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BULLETIN DE ^ÉTRANGER ALORS QUE LE GOUVERNEMENT EST DIVISÉ A LA DEAAANDE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE La grève larvée du Mans

L'économie italienne

convalescente

L’économie italienne se porte
miens. la nouvelle devrait ras-
er r ceux qri l’an dernier se
pressaient an chevet d*nn des
« hommes malades da l’Europe ».

Anjenrd'hoi, Borne fiant de déci-
des de rembourser le quart dn
prêt de aanvetage qui hû avait
été accorde par Bonn. Même al ce
remboursement s’effectue en par-
ue par le biais d’on emprunt
international, a dénote Fratrie
en convalescence du pays.

Ex* remboursant la République
fédérale, rXt&Ue entend non seu-
lement récupérer nue partie de
son or qui servait de garantie -de
prêt, mais prouver qu’elle est
solvable. La Banque centrale
allemande loi .en a d'ailleurs

donné acte en prolongeant le

dèiat de remboursement de
l'essentiel de la dette. Aùui la
balance eommmoïale transalpine
se rétablit cflo. exctnsîop faite des
achats de pétrole, qui creusent
un trou mensuel d'environ
400 milliards de Grès. De son
cêté, la hausse des prix se
ralentit.

« La barque se redresse», pou-
vait déclarer récemment, dans
une interview 4 l'hebdomadaire
«Espressoa, le ministre Italien

dn Trésor, BL Emilie Colombo.
Après un été « noir »* l'automne
et surtout l'hiver ont apporté des
éléments d'espoir, entraînant urne

amélioration du crédit- interna-
tional de ntaDe. Du optimisme
discret —i non dénué d’arrl&re-

pensees politiques — se manifeste
actuellement dans tes mffienx
d'affaires, qui contraste Cnrt afec
les prédictions catastrophiques
d’D y a peu de temps . -»*? • •

PtaéMtlépMt ce changement
de climat intervient an moment
où ntallen moyen commençait à
éprouver de sérieuses inquiétudes

sur l'avenir économique de son

pays. De toute façon, le redresse-

ment reste fragile. La conva-
lescence sera longue et des
rechutes demeurent possibles.. Le
montant' total .des . dettes ita-

liennes s’élève encore à une quin-

zaine de milliards de doOérs.

L'équilibre de la balance com-
merciale et le ralentissement de

l'inflation ont. été payés d’une
haiww de la production indus-

trielle — inférieure, en décem-
bre 1974, de 9,1 % à son niveau

de 1973 — et de la demande des

particuliers. Cne politique res-

trictive du crédit a bloqué les

investissements, aggravant encore

le chômage. Les économistes, qui

prophétisaient Pau dernier, une
croissance zéro pour 1975,

péchaient par optimisme : d’après

IInstitut pour Tétode de" là

conjoncture, l’Italie subirait plu-

tô* un fléchissement de &
3 % de l’activité économique.

lie spectre de la récession, qui

a mis de nombrenses entreprises

au bord de la faillite, a conduit

le gouvernement à changer de

cap* On ballon d'oxygène de

1 600 milliards de lires vient d'ëtre

Iaim^ par Berne, destiné à assu-

rer nne reprise dans quelques

secteurs-clés comme Fagriculture

et la construction- L'objectif reste

toutefois modeste, puisqu'il s’agit

simplement d’éviter la récession

en 197&.

Pour avoir droit- & une partie

de la manne pétrolière, ntaJie a

dtil donner des preuves de sageme»

Après avoir frisé la banqueroute,

efle parait avoir réussi à sauver

les meubles. Le grand danger

passé, tout dépend maintenant de

la conjoncture internationale, in

crise aura en tout cas prouvé la

capacité d'adaptation des Ita-

liens, qui ont accepté Jusqu'à

présent affolement tes sa-

crifices Imposés par la situation.

H est vrai que pour eus la pé-

riode des vaches grasses n’avait

commencé qu'avec te * miracle

économique » c'est-à-dire beau-

coup plus tard que pour ta France

et PAllemagne.

M. Giscard d'Estamg

ouvre les Journées

internationales

de la femme

(Lire page 4
ÎTarticle de B. FRAPPATJ

Le meurtre d’un consul américain

accroît la tension en Argentine

M. Kissinger a Qualifié cf « absurde et méprisable > le meurtre
de X. John Bgan, consul honoraire des Etats-Unis à Cordoba, don!

le corps a été retrouvé, le vendredi 28 février, enroulé dans un
drapeau de l’organisation péroniste de gauche, les Uontoneros. Avec
cette exécution — survenue quelques heures après l'enlèvement du
président de la Cour suprême de Buenos-Aires, et alors qu’une partie
de l'appareü militaire et poücier traque les forces de VArmée révolu-
Uonnaxre du peuple dans la région de Tvcuman — ta situation
politique s’est brusquement tendue en Argentine, ofl sur plusieurs
sujets importants le gouvernement apparaît divisé.

Le développement de la recherche scientifique

revêtira un caractère prioritaire

M. Valéry Giscard dT-staing b décidé de relancer la recherche
scientifique et de considérer comme prioritaires le développe-
ment et la valorisation des efforts de recherche en France. Telle est

la principale conclusion dn conseil restreint qui a eu lieu vendredi
28 février à l'Elysée. L’effort de recherche, est-il dit dans le commu-
niqué. doit se situer - au premier rang des paye de dimensions
comparables par le volume et la qualité

Le corps de &L John Egan,
consul honoraire des Etats-Unis
à Cordoba, enlevé le 26 février,

a été retrouvé deux jours plus
tard abandonné dans on fossé,

è proximité de cette ville. Les
MOntoneros, péronistes de gauche,

|

avaient fait savoir, peu après
l’enlèvement, que le consul hano-
r&tre serait libéré en échange
cTinformations relatives au sort
de plusieurs de tours camarades
disparus depuis quelques mois
dans la province de Tucuman. Etes
tracts abandonnés près du cada-
vre de 18. Egan Indiquaient que
celui-ci avait été pris pour cible
parce qu’il représentait « les
intérêts américains ». auxquels
-le gouvernement actuel est en
train « de livrer le pays ».

Les - autorités argentines
S’étalent refusées à négocier avec
les ravisseurs, bien que le gouver-
nement américain ait exprimé
son inquiétude sur le sort de
M. Egan. Au contraire, d’impor-
tantes forces de police avalent
entrepris de ratisser plusieurs
quartiers de Cordoba.

L’issue tragique de ‘ cette
affaire pourrait compromettre,
estime-t-on dans la capitale, la
visite dé M. Kissinger — une
nouvelle fols annoncée, il y a
quelques jours, pour avril, par le

ministère des affaires étrangères
argentin. Le secrétaire d’Etat a
exprimé en . termes très vifs sa
réprobation' de Jbs meuriuerïqua-
lifi3 d* « absurde et méprisable ».

c Wons som tes certains, a-t-il

ajouté, que les responsables seront
retrouvés et traduits en justice. »

Quelques heures avant la décou-
verte du meurtre, la police révé-

Aü JOUR LE JOUR
I

L'Auvergnat
La dernière fois, a s'était

invité à tüner à la maison
avec sa femme Nous amans
parlé de ta phile et du beau

. temps. On sentait qu’il com-
prenait la piuie et qu'ü dési-

ratt. faire le beau temps Puis,

il nous a dit < au revoir »

Nous le revoyons souvent

au coin du feu ou au tableau

noir, à l’heure où l’on borde

les enfants . /Z est toujours

calme et bien' élevé, discret

et cependant présent. Evi-

demment. il a une existence

très chargée, mais, dès qu'ü
en a ta possibilité, ü nous
envoie ses meilleures pensees
Décidément, cet homme n’est

pas méchant.
Ah 1 s’il n’y avait que lui l

Certains jours, d’ailleurs, on
dirait qu’ü n’y a que lui

BERNARD CHAPU1S.

lait que le président de la Cour
suprême de Justice de la province
de Buenos-AlrcS avait été enlevé
à M.nte-Grande, localité située à
45 kilomètres au nid-ouest de la

capitale, par on groupe de dix
personnes descendues de trois
automobiles. Aucune or&inlsation
n'avait *- - "ore revendiqué ' net
acte ce samedi matin l,r mars,
mais la police croit qu’ü est éga-
lement le fait des Montoneros,
qui d'autre part officiellement
revendiqué l’assassinat de trois

policiers, naîtrai’’ '• à bord de i or
automobile à Lomas-de-Zamora.
près de Buenos-Air?s Au total,

une cinquantaine de personnes
-ont été victimes d’attentats poli-
tiques en Argentine depuis le

début -e l’année.

A l’action des groupes d’ex-
trême gauche — lesquels ont
apparemment surmonté les rudes
coups qui leur ont été portés
depuis la mort de Feron par la
fraction justiclallste la plus
conservatrice actuellement au
pouvoir — répond la répression
de rappareil d’Etat. Dans la
province de Tucuman, une ving-
taine de milliers de soldats et
de policiers poursuivent leurs
opérations d’encerclement des
compagnies de rArmée révolution-
naire du peule (ERP. marxiste).

J.-P. C
(tire Ja Suite page 3.)

'

Toute modification, si légère

soit-elle, des horaires d’une dis-

cipline entraîne Immanquable-
ment âne vive réaction des pro-

fesseurs concernés C’est de IA

qu'étaient nées les plus fortes

oppositions au projet de M Fon-
tanet. A en juger par les réactions

des philosophes, ü en sera de
même pour celui de M Haby II

n’y a là rien d'êtonnant. La for-

.mation et le recrutement des

enseignants, l’organisation de l'en-

seignement secondaire et supé-

rieur étant entièrement Tondes <ir

le découpage des disciplines. Il est

normal que les professeurs en
viennent a s'identifier totalement

à leur matière.n prolesseur enseigne les let-

tres. i’hlstolre. les mathématiques
ou la philosophie d'abord parce

qu’li aime ces disciplines : la

Jusqu’en 1968, la recherche scien-

tifique e) technique s'est développée
A grande allure De Gaulle avall en
elie une M presque irraisonnée

Mais Georges Pompidou fit stag-

ner les crédits et l'orienta vers
les applications il aurait suffi d’une

seule de cas mesures pour rendre

les chercheurs marosea Leur conco-
mitance faisait figure de brimade

Pendant plusieurs mois, il a ôié

difficile de déterminer où allait l'in-

clination de M Giscard d'Eslaing.

Aujourd'hui, le président de la Ré-

publique et fe gouvernement se

posent en fermes partisans de ia

recherche Ils promettent des budgets
favorables et annoncent des mesures
destinées A pouvoir venir A bout de
la métiance des chercheurs C'est

ainsi que le personnel permanent
hors slatui sera progressivement
titularisé, comme le demandaient à

juste titre, les syndicats

Des deux options prises sous
Georges Pompidou : stagnation des
crédits ai orlen talion vers les appli-

cations. M. Giscard d'Estalng

conserve en panie la seconde. Le
communiqué de l’Elysée précise que
• le président de la République sou-

haite que l'ensemble des orientations

qui ont été détîntes concourent è

resserrer les liens entre la recherche
scientifique et les autres activités

de la nation ».

Ce souhait peul sembler naturel.

Il ne manquera, pas cependant de
susciter, au ,mom? au début bien

par FF IC GAU5SFN

classe, la vie scolaire, l'organisa-

tion générale des enseignements
ne sont que les cadres qui lui per-

mettent de satisfaire ce goùt
Totue modification du statut de
sa discipline est naturellement
considéré comme une c attaque »

contre laquelle U convient d'orga-

niser la « défense ».

Celle-ci est géner&lement menée
par les dius vigilants gardiens de
chaque discipline : les inspec-

teurs généraux d’une part, les

associations de spécialistes d’auLre

part Une telle attitude u'est

évidemment pas exempte de consi-

dérations corporatives — la

crainte des suppressions de postes

et des mutations. — mais elle

s’explique, en premier lieu, par
un souci intellectuel de la struc-

ture traditionnelle de notre ensei-

des difficultés. Beaucoup de cher-

cheurs français se situent A gauche
Certains peuvent être tentés de me-
ner ia politique du pire en refusant

de contribuer par leur activité au
renforcement de la position écono-
mique du gouvernement

D’autres peuvent réagir négative-

ment au souhait de collaboration

avec l'industrie privée La partie n'est

donc pas gagnée à coup sOr Mais,

pour le pouvoir, U faut bien admet-
tre que tout gouvernement quelle

que soit son orientation politique,

serait amené A prendre sensiblement

les mômes options favoriser les

recherches dans le domaine Indus-

triel ei agronomique, surtou! s> elles

favorlsenl la croissance des expor-

tations et une meilleure indépendance
nationale pour l'approvisionnement

en énergie ei en matières premières

Quant A l'existence de tiens étroits

entre la recherche et l’industrie, elle

est sous tous les régimes, une né-

cessite inéluctable.

Un changement d'état d'esprit ne
peut Intervenir immédiatement. Le
gouvernement s'est d'ailleurs donné
un délai pour réussir l'O.PA. qu'il

vient de lancer sur la recherche

Les décisions définitives ne seront

prises que dans trois mois, au cours

d'un conseil restreint Le temps, pour

chacun, de mesurer la vraie valeur

des propositions qui viennent d être

faites.

JEAN-LOUIS LAVALLARD.

.YLzre nos informations page S.)

disciplines dans renseignement

La querelle qui oppose les pro-
fesseurs de philosophie aux < nou-
velles humanités » de Maurice
Duverger est un rebondissement
du conflit né de l'émancipation,
depuis plusieurs années, de disci-

plines > modernes » qui visent à se

substituer peu A peu aux ensei-
gnements classiques Un incident

comparable s'était produit lors de
la création par M. Fouchet de
sections économiques dans les

lycées. Economistes. et sociologues

y avaient vu une occasion de faire

une c percée » dans le secondaire
au détriment de l'histoire tradi-

tionnelle et de la géographie.

Des réductions

d'horaires

sont envisagées
chez Renault

Trois délégués menacés

de licenciement

Après une nouvelle semaine de
mouvements revendicatifs, notam-
ment au Mans, où les grèves lar-
vées ont entraîné une baisse sen-
sible de la production, la situation
s’est brusquement tendue vendredi
38 février à la rêgte Renault-
Dons une lettre adressée aux cent
mille salariés de l’ensemble de
Tentreprise . le P6.C, Af. Pierre
Dreyfus, a fait savoir que la dimi-
nution des horaires de travail
v pour une duree indéterminée n

dans plusieurs usines semblait
inéluctable, sauf normalisation de
la situation au Mans.

D’autre part, une menace de
licenciement pèse sur quatre-
vingts salariés de ta Régie. La
direction de Vusme de Billancourt
meni d’adresser une lettre re-
commandée à dix-sept d’entre
eux. dont frais délégués du per-
sonnel — deux d'entre eux appar-
tiennent à la C.F.D.T., le troisième
à la CG.T., — pour les informer
d’un projet de licenciement les
concernant.

Les délégués C.G.T de toutes
les usines Renault, réunis ce
samedi 1" mars au Mans, devaient
décider de ratUtiule à suivre en
face de ce qu’ils appellent a les
tentatives d'intimidation de la
direction ».

De notre correspondant

Le Mans. — Réunis à huis clos
depuis 9 heures, ce samedi matin
ls mars, dans les locaux du
complexe socio-culturel du Mans,
les .délégués. C.G.T. de l'ensemble
des usines françaises de la régie
Renault devaient décider dans la
journée de la réponse à apporter
aux mesures arrêtées ou envisa-
gées au cours des dernières heures
par Ut direction générale de l'en-
treprise. L’impression prévalait, en
fin de matinée, que les syndica-
listes hésitaient A se i«nra»r dans
une action > dure ».

La décision prise par rassemblée
du Mans devrait en tout cas avoir
un caractère déterminant sur la
suite du conflit, dans la mesure
où seul le retour au travail nor-
mal dans cette filiale de la
Régie — c'est-à-dire la cessation
du « coulage ». nul consiste à
réduire la production de 50 % —
pourrait permettre l'approvision-
nement des chaînes de montage
des autres usines et rendre inutiles
les réductions d’horaires envisa-
gées par la direction.

La situation au Mans avait
évolué, au cours de la journée de
vendredi, tout au moins a la divi-

sion des tracteurs île Monde du
1» mais). Le matin, les quatre-
vingts peintres au pistolet, dont la
grève paralysait depuis le lundi
24 février la chaîne de produc-
tion. avaient repris le travail.

Cependant, la reprise était que
partielle, dans la mesure ou les

peintres, comme l'ensemble du
personnel de l'usine depuis plus
d’une semaine, avaient décidé de
réduire leur cadence de travail

( Lire la suite page 18.)(Lire la suite page SJ

« NOTES SUR LE CINÉMATOGRAPHE »

METTRE LA < PHILO > A SA PLACE
Les projets de M. Haby concernant Pensaigne-

de la philosophie, ainsi que rarticle de
Uaurice Duverger, « Les nouvelles humanités
(c le Monde » du 13 février), ont provoqué de
vives réactions des professeurs de cette discipline.

Un dèbal s'est ouvert sur ce sujet auquel le Centre
d’études et de recherches marxistes a» jeudi et ven-

dredi* consacré un séminaire animé par son

directeur* M. Guy Besse, philosophe et membre
du bureau politique du P.Cf. Nous avons publie
des lettres de nos lecteurs, les réponses de Mau-
rice Duverger et du recteur Jean CapeQe, et cm
article de M- Jacques Paiixa (« le Monde » du 27 ei

du 28 février). Cette « bataille de la philosophie «

est à replacer dans le cadre plus general de
révolution des
secondaire.

--
« PuO(U&l£ ,

-

Pour posséder

une lithographie originale
m

ü faut savoir qu'à partir de 21 F par mois*, les Editions d'Art de

Francony, Membre de la Chambre Syndicale de l'estampe du dessin

et du tableau, vous permettent d'acquérir une estampe originale

d’un artiste célèbre : lithographie, gravure etc... En effet, grâce aux

estampes originales, à tirage limité, signées et numérotées, vous

pouvez vous offrir la joie de posséder une œuvre d’art authentique

portant une signature célèbre. Commeun tableau elle pourra prendre

de la valeur. Pour cela, en vous recommandant de ce journal,

recopiez, ou complétez et découpez le bon ci-dessous et adressez-le

aux Editions d’Art de Francony, 17 rue Hôtel des Postes B.P. 646 -

06012 Nice Cedex. Cette maison d’édition vous adressera gratui-

tement sa documentation complète sur les estampes originales des

grands maîtres contemporains dont elle est l'éditeur.

* Exemple': prix total : 270 F. soit une 1ère mensualité de SI F et 189 F en
9 moosiitliiès de 2! F tans imfrâL •

ieutllrz m’adretocr gratviiemrttf et fans rnzwmnt Je ma part, une Jommeniauvn

complètejw wj «mafia original** (If Monde */« A nsi “
|

ffi’teôAAW, t’eæoxcfate
gnement
Ce combat pour ia discipline,

qui prend des formes tantôt, vio-

lentes. tantôt larvées, doit d'autre

part être replacé dans le contexte

de l'évolution générale de rensei-

gnement français : déclin pro-
gressif des études littéraires clas-

siques, progrès des sciences

(notamment des mathématiques/,
émergence de matières nouvelles

(économie, technologie) parfois au
détriment de plus anciennes (his-

toire et géographie i. maintien
dans un état misérable de disci-

plines dites r secondaires s (artis-

tiques. sportives).

La philosophie a subi les contre-
coups de cette évolution. Alors
qu'elle était dans le passé le cou-
ronnement des études les plus
nobles (les « humanités »>. elle

s'est trouvée peu à peu menacée
d'une part par les disciplines

scientifiques quL constituant
maintenant les sections d'élite,

attirent les élèves les plus bril-

lants . d'autre part par les scien-

ces humaines et sociales, qui se

sont d'abord affirmées contre elie

à l’Université et tentent mainte-
nant de la concurrencer dans l'en-

geignement secondaire.

Un petit Kîvre (139 cages très

aérées) dont lo matière esr dense.

Sous forme de rèHexions. de défini-

tions, d'exhortations, de citations,

Robert Bressan nous livre dans ces

a Notes s lo quintessence de son

e art poétîaue » et de son expé-
rience de cinéaste. On connaît la

rigueur, les exigences et les partis

pris de l'auteur de e Lancelot du
Lac s, rout ce qui constitue la lé-

gende bressonienne. Depuis bientôt

trente ans Bresson mène un combat
obstiné contre ce que nous appelons
communément le cinéma. « Ci-

néma » qui n'est, à ses yeux, qu'un
moyen d'expression bâtard, le décal-

que mensonger d'une réalité tru-

quée. et auquel il oppose le s ciné-

matographe *, an véritable, dont

il s'est tait le théoricien et l'offi-

ciant à travers une quinzaine de
films qui comptent parmi les plus

beaux de notre cinéma.

N y a pour Bresson deux sortes

de tilrrs : ceux qui emploient les

moyens du théâtre et qui n'abou-
rissent qu'à reproduire un specta-
cle. et ceux qui utilisent une écri-

ture cinématographique spécifique,

proore à créer une réalité inimita-

ble. Les premiers sont interprétés

par des e acteurs « qui singent la

vie. les seconds sont habités par
des s modèles » que l'auteur condi-

tionne. de manière à* tirer d'eux,

de taçon quasi mécanique, l'in-

connu, le mystère, T imprévisible,

bref, cette part d'énigme que cha-
cun porte en soi.

Sur l'importance de ces « mo-
dèles » dans ta gestation du film,

sur les échanges qui s'opèrent en-
tre eux et le cinéaste, sur la

« substance » Qui naît de cette dia-

lectique continuelle, Bresson ne
tarit pas. Il y revient à tour pro-

pos .
quitte à se répéter On devine

que cetre théorie du « modèle s

est inhérente à sa conception du
cinématographe, qu elle en est
la pierre de touche et la cheville

Ouvrière, et qu'il tient d'autant ©lus

à s'îmooser que c'est sur ce point

précis qu'il est le plus souvent at~

taqué.
JEAN DE BARONCELLL

I Liiû ia suite pape 17

J

s V

L \

t.

' i



J *

Page 2 — LE MONDE — 2-3 mors 1975

DIPLOMATIE «r

Le voyage de M. Giscard d'Estaing en République Centrafricaine

Les questions économiques et financières domineront

le «sommet» franco-africain de Bangui

N CONCLUSION DE SON SÉJOUR EN POLOGNE

La président Giscard d'Estaing est attendu
mercredi 5 mars à Bangui. oü il fera sa première
visite officielle en Afrique noire Cette visite se
déroulera en deux parties, séparées par la confé-
rence franco-africaine au sommet .

Dés son arrivée, mercredi après-midi. M. Gis-

card d'Estaing aura un premier entretien avec
le maréchal Bokassa, président de la République
Centrafricaine. Les travaux de la conférence
débuteront le lendemain, et se poursuivront le

7 mars. Après leur clôture, la visite officielle du
président de la République française reprendra,
et s'achèvera samedi.

Les assises de Bangui font suite à deux autres

évènements intéressant l’évolution des rapports

entre la France el las Etats africains : la signature

à Lomé de la nouvelle convention d'association

entre la Communauté économique européenne el

les quarante-six pays d'Afrique, des Caraïbes et

du Pacifique (A.C.P.), (. le Monde du l" mars)
et la conférence — à Lomé egalement — des
ministres de la zone franc. D'autre part, M. Pierre

Abelin. ministre de la coopération, qui est attendu
également à Bangui. a signé vendredi 28 février,

a Cotonou, de nouveaux accords de coopération
franco-dahoméens.

On est tenté de rapprocher ia

conférence de Bangui de celle
qui, en novembre 1373, a réuni
& Paris six chefs d’Etat africains
il) autour de M. Pompidou, et
à lissue de laquelle Les partici-

pants avaient décidé de se ren-
contra chaque année. D n'y a
pourtant lias de lien direct
entre les deux réunions, qui pré-
sentent un caractère different, la

deuxième témoignant de l'esprit

nouveau que M. Pierre Abelin.
ministre de la coopération, entend
insuffler à celle-ci.

En 1973, le président de la

lUpublique française avait été
l'initiateur de la rencontre, orga-
nisée. à dessein, à Paris. En 1975.

ce sont les chefs d'Etat africains,
notamment MM. Houphouët-Boi-
gny fCôte-d’Ivoire), Senghor (Sé-
négal) et Bongo (Gabon), qui ont
pris l'initiative d’une rencontre
à laquelle M. Giscard d'Estaing
participe, lnstste-t-on à Paris, sur
un plan de stricte égalité Ce der-
nier ns présidera d'ailleurs per-
sonnellement aucune des séances
de travail, cette charge devant
en principe échoir au maréchal
Bokassa président de la Répu-
blique Centrafricaine, pays hôte,
et au doyen d'âge des parti-

cipants M. Houphouët-Bolgny
Enfin. 1! n'est pour l'instant du
moins, pas question de fixer une
périodicité à de telles rencontres.

Comme toujours en de telles

circonstances, on s'interrogera,
jusqu'à l'ouverture des assises, sur
le nombre des chefs d’Etat parti-
cipants. Actuellement, la présence
d'une dizaine d'entre eux est
acquise : le maréchal Bokassa.
MM. Houphouët-Bolgny. Senghor.
Lomlzana (Haute-Volta). le lieu-
tenant-colonel Kountche (Niger),
le lieutenant-colonel Kerekou
(Dahomey) les généraux Mlcam-
bero (Burundi) et Habyarlmana
(Rwanda) M. Giscard d'Estaing
sera accompagné de MM. Abelin
et Fourcade. L'archipel des Sey-
chelles enverra un observateur.
LTIe Maurice sera représentée par
son premier ministre.- Sir Seewoo-
sagur Rangoolam. La République
populaire du Congo et le Mail
délégueront on ministre.

Le Togo, le Tchad, le Zaïre
n'ont pas encore arrêté leur atti-
tude. De même, on Ignore encore
si les dirigeants malgaches, qui
ont à faire face à une situation
intérieure difficile, seront repré-
sentés. En revan -he. le Cameroun
qui n’a participé & aucune ren-
contre franco-africaine, et la

République islamique de Mauri-
tanie. qui a pris ses distances
depuis plusieurs années avec
l'ancienne métropole, ont déclin*
l'invitation qui leur a été
adressée.

On cherche vainement un
dénominateur commun aux Etats
invités à se rendre à Bangui II

ne s'agit, en effet, ni des pairs
membres de l'Organisation
commune afrie« ,»'a et malgache,
qui sont beaucoup moins nom-
breux. ni des Etats héritiers de
l'ancien empire colonial fran-
çais — nie Maurice est une
ancienne colonie britannique, et
le Rwanda et le Burundi furent
administrés par la Belgique, —
ni des territoires associés à la

Communauté économique euro-
péenne. puisque la République
démocratique de Somalie n'a pas
été conviée.

Bien que l’ordre du Jour n’alt
pas été rendu public, on sait qu'il

sera en grande partie réservé à
l'examen de quêtions économi-
ques. financières et monétaires.
Les ministres des finances et des
affaires économiques des pays
représentés participeront d'ail-

leurs aux travaux.

Après la signature de la nou-
velle convention d'association, le

28 février, à Lomé. les pays afri-
cains qui ont lié depuis plus d?
quinze ans leur sort à celui

de la Communauté économique
européenne, vont sans doute
demander des assurances sur ie

fonctionnement du système de
stabilisation des recettes d'expor-
tation destiné à préserver leurs
productions contre les variations
des cours môndlaux (2). D’autre
part. Us souhaJi :tt obtenir confir-
mation que 30 du montant dw»
ressources du nouveau Fonds
européen de développement
(FED) leur seront réservés.

L'aggravation de la crise moné-
taire et économique mondiale
donnera lieu à de Iarg-s dêh~t&
Les Etats membres de la zone
franc chercheront & susciter la

création de mécanismes protec-

teurs, tout en renforçant les liens

qui les unissent tandis Que l’en-

semble des participants se préoc-

cuperont de la variation des prix

du pétrole et de ses conséquences
en Afrique.
La situation des pays les plus

défavorisés en raison de leur en-
clavement — République Cen-
trafricaine. Haute-Volta et Niger,

par exemple — fera l'objet d'un

examen particulier. Un fonds de
solidarité destiné & leur apporter
une aide spèciale pourrait être
créé En relation avec la persis-

tance de la sécheresse dans les

Etats sahéliens, des projets seront
présentés afin de promouvoir une
politique de mise en valeur des
ressources hydrauliques à l'échelle

régionale. De même, l'extension
du réseau Interafricain de trans-
ports sera évoquée.

Les relations entre l'Europe.
l'Afrique et les pays arabes se-

ront également examinées, un cer-
tain r-nr^re t - w .tîri-

calns souhaitant le recyclage des
pétrodollars sur le continent
Des entretiens bilatéraux sont

prévus entre M. Giscard d'Estaing
et chacun de ses pairs africains.
Ils devraient permettre de faire
le point des rapports de coopéra-
tion. dont la refonte est en cours,
la plupart des Etats de l'ancienne
Afrique française ayant conclu,
ou s’apprêtant à conclure, de nou-
veaux accords avec la France. En-
fih. des questions r an— ne

figurant pas 4 l’ordre du Jour of-
ficiel seront étudiées. Les plus im-
portantes concernent la décolo-
nisation du continent africain, et
sont en rapport direct avec le dia-
logue qt'e tï i "suhiique Sud -Afri-
caine s'efforce de poursuivre avec
certains 'Etats d'Afrique noire
Ouvertement critiquée pour ses
liens commerciaux avec le régime
de M. Vorster. auquel elle vend
d'importantes quantités d'armes,
la France peut difficilement élu-
der un éventuel débat sur l'ave-

nir de l'Afrique austTale. La pro-
chaine convocation par l'Organi-
sation de l’unité africaine d'une
réunion extraordinaire consacrée
à ce problème suffirait à Justifier

une telle concertation

PHILIPPE DECRAENE.

ri> Les présidents Senghor. Bongo.
Hoiiphouêt-Bojgny, Dlorl Hamant
tNiger), Bokassa, Lazntzona.

(2) Ces produits sont au nombre
de onze : arachide, café, cacBo. co-
ton, coprah, palmiste, bols, bananes,
cuira et peaux, sisal, minerai de Ter

M. Sauvagnargues estime que la distance entre le socialisme

polonais et le libéralisme français « n’est pas

Varsovie. — Au cours de la
conférence de presse qu’il a
donnée à Varsovie, vendredi
28 février, avant de regagner
Paris, M Sauvagnargues a an-
noncé que le voyage de M. Gis-
card d'Estaing en Pologne était
fixé au 17 juin et que. du côté
polonais comme du côté français,
on était résolu à faire de cette
visite un évènement qui montrera
avec éclat, dit- il la place privi-
légiée de la Pologne dans la poli-
tique française de la détente.

On peut prévoir que le prési-
dent de la République signera à
Varsovie un accord quinquennal
de coopération économique, l'ac-
cord charbonnier récemment pa-
raphé à Paris, une convention
consulaire et, probablement aussi-
une nouvelle déclaration sur
l'amltlê et la coopération entre la

France et la Pologne renforçant
celle que M. Gierek a signé à
Parts le 6 octobre 1972.

Ainsi s'affirmera I' c exempla-
rité a des rapports franco- polo-
nais que M Sauvagnargues n'a
cessé de souligner, au cours de sa
visite. avec l'ardeur d’un néophyte.
Ainsi a-t il dit : « On a Impres-
sion en Pologne que la distance
qui sépare le socialisme polonais
et le libéralisme français à pré-
occupations sociales >Test fina-
lement pas gigantesque a * La
préoccupation de l'homme, dans
tes deux pays . est la préoccupation
dominante. Chacun d’eux résout
les problèmes de l'homme d sa
manière (...) En Pologne, on n’a
pas l’impression d’être dans un
autre univers, s

M. Sauvagnargues a encore

De notre envoyé spécial

affirmé sa conviction que le déve-

loppement des échanges et des

contacts entre la France et la

Pologne était « l’illustration et

aussi un modèle de ce qui peut

se faire entre Etats de régimes
économiques et sociaux différents,

sans arrière-pensées politiques ».

Les Polonais et les Français ont
constaté, a encore dit le ministre,

« qu’üs étaient en train de faire

à deux ce qui doit être le résultat

multilatéral d trente-cinq ». c’est-

à-dire à la conférence en cours

sur la sécurité et la coopération
en Europe.
A vrai dire, cet exemple n’est

guère suivi par les négociateurs

de Genève, n ne faut pas prendre
cela au tragique, a toutefois

affirmé le cher de la diplomatie
française au cours de sa confé-
rence de presse Certes, a-t-il

ajouté, apres les progrès substan-
tiels de novembre dernier, on
observe à Genève un ralentisse-

ment, mais cela n'empêchera pas
que la conférence se terminera
sans doute sinon l'été prochain
— ce qui ne parait plus possible

désormais — du moins à l’au-

tomne
Interrogé par les Journalistes

polonais sur ce qu'U pensait de
la détérioration de rapports entre
Bonn et Varsovie. M Sauvagnar-
gues a déclaré que la France
n’avait pas à entrer dans la dis-

cussion en cours entre ses amis
polonais et allemands. a tou-
tefois qualifié de « justifiées » les

demandes polonaises d'indemnisa-

tion des déportés, et U a exprimé
l'espoir que Varsovie et Bonn
régleront leurs problèmes dans
des conditions > mutuellement
acceptables ».

La prudence de cette réponse
'enthousiasmera sans doute pas
les Polonais. Certainement satis-

faits que des rapports plus étroits

se nouent entre leur pays et la

France, ils sont enclins cependant
à douter que la coopération poli-

tique franco - polonaise puisse
jouer un grand rôle en Europe.
Dans le domaine économique,

en revanche, la coopération se
porte bien. Lors de leur dernier
entretien, vendredi. M Sauva-
gnargues et son collègue polonais,
il. OiszcrwskA. sont convenus de
l'améliorer encore et de faire en
sorte que se réduise le déficit

commercial actuel de la Pologne
avec la France. Les Polonais ont
souhaité que la France devienne
leur principal partenaire occi-
dental, alors qu'elle n’est au-
jourd'hui que le quatrième apres
l'Allemagne fédérale, les Etats-
Unis et la Grande Bretagne La
France, qui a déjà consenti des
crédits très importants à la Po-
logne en 1972, serait prête à les

renouveler pour trois ans.
Dans le domaine culturel,

M. OlszowskJ o confirme ia bonne
volonté de son gouvernement en
ce qui concerne l'extension de
l'enseignement du français en
Pologne. Celui-ci sera davantage
aidé et la coopération culturelle
et scientifique entre les deux
pays sera resserrée.

JEAN SCH'”"—TL.

EUROPE
Turquie

Ankara accroit de pins de moitié le budget

de ses forces armées
Le chef du groupe républicain et celui du groupe démocrate au

Sénat américain ont décidé, selon le New York Times, de présenter

un projet de loi levant la suspension de l'aide militaire américaine

à la Turquie, imposée par les sénateurs au président Ford et effective

depuis le h lévrier La nouvelle lot autoriserait .te président à reprendre

l’aide aussi longtemps que les Turcs observeraient le cessez-le-feu à
Chypre et n’augmenteraient pas leurs forces dans VUe Toufours selon

le New Yarfc Times, cette initiative aurait été prise â la hâte parce

que le gouvernement d’Ankara menacerait de faire évacuer les ins-

tallations de renseignement et les bases américaines en Turquie

proches de la frontière soviétique.

M. Kissinger aurait récemment fait savoir aux autorités chy-

priotes grecques qu'il se taisait tort, dans un délai d'un mois, de
faire revenir les sénateurs sur l’embargo contre la Turquie de

sorte que Washington retrouve son influence â Ankara et amène tes

Turcs â une attitude plus souple dans l'ailaire chypriote (le Monde
du 37 février l Cette manœuvre expliquerait la relative discrétion

des Etats-Unis dans le débat sur Chypre au Conseil de sécurité des
Notions unies. Au nom du groupe de* non -alignes à VONT), la

Guyane et l’Irak ont élaboré, vendredi 38 février, un avant-trajet de
résolution demandant le retrait des troupes étrangères de Chypre,
mats sans fixer de délai.

Four sa part, la Turquie oient d’augmenter considérablement

son budget militaire et les fournisseurs étrangers d’armes assiègent

Ankara.

De notre correspondant

Ankara. — Quelque 20 mil-
liards de livres turque f 1 • seront
consacrés à la défense en 1975.

soit un accroissement de 54 %
par rapport à l'exercice précèdent.

Ce chiffre record équivaut à
plus d'un cinquième du budget
turc, d’un montant de 107 mil-
liards de livres, adopté le 27 fé-

vrier par l'Assemblée nationale.
Dans le cadre du programme

décennal, M. Elhami Bancar.
ministre de la défense, vient de
soumettre au Parlement un projet

de lof qui autoriserait le gouver-
nement à dépenser d'ici à 1979
quelque 38 milliards de livres

turques, soit 2 milliards et demi
de dollars, pour l'achat d'arme-
ment. La somme initialement
prévue n 'était que de 16 milliards
de livres turques (2).

La modeste Industrie d'arme-
ment turque se targue de pouvoir
remplir bientôt au moins la moi-
tié du « vide » créé par la suspen-
sion de l'aide militaire améri-
caine. De plus. le gouvernement,
soutenu par le secteur privé,

envisage la création d'une Indus-
trie de construction de moteurs.
Selon le quotidien cumhuniyet.

un plan quinquennal qui exige-

rait 100 milliards
1 de livres tur-

que. d'investissement, permet-
trait à la Turquie de couvrir en
1980 tous ses besoins en matériel
et équipements militaires

Le ministre de la dérense
compte demander 7,3 milliards de
livres supplémentaires à son bud-
get 1975 pour des dépenses spé-
ciales d'investissement Les trois

fondations créées pour le renfor-
cement des forces aériennes, na-
vales et terrestres sont prêtes

à offrir leur capital (1.6 milliard

de livres turques de donations
privées), pour que les travaux
d'infrastructure puissent com-
mencer sans tarder
En attendant, la Turquie entend

désormais < diversifier t ses sour-
ces d'approvisionnement En effet,

sur quarante-six appareils Phan-
tom commandés aux Etats-Unis,

seize seulement ont été livrés Le
reste de la livraison demeure in-

certain tant que se poursuit
f a embargo » militaire américain.

XI n’est donc pas surprenant que
depuis un certain temps, Ankara
vole affluer les marchands de
canons étrangers

Les forces aériennes turques
viennent de recevoir dix-huit
appareils F- 104 S Italiens, fa-
briqués. il est vrai, sous licence
américaine De son côté, la ma-
rine -serait bientôt équipée d'héli-
coptères Italiens est également
question d'une commande de
sous-marins aux chantiers navals
allemands. L'armée étudierait
très sérieusement la possibilité

d'acquérir des chars Léopard si

le gouvernement de Bonn reve-
nait rur sa decision de suspendre
toute livraison d'armes.
Parmi les soc étés Britanniques.

Hawker Slddeiey et Brltlsh Atr-
craft Corporation auraient res-

pectivement proposé leurs avions
Hawk et Jaguar Les firmes Ster-
ling Armaraenr et Air Bearings
Limited, affirme Le quotidien
Humyet, essaient de convaincre
les militaires turcs des qualités de
leurs chsrs et hydroglisseurs.

Plusieurs compagnies cana-
diennes. dont le nom n'est pas
révélé effectueraient pour leur
part des démarches discrètes.
Les Français ne restent pas

inactifs et vantent les mérites
de leurs Mirage et Alpha Jet.

Quant aux Suédois, ils sont dési-
reux de placer leurs Vlggeh.

Enfin, la suspension de l'aide
militaire américaine ne parait
pas poux autant décourager l'ini-

tiative privée puisque la Grum-
man and Alreraft Corporation,
constructeur des fameux 7F 16.
aurait d'ores et déjà chargé son
représentant de « prospecter le

terrain s.

ARTUN UNSAL

(1) I franc = 3.20 livres turques

(2i Selon le Financial rimes, le
ministre aurait déclaré : « Fonder
notre défense nationale nir nos res-
sources nationales est devenu une
priante absolue Nous travaillons
ttani te domaine de l'energie nu-
cléaire ti g a des omets de fabrica-
tion dr bombes atomiques et de
réacteurs nucléaires. Nous sommes
parvenus à un point assez avancé
dans la fabrication des missiles. »

M. Caramanlis : Les conspirateurs seront châtiés

d'une manière exemplaire

Athènes (A.F.P.j — M Constan-
tin Caramanlis/ premier ministre

grec, a affirmé, vendredi 28 février,

que son gouvernement - contrôlait

entièrement la situation »
f au cours

du débat parlementaire sul la

récente conspiration militaire. Il a
précisé que le gouvernement étail

décidé non seulement à » châtier

d'une manière exemplaire » les

auteurs de la conspiration militaire,

male aussi - è extirpes des forces

armées les restes du cancer de le

dictature

Il a déclaré également que l’armée,

- qui était demeurée loyale et

dévouée A ta démocratie *, ainsi

que le gouvernement * sortaient

renforcés de cette aventure maiheu-

reuse » Enfin, il l ajouté que
- la démocratie n'étalt pas seulement
menacée par une lunte( mais aussi

par Fabus des libertés Régfmo de
mesure. le démocratie ne peut
supporter les excès et le passion
qui portent atteinte è nndtspen-
sabfe - unité nationale devant les

dangers actuels *

Soulignant les difficultés de l'épu-

ration de l'armée, le premk ministre

grec a révélé qu'à plusieurs reprises

sa propre vie avait été • en danger ».

De son côté. M Evanghelos
Averoff. ministre de la défense, a
déclaré que l'objectif des conspira-

teurs était » d'installer eu pouvoir9

par effusion de sang, une nouvelle

lunte »
f e4 de protéger ou libérer

le* partisans de l'ancienne Junte II

e qualifié au passage l'ancien Dlmi-
trios' roannfdls. ancien chef de la

police militaire, de - Robespierre
au peüi pied -

Le ministre de le défense a affirmé

que le nombre des conspirateurs

était très limité, ireme-neuf sur fa

totalité des forces armées, et que.
notamment, les cadres les plus |eunes
avaient non seulement été étrangers

au complot, maïs ravalent dénoncé
au haut commandement

» fi n’existe donc aucune possibi-

lité, a-t-ft assuré, que la Grèce se
transforme en un nouveau Chilim car

il n'existe en Grèce aucune chance
de auccès de coup d'Etat

Affirmant une fols de plus que le

gouvernement était au courant du
complot le ministre de la défense
a déclaré : Nous avons attendu

pQut avoir des preuves, et non de
simples bavardages . Le coup avait

été prévu initialement pour te début
de' février. puis reporté entre le

25 lévrier et lu 8 mers Cest alors

que nous avons décidé de frapper »

Le faible nombre des conspirateurs

permet de qualifier cette tentative de
» petit incident qui a été exagé-
rément gonflé », a poursuivi M Ave-
rot! évoquant le « ma/aise sévissant

au sein des forces armées », devant
la situation internationale, mais aussi
face au « glissement vers ia gauche -

et aux troubles estudiantins.

M. Georges Mavros, président de
l'Union du centre, a déclaré :

• Après les explications de kl Av&-
roffw le suis encore plus inquiet que
le ne rétais auparavant - il a
demandé la démission non seulement
du ministre de la défense, mais aussi
du gouvernement : » // y a quelque
chose de pourri dans le pays ». a-t-il

affirmé

Que nous rësenre l’avenir ? Les
mesures d'épuration ont été « ridi-

cules - et non seulement l'inquiétude
régne dans l'armée, mais aussi dans
le pays transformé, du fait des. len-
teurs de l'épuration, en un » vaste
camp de prévenus ».

M. Andréas Papendréotr. chef du
Pasok (socialiste), a demandé que
soient écartés de t'armée les offi-

ciers ayant eu des rapports avec
l'OTAN et les Etats-Unis, qu'il a
accusés d'avoir inspiré le comploL
M. Nias lliou, au nom du parti
communiste, s’est exclamé : » Noua
sommes sur un volcan il s'agit de
savoir qui gouverne e! contrôle le
pays. »

|

Yougoslavie

Comme Mllovan Djiias en 1957

LE PROFESSEUR M1HAJL0V

EST CONDAMNE

A SET ANS DE PRISON

fDe notre correspondant.)

Belgrade. — Après trois Jours
d’audiences, le tribunal de Novj-
Sad a condamné M. Mthajlo
Mihajiov à sept ans de réclusion,
suivis de quatre ans d'interdic-
tion de publier, r ion les attendus
du jugement, le professeur se
serait Livré, dans des articles
publiés dans des périodiques et
quotidiens américains et britan-
niques et surtout dans la revue
Possev paraissant en russe &
Francfort, à a une propagande
hostile et malveillante » contre
la Yougoslavie. Selon l'un de ses
défenseurs, M. Mihajiov a
accueilli te verdict avec a éton-
nement b. mais « il l'a accepté
avec calme ».

Sans atteindre le ma-rim-um
prévu par l’article 118 du code
pénal (quinze ans de réclusion),
la peine infligée est l'une des plus
sévères prononcées jusqu'à pré-
sent par les tribunaux yougo-
slaves pour ce genre de délit (1).

Le président du tribunal a
relevé que la cour avait consi-
dère comme particulièrement
graves les critiques formulées per
M Mihajiov à l'égard de la nou-
velle Constitution Yougoslave
« qu’il compare à celle de rItalie
fasciste et de certaines de nos
structures du pouvoir qui. elles,
sont comparées à celles de l'Espa-
gne franquiste ». Le président a
reproché ensuite & l'accusé d’avoir
Lçnoré sciemment les grandes
réalisations de la Yougoslavie
socialiste et affirmé que son atta-
chement au prétendu « socia-
lisme démocratique » n'était
qu’un prétexte, et qu'il prônait en
réalité la restauration du régime
bourgeois et de la pluralité des
partis pour pouvoir affirmer que
la Yougoslavie « devenait de plus
en plus stalinienne ».

PAUL YANKOVITCH.

(1) En 1957. M UUovan DJ lias,
homme politique et écrivain, fut
condamné A la tnèxna peine, mais il
fut libéré en janvier 1961.

Espagne

Les représentants des P. C. français et ibérique

se sont rencontrés clandestinement à Madrid
• Pour La première fois sous

le régime Franquiste et à la
barbe des autorités, une déléga-
tion de la fédération de Paris
du parti communiste français a
été reçue dans la capitale espa-
gnole par le comité provincial de
Madrid du parti communiste
d’Espagne ». annonce l'Huma-
nité du l*r mars Les délégués
français -ont rencontré notam-
ment les représentants des ou-
vriers de plusieurs entreprises,
les responsables d'organisations
universitaires, ainsi qu'une délé-
gation du comité exécutif du
P.CJE.

Dans une Interview à l’agence
yougoslave Tanyoug. M. Santiago

Carrillo. - secrétaire général du
para communiste espagnol a
accusé l'extrême droitede pro-
jeter le renversement du premier
ministre, M. Carlos Arias Na-
varre. U Carrillo. qui a eu un
entretien avec le président Tito,
a estimé que l’extrême droite

FSFSL*** » tentative.
Le régime de Franco agonise.

La classe au pouvoir et le régime
font des efforts désespérés pour
sunhire Franco est politiquement
mort depuis Tété dernier. L’an-
née en cours pourrait être déci-
sive pou? l'Espagne. Nous devons
en finir avec le franquisme, maisnms sommes partisans de trans-
formations révolutionnaires par

des moyens pacifiques ». à conclu
U. Carrillo.
Pour la première fois depuis

octobre dernier, le général Franco
ert apparu en public, le vendredi
28 février, à l'occasion de la célé-
bration, à l'Escortai, de ia céré^-
monie annuelle à la mémoire des
rois d’Espagne. Revêtu de l’uni-
forme de capitaine général des
forces armées, le chef dë l’Etat
espagnol, qui est figé de quatre-
yuigt-deux ans, pamiccq;» se
déplacer avec quelque difficulté,
tes observateurs ont également
noté que ie général Franco, qui

r? l
de maladie de

FarHüson, ne parvenait pas tou-
jouis à réprimer le tremblement
de sa main droite*
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MADAGASCAR
#

la crise a accentué le découragement de la communauté française

Tananarive- — Rien ne sera
pins comme avant pour les Fran-
çais de Madagascar. LUe heu-
reuse? Ss y ont cm. LIRnsian a
duré jusqu'en 1973. Depuis» £1 y
a eu le «moi malgache », et la
« dix- neuvième tribu » de la
Grande lift s’est - .sentie de trop.
Les uns sont partis, d’antres sont
restés, qui ne comprennent tou-
jours pas : depuis la démission de
M. Tstranana, Il y a trois ans.
MMttMir bien chamré. t^r
c Varna», les Européens originaires
de l’ancienne métropole, se pré-
parent une position de repli en
France ou. de préférence à la
Réunion. Quand ils en ont les
moyens.
Sur la route d’Anteirabè, le

restaurant marapilinip du Père
Mathieu offre encore, le diman-
che, ses cmssefi de grenouilles à
la provençale. Mate . la station
climatique elle-même est en demî-
sranmclî. A Tananarlve, la pizze-
ria de l'Hôtel de France rendrait
jaloux de nomhreuz restaurants
figurant au Kléber.
On demande de moins en TnnÆire

aux « Vasas » de mettre en valeur
la «tanety*, la colline
SI les grandes affaires tiennent le
coup, les petits cultivateurs sont
au bout du rouleau. Quatre mille
Français ont définitivement quitté
Madagascar en 1974. H en restait
encore quelque tentre deux Tnïii*»

au début de cette année — dont
treize mille huit cents originaires
de métropole — si l'an ne tient
pas compte de la quarantaine de
milliers de Comoriens qui s’apprê-
tent à changer de nationalité.
C’est beaucoup et peu & la fois.

Du petit planteur au gros Indus-
triel en passantjwr la marchande
de journaux» lHe heureuse était
presque devenue une colonie de
peuplement
« Les plus inquiets, explique un
économiste, sont les petits culti-
vateurs. Dans le secteur du tabac,
notamment Tîk n’ont rien et, en

De notre envoyé spéciol %
, eDe constituait plus du

France, sont installés ici, par]ois
députa plusieurs générations. Au-
paravant. le tabac se Pendait
bien, et remployé -marchait au
pas. Maintenant, le tabac se vend
mal et ü v a des syndicats. Cer-
tains ont réussi à se reconvertir
dans le coton. Les Outres se sont
mis â vivre à la. malgache, de peu
de chose, fis vivotent >

petites

paxaisent condamnées & terme.
En revanche, pour des raisons
techniques (cadres, relations en
Europe.), l’industrie demeure
difficile a « malgachisex ». Les
licences d’importation sont accor-
dées * facilement, et l’industriel

français n’a pas trop à se plain-

dre. t A ceci pris, nous explique-

t-on. qu’il ne fait plus du franc
français mais au franc malgache
Ce n’est pas tris sain ; la tenta-

tion de frauder est forte, malgré
une surveillance assez étroite. »

Laide de Paris

.
demeure substantielle

Les Français de l’be avaient
accueilli comme un choc les
accords franco - malgaches de
1978. Les événements de janvier
et de février 1975 les oaxt décou-
ragés un peu filas. Us s’étalent
convaincus que Madagascar ne
pourrait pas s'en .tirer sans eux.
Tenus à l’écart» même quand
leurs affaires peuvent se révéler
profitables au pays. Ils versent
désormais dans le pessimisme.
Puisque l’Ile s’éloigne de la
France. Madagascar s’en va à la
dérive, pensent-ils. Le sens de
l'effort entrepris depuis trois ans
pour donner à Madagascar les

moyens de son Indépendance
semble leur échapper complète-
ment.

1978,

quart de l'aide extérieure. Cette
année, plus de cinq cents coopé-
rants sont au travail, sans
compter les enseignants dans les

lycées français, qui sont près de
deux cents. Bien qu’il n’y ait plus
de grands projets depuis 1972,
l'aide publique française reste
appréciable dans les secteurs du
coton, du café, de la riziculture,

des communications. Les forces
armées malgaches continuent de
s'équiper en France.

Les a Vasas » ont vite fait de
reprocher aux Malgaches leur
« mon mora », leur « mauana »

(ce qui ne se lait pas aujourd'hui
peut se faire demain) en oubliant
que cette Indolence les séduisait
naguère.

Us ont aussi vite fait -, en
privé — de dénoncer l’« arro-
gance » OU Ta instabilité » de
M. Didier Ratslraka, membre du
nouveau directoire militaire»
ancien ministre des affaires
étrangères, qui a négocié les
accords franco-malgaches de 1973.

Madagascar cherche sa voie.

Non sans peine. La « malgachisa-
tâon » devrait peu à peu prendre
tournure. Le colonel Ratslman-
drava. assassiné six Jours aisés
avoir pris la tête' du pays, pensait
que l’aide occidentale était le plus
souvent incompatible avec l'Indé-
pendance économique de l'Ile et
l'adoption de structures origi-
nales. Ses successeurs n'ont pas
encore exprimé leur point de vue
à ee sujet.

Quoi qu'il arrive, la grande De
devrait cependant garder un peu
de son cachet français. Le
< Vasa » n’y a pas mauvaise

à condition ^u’il acceptepresse,
de suiisuivre les règles du jeu.

JEAN-CLAUDE POMONTI.

PROCHE-ORIENT
Oman

LE PRESIDENT KADHAFI

ADRESSE

DES MENACES DE GUERRE

AU SULTAN QABOUS

Tripoli (AS

J

3
.). — Le prési-

dent Kadhafi a. vendredi 28 fé-

vrier. mis en garde le snltan

Qabous d’Oman contre la pré-
sence de forces iraniennes
le sultanat.

Dans un message adresse au
souverain omanais, et publié par
l’Agence de la révolution arabe
(agence libyenne d'informations),
le président Kadhafi déclare no-
tamment : a Nous voua conju-
rons. pour la dernière fois, de
demander le retrait immédiat des
forces étrangères du sultanat,

smon nous déclencherons une
guerre dans laquelle vous serez
du côté des étrangers conqué-
rants et nous du côté du peuple
arabe.

» Sous sommes étonnés de vous
voir autoriser des troupes étran-
gères régulières occuper Uascate
et le Dhofar (sultanat d’Oman)
et menacer le sud de la pénin-
sule arabique, ce qm est contraire
à l’honneur de notre peuple et
de notre nation.

» Vous savez mieux que qui-
conque que nous avons favora-
blement accueilli votre prise de
pouvoir. Sous avions décidé de
vous aider croyant trouver en
vous un jeune révolutionnaire
décidé à sortir votre pays du
sous-développement.

» Sous espérons que «nu re-
trouverez votre raison pour vous
épargner le drame d’une confron-
tation. Sous espérons que vous
retournerez au setn de la nation
arabe, pourvuit le président Ka-
dhafi, sinon, ajoute-t-II, vous
finirez comme un chameau
galeux ».

On hebdomadaire égyptien assure qu'au accord

de dégagement dans le Sinaî sera coneln avant le 15 mars

A quelques jouis du nouveau
voyage de M. Kissinger au Pro-
che-Orient la presse égyptienne
continue & assurer qu’un accord
israélo-égyptien dans le Sinaî
est imminent Ce samedi lw mars,
Akhon El Yom annonce que cet
accord — qui comprendrait, selon
cet hebdomadaire, l’évacuation
par Israël des cols stratégiques
et des champs pétrolifères d’Abou-
Rodeiss — interviendrait avant
le 15 mars. serait officiellement
signé dans la dernière semaine
de ce mois par des officiers égyp-
tiens, américains» Israéliens et
soviétiques. Des journaux égyp-
tiens — tout comme des publi-
cations israéliennes — vont jus-
qu'à publier les détails de l’accord
en discussion. Ces informations,
cependant, sont démenties par tes

déclarations publiques des respon-
sables égyptiens et Israéliens. Ces
derniers — M. Rabin, te premier
ministre, en tète — continuent à
affirmer qu’ils n’accepterafent
rien de moins qu'une déclaration
de non-belligérance en bonne et
due forme. Le président Sadate,
pour sa part» assure tous ses
Interlocuteurs. en particulier
palestiniens et syriens, qu'il

n'est pas question de prendre à
oet égard un quelconque enga-
gement formel. « L’accord aura un
caractère purement technique et
non politique», répètent les res-
ponsables égyptiens.

Le porte-parole du département
d’Etat a confirmé que M. Kis-
singer aura des conversations avec
le président Sadate les 8 et 9 mars
prochains» Le secrétaire d’Etat
américain se rendra ensuite â
Damas, A Jérusalem et à Amman,
avant de revenir en Egypte. On
lui prête l’intention de visiter

l’Arabie Saoudite, le Koweït et
certains émirats du golfe Fersique.
Le séjour de M. Kissinger au

Proche-Orient pourrait durer de
trois à quatre semaines.
En attendant, la rupture entre

l’Egypte et TO.L.P. est loin d’étre
consommée. Malgré le refus du
président Sadate de recevoir une
délégation de la « centrale » des
fe d a y 1 n , des conversations se

poursuivent au Caire entre les

représentants des deux partis
afin de b dissiper le malentendu ».

Pour des raisons évidentes,
l’Egypte et ro.LF. n’ont pas In-
térêt A rompre les ponts A un
moment où une partie délicate se
joue entre le monde arabe et
Israël.

D’autre part, la visite que vient

de faire en Allemagne fédérale
M. Ygai Allan, ministre Israélien
des affaires étrangères, parait
avoir été couronnée de succès. Le
gouvernement de Bonn — nous
téléphone notre correspondant
Alain Vernet — a promis A
M. Ailon que les Neuf de la CJ3JS.
développeraient un dialogue euro-
israélien, parallèlement aux
conversations euro - arabes. La
RJA et Israël ont décidé de
coopérer plus étroitement sur le

plan économique : les Allemands
ont garanti aux Israéliens une
aide en capital égale A celle de
1974, soit 140 mUlions de DJML
(environ 280 mUlions de francs).
Les responsables de Bonn ont,
enfin, assuré M. Allan qu’ils ne
reconnaîtraient pas l’O-LF. tant
que celle-ci n’aurait pas reconnu
le droit d’Israël A l’existence et
condamné le terrorisme.

ASIE
En Indochine

Une importante délégation militaire chinoise

séjourne à Hanoi

Une importante, délégation Chi-
noise est arrivée vendredi 28 fé-
vrier A Hanoi.. Elle est conduite
par le général Yang Yang, com-
mandant la région militaire du
SinMang. et ie géhéral Tsâ& ïd-
httai, commandant' adjoint de
l’armée de l'air Elle eontorend
aussi des responsables* militaires
de Canton et du Yunnan. et des
hauts fonctionnaires. Une mission
militaire soviétique avait visité

Hanoi en décembre.
Le voyage de la délégation chi-

noise est A rapprocher de la

situation en Indochine et tel par-
ticulier au Cambodge. Le prince
Süranouk & rencontré U. Chou
En-lal te 24 février ; Ü -a ensuite
déclaré qu'il avait demandé' aux
Nord-Vietnamiens dé renforcer
le « pont terrestre * reliant la

Chine su Cambodge, via La R D.V.
Or, ce ravitaillement passe par 1e

sud de la Chine— qui est repré-

senté «fans la délégation en visite

à Hanoï. De plus, le 26 février,

Hanoi déclarait que les révolu-
tionnaires vietnamiens pren-
draient des mesures côntre le

pont aérien reliant Saigon A
Fhnom-Penh.
Autre visite importante : celle

que font des parlementaires amé-
ricains au Cambodge et au Viet-

nam du Sud. Six élus devaient

passer la journée de samedi A
Phnom-Penh, puis regagner Sai-
gon, où Os ont rencontre ces der-

niers jours le président Thieu, le

généra! Minh, le Père Tranh,
président du Comité de lutte

contre la corruption, le sénateur
Vu Van Mau. Ce dernier, qui a
l'appui des bouddhistes hos-
tiles au gouvernement» a de-
mandé la cessation du soutien

financier américain au régime
de M. Thieu. Une partie de la

délégation a aussi visité des pri-

sons et une polémique a éclaté A
ce propos entre les parlementaires

et la police saigonnalse. Plusieurs
parlementaires, en particulier
NL~McLoskey et Mme Abzug, ont
porté de très dures critiques
contre 1e régime. Ils devaient ren-
contrer dimanche des délégués de
la BD.V. et du G.RP Us souhai-
tent aussi s’entretenir sans témoin
avec . les journalistes incarcérés
depuis trois semaines, et avec
M. Huynh Tan vram, ancien diri-

geant étudiant emprisonné depuis
longtemps.
Ce voyage de parlementaires ne

contribuera pas A rendre plus
populaire la politique indochinoise
de M. Ford, au moment où le

sénateur Goldwater déclare que
« le Cambodge est perdu » et où
le Pentagone affirme que la chute
du. régime de Fhnom-Penb ne
menacerait finalement guère Sai-
gon et ~Rpnfrimb- Cependant» Te

général Kris Savara, commandant
en chef des forces thaïlandaises,

a déclaré vendredi : < La situation

au Cambodge est très critique. et

le danger est très proche de la

Thaïlande, n est important que
nous ayons les troupes américaines
comme moyen de dissuasion contre
Vextension de Ta guerre à la
Thaïlande. > Bangkok est parti-

san de rafctrïbizoon d'une aide
militaire américaine accrue A
Fhnom-Fenh.
Le pilonnage de la capitale du

Cambodge et de son aéroport se
poursuit. Les Khmers rouges uti-

lisent maintenant des roquettes
de 122 millimètres au lieu des
roquettes de 107 millimètres. Le
général Nguon Ly Kheang, corn-
mandant la 3* division, qui (ns-
pectatt le front A bord d’un héli-
coptère, a été grièvement blessé.

D’autre part. Saigon va prêter au
Cambodge quatre dragueurs de
mines livrés par les Américains,
afin de tenter une réouverture
du Mékong. — fiLP-P.. Reuter,

.)

AMÉRIQUES
Argentine

Le meurtre d’un consul américain accroît la tension
(Suite de la première pape.)

La présidente de la République,
Mme Isabel Feron. devait se ren-
dre, le la* mars, sur le théâtre des

étions. Aucun engagement
entre les parties en pré-

sence n'a encore été rapporté.
Des «mhgg d'armes des guérilleros
ont, en revanche, été découvertes.
Un petit avion de l’armée est

porte disparu.

Des ratissages systématiques
sont, d’autre part, en cours dans
les villes de San-Juan, La Flata,

Mar-del-Plata et Bosario. Dans
cette dernière, M. Juan Martin
Guevara, frère du « Che », s’est

rendu A la police après un
échange de coups de feu.

Dans ce climat troublé, la vie

GRAHAM GREENE DÉJÀ

Dans son dernier roman, para

en 1973, « le Consul honoraire n

(Robert Laffont). G r a h a m
Géeene raconte l’histoire d’an
ambassadeur américain que des

guérilleros décident d'enlever en
argentine. Mais ils se trompent,
et c’est un consul honoraire

anglais qui fait Tes frais de
l’opération. Le roman aara un
dénouement moins trafique qne
la tonte récente actualité.

Toutefois, dans ane Interview

donnée an u Monde n le 13 sep-

tembre 1973. Graham Greene
confiait & Bernard Cassen : a Je
crois que l’an de mes person-

nages déclare qne les Américains
ont commis tellement de crimes
en Amérique du Sud qne l’on

peut considérer on ambassadeur
américain comme un combattant
légitime, n

politique, demeurée un peu som-
nolente en janvier et en février,
en raison des grandes vacances
— l’été s'achève dans l’hémi-
sphère austral. — recommence A
s'animer. Une aigre controverse
oppose actuellement le ministre
de l'intérieur. M. Alberto Roca-
mora. un conservateur considéré
comme le pins modéré de l'actuel
cabinet, à M. Lorenxon Miguel,
l’homme fort de la Confédération
générale du travail, l'organisation
syndicale péroniste orthodoxe. La
C.G.T. accuse le ministre de pro-
téger le gouverneur de la province
de Santa-Fe, où deux péronlstes
orthodoxes, le député Hipolito
Acuria et le syndicaliste Teodoro
Ponce, ont été récemment assas-
sinés par les Montoneros. M. Sil-
vestre Begnis, le gouverneur de
Santa-Fe. est le dernier haut res-
ponsable provincial qui ne soit
pas péroniste. L'aile la plus
conservatrice du mouvement sou-
haite depuis longtemps que -le

gouvernement fédéral prenne 1e
contrôle de cette province, comme
c'est déjà le cas pour six autres.

Le ministre de l’intérieur a
accusé la C.GT. d’avoir eu une
attitude a fractlonniste » quand te
général Peron était eD exil En
1965. Mme Peron était venue de
Madrid à Buenos-Aires pour ten-
ter d'éliminer 1e secrétaire général
de la confédération. M. Augusto
Vandor
Une autre controverse, an sein

du gouvernement» vient de trouver

une conclusion, au moins provi-
soire. Le président de la Répu-
blique a en effet annoncé une
augmentation de salaires destinée
à compenser la très forte éléva-
tion du coût de la vie. Le ministre
de l’économie, M. Gûmez Morales,
s'étalt fait l’avocat d’une politique
d’austérité, conforme aux termes
du pacte social signé en 1973 entre
patronat et syndicat. La C.G.T.,
en revanche, avait réclamé de
fortes hausses des rémunérations
ouvrières. Le chef de l’Etat a dû
récemment réunir le cabinet pour
tenter de mettre fin aux dissen-
sions qui se sont manifestées en
son sein.

J.-F. C.
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Voici la liste des principaux enlè-
vements dont ont été victimes, de-
puis 1968, dos ressortissants amé-
ricains co Amérique latine.

2* AOUT 1968 : Joint Gordon Meln,
ambassadeur an Guatemala (assas-
siné}.

4 SEPTEMBRE 1969 : M. Bnrfce
Elbrick, ambassadeur an Brésü.

6 MARS 1970 : M. S.-Bft. Holly.
deuxième secrétaire d'ambassade an
Guatemala.

31 JUILLET 1970 : ML Oao Mitzlone,
fonctionnaire du PULL en Uru-
guay «assassiné). Un attaché cul-
turel et nn deuxième secrétaire
d'ambassade, enlevés le même
jour, sont relâchés.

23 NOVEMBRE 1971 : John Swtnt,
responsable de Ford en Argentine
(assassiné).

20 FEVRIER 1973 : ML N. Lee. pré-
sident de la Société Coca-Cola en
Argentine.

4 MAI I9>3 : ML T. Leonbardy,
consul an Mexique.

6 DECEMBRE 1973 s M. Victor 3a-
muclson, directeur de la raMnerie
Esso en Argentine.

20 DÉCEMBRE 1973 : ftL Charles
Rayes, directeur adjoint d'une
entreprise pétrochimique en Ar-
gentine

3 JANVIER 1974 s M. Douglas Ro-
berts, directeut général de Pepsi-
Cola en Argentine.

29 MARS 1974 ; ML John Patterson,
vice-consul au Mexique.

Rappelons d'antre part que Sari
tou Spred, ambassadeur de la Ré-
publique’ fédérale allemande, avait
été enlevé le 31 mqm 1971. Son corps
avait été retrouvé le 6 août

États-Unis

« IL EST CERTAIN

OUE JE SERAI CANDIDAT

EN 1976 »

déclare M. Gerald Ford

Washington (ASR., AJ*J. —
• S est absolument certain, sans
Tombre d'un doute, que je serai

candidat le moment venu », a
déclaré. 1e 28 février. M. Gerald
Ford devant un groupe de «jeu-
nes républicains » A la Maison
Blanche Le président des Etats-
Unis poursuivait sans doute un
double objectif en faisant cette
déclaration H entendait, d'une
part, décourager les entreprises
de ses adversaires les plus conser-
vateurs, qui placent leurs espoirs
en M. Ronald Reagan, ancien
gouverneur de Californie.

D’autre part le président Ford
voulait couper court aux spécu-
lations concernant l’état de santé
de sa femme qui. en septembre
dernier, avait subi l’ablation d'un
sein après que les médecins
eurent diagnostiqué une tumeur
maligne.

Pour surveiller l'application

du cessez-le-feu

LES AMERICAINS UTILISENT

LA BASE BRITANNIQUE

D'AKROTÏRI A CHYPRE
L’ambassade américaine A Nico-

sie a publié, vendredi 28 février,
un communiqué confirmant tes
Informations de la presse chy-
priote au sujet de la présence
d’avions de reconnaissance améri-
cains, du type U-2, A la base
britannique a’Akrotiri, au sud de
Chypre. Le communiqué précise
que des missions de reconnais-
sance sont faites A partir de cette
base au-dessus des pays b du
champ de bataille » (Egypte,
Syrie, Israël) dans le but de sur-
veiller l’application du cessez-le-
feu dans cette région, e au vu
et au su de tous les gouvernements
intéressés ».

A Londres, les milieux proches
de WhitehaU ont indique que,
bien qu’Akrotlrj soit une b fuse
de souveraineté britannique », te
gouvernement de la République
de Chypre a donné son accord
A l'octroi de facilités aux avions
américains.
L'utilisation de ia base d’Akrotiri

par les aviateurs américains avait
été découverte par la presse, à
la suite de rarrestation -par la
police chypriote de quatre mili-
taires américains, au début de
la semaine. Pris pour des espions,
ils avaient fait valoir qu'ils étalent
stationnés A la base britannique
d’Akrotiit — (AJ'J*.. AJ*„ ÜRJ.)

Israël
" i

•

LES ATTENTATS SE MULTIPLIENT

Tel-Aviv (AJPRJ. — Deux cent
cinquante Arabes israéliens ont
été appréhendés depuis l’explo-
sion. jeudi 27 février, d’une gre-
nade — qui n’a pas fait de victi-
mes — dans une des rues centrales
de Jaffa et la découverte d'un
autre engin muni d'un détonateur
dans les toilettes d’une cantine
militaire de la ville.

La police procède au contrôle
minutieux de tous les Arabes qui
viennent dans la région ou en
partent Plusieurs dizaines de mil-
liers d’Arabes israéliens ou cis-
jordanlens travaillent dans la
zone de Jaffa.
En Galilée, un enfant arabe a

été tue et deux autres ont été
blessés par l’explosion d’une gre-
nade qu’ils

.
avaient trouvée sur

le toit d’un hangar.
Les attentats se sont multipliés

ces derniers jouis en Israël, au
rythme de trois ou quatre par
jour.

4 TRAVERS LE MONDE
Algérie

M. LOUIS TERRENOÏRE, an-
cien ministre, président de
l'Association de solidarité
franco-arabe, vient de faire
une visite à Alger pour mettre
au point le voyage en Algérie,
en juin, d’une centaine d'an-
ciens déportés français, A
l'occasion du trentième anni-
versaire de [a libération des
camps de concentration.

Corée du Sud
M. KIM DAE JUNG, ancien
candidat A la présidence, et
deux autres dirigeants de
l’opposition, ont été assignés à
résidence à leur domicile le

samedi la mars.
Mme Yun Pou Aun. épouse

d’un ancien premier ministre,
et quatre membres de l’oppo-

sition, ont. d’autre part, été
arrêtés dans un hôtel par des
policiers. — (AJP.)

Halle
UN ETUDIANT GREC, MUtis
Mantetes, a été tué par balle,
et onze personnes ont été
grièvement blessées, vendredi
28 février, à Rome. Pendant
six heures, policiers, militants
d'extrême gauche et d’extrême
droite se sont violemment
affrontés aux abords du palais
de justice, où se déroule le

procès d'Achille LoQo, respon-
sable du mouvement gauchiste
Pouvoir ouvrier, accusé d'avoir
participé A un attentat ayant
coûté la vie aux deux fils d’un
chef de section néofasciste.

Deux policiers ont été griève-
ment brûlés par des cocktails

Molotov. — (AFP.)

b-
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LE CONGRÈS DES RADICAUX DE GAUCHE A BORDEAUX

M. Robert Fabre met en jeu son mandat de président

sur les options du mouvement
Bordeaux. — Le deuxième congrès du Mouto-

ma«* des radicaux de gauche s'est ouvert
vendredi 28 février, à Bordeaux, en présence de
quatre cents délégués ei à haïs dos. Au cours

de la séance, les rapports d'activité présentés par

MM. François Londe ei Pierre Bracque, membres
du secrétariat national, ont été adoptés à l'una-

Les radicaux de gauche ont. d’autre part,

décidé de maintenir et de développer l'association

d'éius qu'ils ont créée, zsarquanl ainsi leur

volonté de ne pas disparates dans la Fédération

des élus socialistes et républicains mise en place

à l'initiative du P.S. Néanmoins, une coordination

avec l'association des élus socialistes sera main-

tenue.
Recevant les journalistes» M. Robert Fabre.

président, a dit sa volonté d’engager devant le

congrès sa responsabilité sur les options du
Mouvement. U a écarté toute perspective de ges-

tion de la société actuelle en réafirmanl sa fidélité

aux objectifs de la gauche. * Nous voulons avoir

droit à l'autonomie ». a-t-il déclare, en expliquant
que son mouvement allait, à l'issue du congrès,

que son mouvement allait# à l'issue du congrès# être

doté de sa propre doctrine. B a. une nouvelle fois,

souhaité qu'à l'issue des futures élections légis-

latives les radicaux de gauche puissent bénéficier

à l'Assemblée nationale d’un groupe autonome.
L'existence d'un Mouvement des radicaux de

gauche puissant est indispensable à la gauche ».

a-t-il explique, en soulignant qu'il refusait, pour
sa part, l'idée de recréer un parti charnière.

Après la rencontre

entre te président

de la République

et le maire de Marseille

La séance de samedi matin a
été consacrée, pour l'essentiel, à
la présentation du rapport de

M. François Luchaire, intitulé :

«La gauche au service de
l>homine. a Le rapporteur s'efforce

de définir le radicalisme contem-
porain, qu'il résume à un esprit

(la confiance en l’homme), une
méthode (l'analyse scientifique de

la société) et un objectif (l'épa-

nouissement matériel et intellec-

tuel de la personne humaine).

Après avoir souligné l'ampleur

de la crise actuelle, U réaffirme

les options des radicaux de gauche
^ . . . m - - _ 7jm

De notre envoyé spécial

rajeunissement ». A propos du
Proche-Orient,' U juge « le tait

national palestinien désormais ir-

récusable. même si son expression
prend souvent une allure de pro-
vocation ». Béate, ajoute-t-ll « il

serait criminel de remettre en
cause le fait israélien Qui a pris

la forme d'un Etat souverain
plongeant ses racines dans une
histoire tissée de persécutions
sanglantes et de massacres.

» L'objectif à atteindre est évi-

demment là constitution d'un

SOCIETE

dont l'action se déploie «dans le Etat où les Palestiniens pourront
cadre de I*union de la gauche», trouver une patrie qui soit rndé-
« Le Mouvement des radicaux de pendante de la Jordanie actuelle

gauche entend y tenir sa place et ou intégrée à elle ».

jouer son rôle en pleine inde- Le rapporteur estime que l’Etat

pendance et en profonde loyauté, juif doit obtenir des garanties
souligne M. Luchaire. L'alliance internationales « plus solides que
des partis de la gauche doit se [es chiffons de papier jusqu’ici

faire dons la clarté, sans fusion, envisagés ».

bien entendu, mais aussi sans a propos des rapports de La

confusion. C'est en se distinguant France avec les Etats - Unis,
clairement des autres formations m. Luchaire estime que « la que-
et en af/irmant son caractère relie de l'atlantisme est une
propre et son originalité que le fausse querelle ou un prétexte de
Mouvement des radicaux de polémique ». « St c’est être atlan-
gauche apporte la meilleure

contribution à Veffort commun de

toute la gauche. lia le droit d être

lux-même » Il insiste également

sur l’importance du programme
commun, qui « par son existence

même montre que l’aStance n’est

pas une combinaison électorale».

et fixe comme objectif aux radi-

caux de rassembler autour d'eux
rmp formation «de la gauche hu-
maniste » en offrant une structure

à ceux qui ne se réclament ni du
marxisme, ni du communisme-
léninisme, ni du socialisme auto-
gestionnaire. « La sagesse radicale,

note-t-il. consiste avant tout à
procéder à tout moment à toutes

les réformes possibles, mais à
celles-là seulement.»
parmi les valeurs que privilégie

le radicalisme, ML François Lu-
chaire insiste sur la liberté, l'éga-

lité et la solidarité. Il récuse le

concept de lutte des classes et

estime que cette lutte n'oppose

plus aujourd'hui que «TensemOîe
des travailleurs à la minorité de
Forgent ». Il plaide en faveur
d'une démocratie des producteurs
et des consommateurs, et estime
que les radicaux de gauche ont

Je devoir de proposer aux Français
un modèle de société. Parmi les

thèmes qui définissent son modèle
de société figurent notamment

tfste que de reconnaître les réali-
tés de l’histoire et de la géogra-
phie rattachant notre pays au
grand ensemble des démocraties
occidentales, cette forme d’atlan-
tisme ne doit gêner personne, et
particuliérement les signataires
du programme commun qui n'en-
visagent pas de rompre les liens

politiques et économiques unis-
sant la France aux pays de l'Eu-
rope occidentale et aux Etats-
Unis »

H conclut son exposé en expli-
quant que la « constitution d’une
Europe politiquement unie ren-
drait plus facûe la solution des
problèmes aujourd’hui presque
inextricables ». Il propose l’adop-
tion d’un statut type pour toutes
les entreprises du Marché com-
mun. La définition d’une politique
concertée à l’égard des investis-
sements étrangers, la mise en
place d'un droit syndical Indenti-
que et la création d'une fiscalité

commune, dans le buL notam-
ment. de lutter contre la domi-
nation des sociétés multinatio-
nales.

THIERRY PFISTER.

M. KANAPA (P.C.) : M. Del-

ferre joueraÙ-il double jeu?

M. Jean Kanapa, membre du
comité central du P.C- a relevé,

au cours d’un meeting h
Romainville, vendredi 28 février,

j > étrange coïncidence » entre la

visite présidentielle et la réunion
du comité de liaison de la gauche,
qui ont eu lieu le même jour
ail y a des travailleurs, ajoute-
t-il. chez qui (oui cela fait se

poser une question : Gaston Def-
ferre jouerait-il double jeu ? On
peut comprendre qu’ils se posent
cette question. Il saute aux yeux
que la coïncidence entre la ren-
contre Giscard- Defferre et la

réunion du comité de liaison
avait, entre autres, pour obiertU
d’atténuer le retentissement des
décision d’actions communes
prises par crïui-cL »

LA SITUATION FINANCIÈRE DES COMMUNES

M. Alain Poher et les maires de France

alertent l'opinion

• M. Robert Fabre, président
du Mouvement des radicaux de
gauche, a déclaré à Bordeaux,
vendredi 28 février : « les élus

de gauche doivent, à mon avis,

faire montre de courtoisie mais
aussi de fermeté à Végccrd du
chef de l’Etat ».

• Laurent Salini estime, dans
l'éditorial de l’Humanité, organe
central du P.C.F., samedi 1* mars,
que i'« épisode marseillais « Invite

les communistes h » la vigilance *

Il écrit : « On aurait pu faire

du voyage présidentiel l'occasion
d'une vaste et vigoureuse
dèmon8tTa‘'irm contre la politi-

que que M. Giscard d'Estaing
conduit La vieille mairie a
retenti du bruit des verres qu’on
choque, pas de la clameur popu-
laire revendiquant la tustice. »

M. Alain Poher. en sa qualité

de président de l'Association des

maires de France, a été reçu

jeudi 27 février à la tête d’une
délégation comprenant les mem-
bres du bureau de cette associa-

tion. ainsi que les représentants

de l'Association des maires des
grandes villes, que présidé M. An-
dré Morice.' maire de Nantes, par

le premier ministre. M. Jacques
Chirac.
A l’issue de leur entretien, dont

Us sont sortis, semble-t-il. assez

déçus, ces maires I M. Poher
entouré notamment de MM. Ber-
taud fUJD.R„ Saint-Mandé). Du-
bedout iPÆ, Grenoble). Vallin

(P.C, Givors). Marcel Martin
(mcxL. Nancy). Morice (Gauche
dém.) et de Mme Thome-Pate-
nôfcre frad g. Rambouillet! ont
tenu une conférence de presse

pour alerter l’opinion et les pou-
voirs publics au sujet de la situa-

tion dramatique des finances
communales.
Le Livre blanc qu’ils ont remis

au premier ministre est d’abord
un constat de l'évolution des
charges en vingt ans. « Les
communes, a indiqué M. Poher.
sous la pression de besoins gran-
dissants que l’Etat ne roulait pas
ou ne pouvait pas prendre en
charge se sont vu assigner pro-
gressivement la responsabilité de
réaliser les deux fiers des équipe-
ments collectifs. De 1967 à 1972.

leurs dépenses ont crû à raison
de 15 % en moyenne annuelle,
alors que les dépenses civiles de
l’Etat n’augmentaient que de
10 %. » » Le rapport d'exécution
du VI* Plan reconnaît lui-même,
a souligné le président du Sénat.
que « la participation de l’Etat a
» été moindre que ce qu’envisa-
» geatent les enveloppes d'auton-
» satton de programme présentées
» dans le Plan et que pour une
» pari les collectivités locales ont

s compensé par une croissance de
» leur formation brute de capital
» Uxe plus vire que révolution
» modérée des opérations d’équi-
u pement de l'Etat- »

Les communes ne cessait donc
de s'endetter malgré l’augmenta-
tion de la fiscalité directe commu-
nale qui est passée, entre 1867 et
1972. de l'indice 100 à l'Indice 197.

tandis que la fiscalité directe de
l’Etat n'atteignait que l'indice 153.

a Aujourd'hui, déclare VL Poher.
la situation devient intenable ;

elle est eu point limite. En effet,
l'accélération du processus infla-
tionniste a atteint de plein fouet
les communes. Les hausses des
prix et de salaires ont eu pour
conséquence de gonfler subite-
ment les dépenses de fonctionne-
ment (—) incompressibles f—1.

» Alors même qu’ils auraient
envisagé de majorer sensiblement
les impôts locaux, des conseils
municipaux se sont refusés d le

faire au vu des premiers résultats
de Papplication de la loi du
31 décembre 1973 portant moder-
nisation de la fiscalité directe
locale. (...)

Les maires réclament donc des
mesures d'urgence; ils maintien-
nent notamment leur demande
d'une session extraordinaire du
Parlement peur régler ce pro-
blème et élaborer une réforme des
finances locales. Ils attendent du
débat qui va s'engager l'attribu-

tion aux communes de ressources
nouvelles adaptées à l'évolution et
à la progression de leurs besoins.
Plusieurs voies, disent-ils. peuvent
être explorées ; dévolution aux
communes d'une partie de la

TVA du produit, des plus-values
foncières, affectation & leur profit

d'une fraction des Impôts d’Etat,
mise à leur disposition de fonds
d’emprunt plus faciles d'accès et
moins onéreux. * etc.

AO RAUISHS CONCRÈS M. Giscard d'Estaing ouvre les Journées internationales de la femme

Fégalité des chances, un enseigne-
ment * personnalisé », le droit a
la culture, la formation perma-
nente, le droit & l’emploi et A la

promotion sociale. M. Luchaire
réclame en outre une démocrati-
sation de l’entreprise en souli-
gnant qu’ « elle n’est pas seule-

ment une activité économique ren-
table productrice de biens et dis-

tributrice d’emplois, mois qu’elle

participe au bien-être et au
mieux-être de l’homme et qu’à
cet égard elle est un pouvoir
auquel chacun doit participer».
Le rapporteur Insiste longue-

ment sur la nécessité de rétablir

la place du consommateur en lui

reconnaissant de nouveaux droits
Dans le domaine des institu-

tions. 11 réaffirme rattachement
des radicaux de gauche au système
de la représentation proportion-
nelle « d candi(ton que celle-ci
soit juste et équitable et ne soit
pas réalisée par une série de tru-
cages». n réclame également la

restauration du pouvoir politique,
c c'est—d—dire la responsabilité des
ministres rendant compte eu Par-
lement».
Après avoir procédé a une ana-

lyse des origines de l'inflation, le

rapporteur explique que l’éco-

nomie de crise n’est que l’expres-
sion conjoncturelle d’un processus
de dégradation continue des va-
leurs démocratiques et d’abandon
des ambitions individuelles et col-
lectives ». Il ajoute : « La résigna-
tion. voilà ce que caractérise au-
jourd’hui l’attitude proposée par
le pouvoir •

En ce qui concerne les nationa-
lisations, le rapporteur explique
que les radicaux de gauche ne
sont pas des « fanatiques • de
cette formula S'ils ont accepté
les nationalisations du programme
commun, c'est à deux conditions -

« La première concerne ta juste
indemnisation des porteurs d’ac-

tion, et ta seconde, fondamentale,
souligne que la nationalisation
n’est pas l'étatisation et que les

entreprises nationales doivent re-

cevoir un statut qui les mette
véritablement au service de ta

nation et qui az&ure à tous ceux
qui y travaillent leur pleine res-

ponsabüité. »

La dernière partie du rapport

de M. François Luchaire est consa-

crée à la politique étrangère En
ce qui concerne l’arme nucléaire,

il estime que la renonciation de
la France a ce type d'armement,
« loin d’affaiblir l’armée fran-

çaise, doit permettre de dégager

les crédita nécessaires à son

Le président de la République devait ouvrir, ce samedi lar mars
à 14 heures, au Palais des congrès de la porte Maillot à Paris, la
première des trois Journées internationales organisées par la
France dans la cadre de l'Année internationale de la femme
décidée par l’ONTJ. Plusieurs centaines de femmes des pays franco-
phones et européens, qui ont des responsabilités gouvernementales,
syndicales ou économiques, ont été invitées. Dne cinquantaine de pays
seront représentés. Plus de trente femmes ministres ou présidentes
d’assemblées législatives ont répondu à l’invitation de Mme Françoise
Girond, secrétaire d'Etat à la condition féminine.

Outre l'intervention de M. Valéry Giscard d'Estaing, l’après-midi
de samedi devait être consacré à l'exposé par les femmes ayant des
responsabilités gouvernementales dans leur pays de leur propre iti-

néraire et de la manière dont leur condition de femme a pu. ou
non, entraver leur carrière. Elles devaient aussi exposer les objectifs
des femmes pour la prochaine étape -, thème de ces trois journées.

La journée de dimanche est consacrée à cinq groupes de travail :

famille, habitat et natalité : justice, droit des femmes, information;
participation politique, syndicale et professionnelle ; éducation, for-
mation, culture, sports ; rôle des femmes dans la vie économique.

Au cours de la matinée de lundi, deux conférences seront pro-
noncées par M. Pierre Laroque, conseiller d'Etat, et par M. Roger-
Gérard Schwaxtzenberg. professeur de droit. La séance de clôture
sera présidée par M. Jacques Chirac.

Une année de la femme — comme
IT y eut en 1S74 une année de la

population, et avant une année du
livre, une année de l’éducation, etc.

— ce devrait être une année faste

pour le mouvement d'émancipation
des femmes Celles qui. depuis
plusieurs années, luttent pour taire

comprendre aux hommes le carac-
tère Intolérable de la discrimina-

tion dont elles sont victimes ne
devraiant-elle pas être les premières
à applaudir ce couronnement appa-
rent de leur, action ? Mais, pour les

féministes. l'Année de la femme tait

plus sourire que plaisir, quand elle

ne tait pas bondir d’indignation

Y a-t-il dans cette veste opération

de promotion — au sens publicitaire

— à l'échelle de ta planète une ina-

vouée tentative de récupération du
mouvement des femmes pour la

réduire en le contrôlant 7 Trop de
contestations ont été avalées, figées,

réduites â des thèmes de rencontres

â l'échelon International pour que les

militantes de la libération s'affirment

d'emblée ravies qu'une année soit

consacrée à le femme

Un concept vogue
Pourtant passé le premier moment

d'irritation face ait déluge de confé-

rences, de congrès, de débats, de
parlotes planétaires ou continentales,

bien des féministes ont dfl constater

que rarement une année internatio-

nale avait rencontré, en France au

moins, un tel écho La femme est

à ta mode, certes, et les modes
changent vite, maie aucune mode
n'est le latt du hasard Le succès,

en France, de deux femmes ministres

qui arrivent, d'après des sondages

d'opinion en tête du * Hit parade *

de la popularité ministérielle —
M>nes Simone Veîl et Françoise Gi-

roed — est un événement politique

mèr.ie s'il est ponctuel

La femme — la * condition fémi-

nine », les « problômos-de-ta-

femme • — se vend bien. La femme

et l'Europe, la femme et la consom-
mation, la femme et La formation
permanente, la femme et la poli-

tique, la femme et l'Eglise : on peut
multiplier â (Infini les suiets de
réflexion, il suffît cette année, pour
les rendre Intéressants, d'y associer
ce concept vague : » La femme. *

Il fait vendre, c'est une habitude déjà
ancienne Et l'an prochain, on pas-
sera à autre chose

Le premier résultat de l'Année
internationale de la femme aura été
de démultiplier à l'Infini le « dis-

cours • sur la femme Chacun y
va — hommes ou femmes d'ElaL
syndicalistes, responsables religieux,

ioumalistes — de son couplet L'en-

semble donne une cacophonie. Tout
le monde parle des femmes, y com-
pris quelques femmes. A quelques
paroles de femmes se surajoutent
beaucoup de paroles sur les fem-
mes Tout se complique du fait

que chacun affirme souhaiter la

» oromolion * des femmes avec une
égale sincérité et que. superficielle-

ment. c'est le règne de runanimité
Si les choses étaient. aussi simples,
Taffaire serait réglée et la discrimi-

nation envers les femmes ne serait

plus qu'un mauvais souvenir Chacun
sali qu'il n’en est rien, par exemple
dans les entreprises

Derrière l'universelle sollicitude qui

entoure ces temps-ci le sort des
femmes, une foule d'intentions diver-

gentes se masquent, consciemment
ou non

En France* le président de * la

République 0 imposé personnelle-

ment la création d'un secrétariat

d'Etat é la condition féminine. (Test

perce qu'il estime qu'une France

moderne ne peut plus se permettre

de négliger la moitié des Français

Ce n'est pas seulement par bonté

d'âme et gentillesse, c’est rintérét

même de cette « entreprise France -

pour laquelle le pouvoir actuel veut

mobiliser les énergies M. Giscard

d'Estaing a fait, le 2t février, à cet

égard, sur les ondes de France-
Inter. une déclaration fort explicite :

• Je crois que dans ia société fran-

çaise la capacité cTaction ei la

capacité Intellectuelle des femmes
constituaient une ressource consi-

dérable qui était très peu utilisée par
ta collectivité nationale Elle était

utilisée à certaines fâches qui sont
naturellement fondamentales, qui

sont des lâches de Je vie privée, de
réducaièon des entants Mais leur

capacité économique ou intellectuelle

était peu utilisée. ou en tout cas
utilisée dans certains secteurs très

délimités comme, par exempte, ren-
seignement ou comme les activités

hospitalières et sociales. Le tait

qu'elles pénètrent dans fensemble
des. activités professionnelles de la

société française est. è mon avls§

un enrichissement pour la société

française A rheure actuelle, cet
enrichissement est encore insuffi-

sant- »

Double offensive

Puisai dans ces ressources Insuf-

fisamment utilisées ne peut pas se
faire contra les Intéressées ni contre
ceux qui devraient mieux les em-
ployer Aussi une double offensive
est-elle menée par le gouvernement
en direction des unes et des autres,

en espérant agit sut les mentalités.

D’une paru on entreprend de valo-

riser les femmes qui ont réussi à
franchiv les barrières qui arrêtent la

plupart de leurs semblables. La réu-
nion de ce week-end en est une
manifestâtton spectaculaire : on de-
mande à 'celles qui ont franchi

toutes les étapes de venir raconter

leurs difficultés à devenir ministre

et à le rester D'autre part on répand
dans la nation l’idée qu'U rte foui

plus, a aucun échelon, domestique
ou national, léser une personne sous
prétexte qu'elle est une femme Cette
entreprise de persuasion a été
confiée è Mme Françoise Glroud qui

s'en acquitte avec constance

A carte politique qui veut agir sur

les mentalités répondent. 6 gauche,
haussements d'épaules et méfiance
Il est trop radie, dh-on au parti

communiste à la G G T. et è la

CFDT., de donner mauvaise cons-
cience au travailleur qui se rendrait

coupable de discrimination è l'égard

de sa femme. Certes, le sort de la

femme n'est pas plaisant dans nos
sociétés, reconnaissent-ils. mais à
qui la faute 1 Pour les communistes
la réponse est aisée Voici ce que
déclarait le 13 février Mme Marie»

Thérèse Goutman, sénateur commu-
niste : « Nous ns nions pas que
la discrimination è régard des
tommes soit, sous divers aspects,

intériorisée par les hommes ftfe/s

Il ne s’agit pas M de ta cause mais
de rettet Nous pensons que ce ne
sont pas tes Idées qui conditionnent

la réalité J»arS. Su contraire, le situa-

tion QblecthiB qui forge les menta-

lités C’est pourquoi nous voulons

nous attaquer aux racines du mal.
*

Tout le monde, â dire vrai, veut

s’attaquer aux - racines >, mais
on ne parvient pas & se mettre
d'accord pour dire : c'est ici qu'il

faut piocher Le gouvernement prête
Le flanc é la critique en insistant

trop sur la question des mentalités :

cela ne coûte pas cher au budget
de l'Etal Mais les communistes et

les syndicats ferment les yeux sur

ia réalité lorsqu'ils croient qu'une
politique sociale et économique plus
conforme â leurs vœux suffira à
rendre plus supportable la condition

féminine. Et l’on ne peut que s'éton-
ner d'entendre Mme Mireille Bertrand
dire au nom du parti communiste,
que « tout ce qui subsiste dïnégs-
lliê * entre hommes el femmes dans
les pays de l'Est est « un vestige du
capitalisme ».

Le dialogue de sourds se poursuit
entre ceux qui mettent l'accent uni-
quement sur l'évolution des menta-
lités Individuelles et ceux qui ne
croient qu'aux mesuras sociales. Pen-
dant ce temps, quelques féministes
réalistes - — par opposition aux

« féministes agressives » qui ne
veulent pas se situer sur le terrain

de la politique tradffionnnefle —
tentent de souffler â l'oreille des
partis de gauche (Idée# développée
par M* Gisèle Halimi dans son livre

la Cause des femmes

,

qu'il est

possible de lutter sur deux plans :

dans les partis et les syndicats, avec
les hommes, pour les problèmes de
tous, mais aussi de faire comprendre
aux partis de gauche qu'il y a pour
les femmes une nécessité de lutter

sur un plan spécifique. Qu'Il existe
â l'égard des femmes des attitudes
de - sexisme - qu'on ne peut pas
plus facilement déraciner que le

racisme Et qu'il ne serait pas. suffi-

sant de lutter contre lui â coups de
décrets ou par l'appropriation collec-
tive des moyens de production. Le
sexisme, racisme domestique, sévit

plus ou moins gravement dans cha-
que appartement et dans chaque
conscience d'homme et de femme.
Le mérite de l'Année de la femme
aura été d'en faire parler : fa parole
libère.

BRUNO FRAPPAT.

Plus de vingt ministres
Parmi las personnes qui parti-

cipent aux u journées interna-
tionales o on Palais des congrès
de la porte Maillot curent de
aombreu$ei femmes ministres ou
présidentes «rassemblées létfsla-
tlves :

• AUTRICHE s Mmes Ingrid
Lendolter, ministre de la santé
publique el de TenvirouDement,
et Herta nn&berg, ministre des
sciences et de la recherche.
• BELGIQUE : Mme Bits de

Barker. ministre de la cuitnre
néerlandaise et des affaires fla-
mandes.
M BULGARIE Mme Svêtis

DukaJova. ministre de la jus-
tice.

G CANADA : Mmes Beuud,
Lapolnte. présidente do Sénat,
Jeanne Sanvé. ministre de
ren etron Bornent, et Sll.fa Ostry.
sflua-mlntsi re an ministère de ia
consommation et des rarpota-
tlona. QUEBEC : Mme Ltae
Baoon. ministre d'Etat ans affai-
res sociales

® CONGO Mme Man 1ma,
ministre des affaires iwuies.
• DANEMARK : Mmes E.a

GredaL ministre des aTfal res
sociales, et Rtcte BJerreeaant
ministre de rédocation
• FtNLANDE ï Mmes Mar-

satta Vaananen. ministre de
rtoneatlon. et Selja Karlfluen,
ministre de la santé et atT^_m toriilei.

® ®AB°N = ««« IranneNaabon Mablka, haut commis-

« JJ
POmotloD féminin®,« Agnes rayure Nkoeue. haut

commissaire ans affaires socia-
les.

• GRANDE - BRETAGNE -

Ktoe Summenu !L sons-eecr*-

m
l

2L.
,rEt*t Parlementaire è

l’intérieur.

% IRLANDE : Mme Cselyn
Owens, vice-présidente dn Sé-
aat

fi ISLANDE Mme Eipihll-
dur Helgadottlr. présidente de la
Chambre basse.

• ITALIE ï Mmes Tina Ansel-
sons-secrétaire d’Etat an

travail, et TuIlia Romainpif
Carettonl, vice - présidente dn
Sénat.

• MADAGASCAR ; sémt Babe-
vazaha Rabekoriana, directeur
du plan.

• NORVEGE
laiid, ministre
ment.

: Mme Brandt-
tie renvlronne-

è PAYS-BAS s Mme Irène
Vorriock, ministre de la santé
publique et de l'environnement
• POLOGNE : Mmes Bailna

subniewska, vice-maréchale de
la Diète, et Mlrosiau Wasowfcx#
smxs secrétaire d’Etat an mJals-
tère do llndurtrle lésére.

• PORTUGAL t Mme de Lnr-
des Plntu-Silco. ministre des
affaires sociale*

• REPUBLIQUE FEDERALE
D’ALLEMAGNE : Mme Scblet,
*°ï?‘?ecreiJüre 4 u eïtaoeellerf».
• SENEGAL ! Mme Caroline

Diop. TlH-piMdntt de nusem-
blee nationale.

• SUEDE ,• Mme Thomson,
secrétaire iFEtat anx affaire#
étrangères.

9 SUD - VIETNAM Mme
N^ffuyen TM BbaL vice-près!dente
de la Chambre des députés
® TURQUIE : Mme NermKn

"«tri, ministre de la culture.
l/Ortanlsatfop de# Nations

onles est représentée parWme Stptla, secrétaire générale
des Nations unies pour l’Année
Internationale de Ta femme.
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LES DÉCISIONS DU CONSEIL RESTREINT A L'ÉLYSÉE

Le développement et la valorisation

, des efforts de recherche

revêtiront an caractère prioritaire

L'Académie va être réorganisée

La politique de la recherche
scientifique pour . les aimées à
venir a été définie, vendredi
28 février, par un conseil res-
treint à. l’Elysée fnotre dernière
édition). A l'issue de la réunion,
11 a été annoncé que « le déve-
loppement et la valorisation des
efforts de recherche menés en
France revêtent un caractère
prioritaire et grue la France doit
figurer au premier rang des pays
de dimensions comparables par
le mtums eL la Qualité de sa
recherche ». Une déclaration de
principe Que M. Michel d’Omana,
ministre de l’industrie et de la
recherche, commente « faisant
remarquer qu’il s’agit bien de
mettre la recherche française au
« premier rang s. Dans le com-
muniqué. 1) est encore précisé :

« Pour atteindre cet objectif, les
crédits publics de recherche croî-
tront à un taux supérieur au taux
moyen des éçuippements collec-
tifs. » Cette assurance prend tout
son sens quand on remarque
qu’elle a été .donnée en présence du
ministre des flziances. U. Pour-
rade, qui assistait an conseil

Nouveau départ

C’est donc une véritable relance
de la recherche qu’a décidée
Je gouvernement Des décisions
plus précises en matière finan-
cière seront prises lors d’un autre
conseil restreint, qui aura lieu
dans trois mois. En . attendant,
les chercheurs et l’administration
sont invités à préciser leurs in-
tentions à~ l'intérieur du cadre
défini par la réunion de ven-
dredi : devront être privilégiées
*c les recherches à fort *impact
collectif ainsi que celles qui, dans
le domaine industriel et agrono-
mique, favorisent la croissance
des exportations et Tindépen-
dance nationale dans l’approvi-
sionnement en énergie et en
matières premières. Les crédits
affectés & la recherche de base

< Un dnb de gens

L’Académie des sciences est
créée en 1666, sous le nom
d’Académie ravale des scien-
ces, sur l'initiative, de Colbert,
qui souhaite

.
s’entourer des

hommes les plus compétents
de son temps en matière de
sciences et de techniques in-
dustrielles. Mais, bien avant
cette date amtaienUdes grou-
pements libres d’hommes de
science désireux d’échanger
leurs Idées. L'un deux,
I’« académie Uersenne », du
nom de son promoteur, a
réuni les. plus grands esprits

du temps, parmi lesquels Des-
cartes, Pascal, Gassendi et
Roberval.

tfinis XIV a donné un sta-

tut officiel h l’Académie, en
1699. et s’est réservé le droit

d'en nommer le président, le

vice-président et les autres
membres. L'Académie royale
des sciences comprend alors

dix membres honoraires et

vingt membres pensionnaires
(recevant une pension). 5^
ajoutent un certain nombre
d'associés, dont huit peuvent
être étrangers. Les Académi-
ciens sont tenus de résider à
Paris, les associés ha-
bitent la province.

Jusqu'à la Révolution,
l'Académie des sciences a des
relations suivies avec de nom-
breux savants étrangers, et

son rayonnement inspire no-
tamment à.Pierre le Grand la

création de l’académie des
sciences de Saint-Pétersbourg.
mfà-is cela n’empèche pas la

docte assemblée de se heurter
à certains impératifs minis-
tériels, dont celui de Louvoie
qui recommande de s'abste-

nir de « ce gui n’est qu’une
pure curiosité ou gui est pour
ainsi dire un amusement de
chimiste »/ et qui souhaite
voir les académiciens se

consacrer plutôt à des réali-

sations pratiques. En 1792,

elle obtient le droit de choisir

elle-même son président et

son vice-président. .

Le tournant de 1816

Supprimée par la Conven-
tion en 1793. en raison de
ses relations avec le pouvoir

royal, l’Académie des sciences

reparaît en 1795, regroupée
avec les autres académies
existantes, notenunent l'Aca-
démie française* créée en 1635.

au sein de l’Institut national

des sciences et des arts. Celui-

ci comprend alors trois aca-

démies appelées classes, qui

passant au nombre de quatre,

en ISOS. Elles reprennent leur

nom d'académies en 1816 :

Académie française. Académie
des inscriptions et belles let-

tres. Académie des sciences.

Académie des beaux-arts One
ordonnance royale de 1832 y
ajoute l’Académie das sciences

momies et politiques.

1816 marque un tournant
dans la vie de l'Académie.

augmenteront ù un taux au moins
égal à celui de l'ensemble des cré-
dits publics de recherche b.

Cette orientation générale
s'accompagne de mesures admi-
nistratives diverses :

• Des cellules d’animation de
la recherche seront créées dans
certains ministères ;

• Le contenu de l'a enveloppe s

budgétaire propre à la recherche
sera redéfini :

• One attention particulière
sera accordée à la politique du
personne] de .recherche « dont
dépend au premier chef la vita-
lité de reffort de recherche ». La
création d’emplois scientifiques
aura lieu à un rythme « régulier
et continu » et des mesures
seront prises pour améliorer les
conditions de mobilité des cher-
cheurs ;

‘

• Le rôle et la composition du
comité consultatif de

.
la recher-

che scientifique et technique
seront redéfinis. Une partie des
membres de ce comité seront
choisis au sein des instances
élues des organismes de recher-
che ;

• Des personnalités scienti-
fiques seront nommées au Conseil
économique et social et dans les
conseils économiques et sociaux
régionaux iors du prochain re-
nouvellement de ces conseils.

Enfin, et à la demande du pré-
sident de la République. l’Aca-
démie des sciences sera réorgani-
sée. M. pierre Aigraln, ancien
délégués général à la recherche
scientifique et technique, dirigera
une commission qui a pour mis-
sion de présenter, avant trois
mois, des propositions « afin de
redonner à VAcadémie des
sciences son rôle traditionnel de
représentation vivante et mo-
dems de la communauté scien-
tifique au plus haut niveau »:

fort distingués »

puisqu’une ordonnance royale
l’autorise à nommer à la
majorité absolue un vice-pré-
sident, qui devient automati-
quement président l’année
suivante. La même année, elle

retrouve son Indépendance et
le droit d'administrer libre-
ment sa fortune.

Malgré quelques remanie-
ments. les statuts actuels de
l'Académie datent pour une
grande part de 1816 et ont peu
changé depuis.
rAcadémie se scinde en deux
grandes divisions : la division
des sciences mathématiques et
physiques, qui regroupe cinq
sections de six membres
(géométrie, mécanique, astro-
nomie. géographie et naviga-
tion physique), et la division
des sciences chimiques et
naturelles, comprenant six
sections de six membres (chi-
mie. minéralogie et géologie,
botanique, zoologie, économie
rurale, médecine et chirurgie).
Il faut ajouter deux secré-
taires perpétuels : un pour
chaque division (création en
1803). quatorze académiciens
libres, choisis dans des disci-
plines scientifiques non inclu-
ses dans les deux divisions ;

douze membres non résidants;
six membres formant la divi-
sion des applications de la
science à l’industrie (décret
de !9I8) ; vingt-huit associés
étrangers et rmt vingt cor-
respondants

Au cours des siècles, la rési-
dence parisienne des membres
de l’Académ devient de plus
en plus gênante. En 1803. on
décide de faire passer à cent
le nombre d’associés i:on
résidante, qui prennent le

nom de correspondants. Mais
il faut attendre 1913 pour que
les chercheurs de province
puissent devenir de véritables
membres, dans une division
spèciale de membres non
résidants. Leur nombre est
toutefois limité à six mais
passe à douze en 1945. Un
.décret de 1964 supprime, pour
les membres, l’obligation de
résider dans la région pari-
sienne.

Depuis le début du ving-
tième siècle. l’Académie n’a
plus auprès des instances
gouvernementales ni auprès
de l’opinion le prestige qu'elle
eut autretois. N’étant plus
consultée sur les grands pro-
blèmes actuels, elle apparaît
maintenant comme peu re-
présentative du développe-
ment scientifique et techni-
que de notre époque, et on lui

reproche d’o être un club de
gens fort distingués. mai3 qui
ont tendance à s’enfermer
dans leur tour d’ivoire ».

comme le rappelait récem-
ment M. J.-J TriHat prési-

dent pour l'année 1974 L'âge
moyen des académiciens se

situe entre soixante-quatorze
pi soix nte-qulnK 1 ans

METTRE LA < PHILO » A SA PLACE
l

fSuite de la première page.)

Le contenu « moderniste » de la

réforme Haby, qui fait intervenir

de nouveaux groupements de dis-

ciplines dans les programmes
(<

/
sciences économiques et

humaines ». * éducation manuelle
et technique », « histoire et étu-
des .politiques »._> donne une
nouvelle Impulsion & ce mouve-
ment. et il faut prévoir que la

réaction des philosophes sera sui-

vie de celles d’autres spécialistes.

La dynamique créée par ce conflit

des « anciens et des modernes »

est enrichissante et l'écrasement

d'un des camps par l’autre équi-
vaudrait sûrement à un appau-
vrissement de la formation : l'em-
prise de la philosophie daps les

facultés a longtemps empêché le

développement des sciences socia-

les en France mais a contrario

les chercheurs en sciences sociales
ont puisé dans leurs attaches
philosophiques une épaisseur qui
fait l'originalité de l'école fran-
çaise dans oe domaine, la recher-
che française échappant ainsi en
sociologie notamment, à l'empi-
risme souvent desséchant des
Ahglo - Saxons par exemple. Si

donc les philosophes ont tort de
s'enfermer dans une attitude de
«défense» aux relents assez cor-
poratistes de leur discipline. Us ont
raison de dire qu'une formation
qui abandonnerait toute dimen-
sion philosophique serait condam-
née à un utilitarisme à cmnte vue,-

où la culture européenne perdrait
une de ses plus riches spécificités

Deux principes excellents

La campagne menée par les

philosophes fait aussi apparaître
un conflit entre deux principes
pédagogiques également excel-
lents : d’une part, l’existence —
qui fait l'originalité et la valeur
de l’école secondaire française —
d'un enseignement de la philoso-
phie dispensé à tous les élèves ;

d'autre part, la suppression,
annoncée par le ministre, des
matières obligatoires en année
terminale.

On ne dira Jamais assez l’Im-

portance de l’enseignement de
la philosophie, occasion irrem-
plaçable d'aborder une réflexion
globale et en profondeur sur les

problèmes humains, sur la nature.

la science, lu société. Occasion de
prendre dii recul par rapport à
ce que l'on apprend ailleurs, de
se situer soi-même, de gagner
son autonomie intellectuelle. L'éli-

mination au la réduction de l’en-

seignement de la philosophie

constituerait bien une régression
grave. Ce serait supprimer, dans
bien des cas, lé seul moyen à la

disposition des élèves pour se

remettre en question et exercer
leur esprit critique.

m

Quel contrepoids

à la « rentabilité » ?

Mais la création d’une terminale
entièrement « optionnelle » est.

d'autre part, une innovation fon-

damentale. Pour la première fols,

l’enseignement cesserait ainsi

d'être imposé aux élèves. Ceux-ci
auraient enfin la possibilité de
choisir leurs disciplines selon leurs
goûts et leur? projets. On en
finirait avec une conception de
la culture générale qui consiste
à faire faire « un peu de tout »
(mais un tout fragmentaire fait

d’une accumulation arbitraire de
spécialités sans lien entre elles*,

sans tenir compte de l’intérêt ni
des désirs des élèves. Dans ces
conditions, la solution envisagée
de transférer en première l’ensei-

gnement obligatoire de la philo-
sophie parait logique : l'age

moyen des élèves de lycée s’étant
sensiblement élevé, on ne peut
pas dire que les lycéens de pre-
mière sont trop jeunes pour
affronter cet enseignement diffi-

cile. Ils ont l’âge — et par cer-
tains côtés une maturité plus
grande — qu’avaient leurs parents
en terminale.

Trois heures hebdomadaires
suffisent-elles ? Non. disent les

professeurs de philosophie. Sans
doute ont-ils raison. La philo-

sophie demande une imprégnation
lente, une maturation patiente.

Mais quel professeur n’en dirait

autant pour sa discipline ? La
philosophie serait-elle a perdue »

avec trois heures et « sauvée »

avec quatre ? De toute façon, le

nombre d’heures accordé à cha-
que discipline ne peut être le

résultat de l’intensité des pres-

sions des differents spécialistes ;

U doit faire l’objet d'une concep-
tion globale et d’un équilibre

entre l’ensemble des disciplines

enseignées pour une même classe.

Plus serieux est l'argument des
philosophes selon lequel les choix
risquent d’être faits par les élèves

d’après des critères de «renta-
bilité». puisque renseignement
supérieur fixera les options néces-
saires pour chaque type d’études.

Même si cela n'est pas entière-

ment vrai — beaucoup d’êleves

pourraient être attirés par des
disciplines ne correspondant pas à
une pré-orientation définie, mai»
qui soiem en prise directe avec
leurs problèmes personnels. — il

est certain que la pente du sys-
tème va dans ce sens. Toutes
les options n’auront pas le même
poids ; celles qui ouvriront la

voie des grandes écoles ou des
diplômes les plus prestigieux ou
les plus monnayables (médecine,
commerce, gestion— > seront plus
sûrement choisies que les autres.

Quelle sera l'audience de la philo-
sophie (pour ne pas parler des
disciplines artistiques), face aux
mathématiques ou à l’économie ?

El y a la un faux Libéralisme,

qui choque. Comment concilier le

libre arbitre des élèves et l’im-

portance des disciplines de for-

mation générale, dans un système
où la formation est considérée
d'abord comme une assurance et

un investissement ?
Apparaissent aJois les contra-

dictions d’une réforme qui, limi-

tée à renseignement secondaire,
ne tient pas compte de ce qui le

conditionne de façon fondamen-
tale : les débouchés universitaires

et professionnels.

Si les différents spécialistes de
l'enseignement supérieur — dont
le a patriotisme de discipline » est

aussi largement ancré que celui

des professeurs du secondaire —
font pression pour que les options
de terminale soient une prépa-
ration à leur propre domaine, la

réforme aboutira à accentuer la

spécialisation et ses conséquences
seront largement négatives. Si

l'enseignement supérieur cherche
au contraire — comme semble le

désirer la conférence des presi-

dents d’université — à assurer
un équilibre dans la formation
des bacheliers, ils peuvent le faire

en exigeant un éventail ouvert
d'options. Rien ne s'oppose, par
exemple, à ce que la philosophie

— et pourquoi pas îes disciplines

artistiques — figure parmi les

jeux d'« options approfondies »,

permettant d’accéder à des for-

mations universitaires non litté-

raires. Une telle formule pourrait

même être l'amorce d’un ensei-

gnement ù caractère philoso-

phique qu'il serait fort utile

d'intégrer dans les formations

supérieures, scientifiques, tech-

niques, économiques ou médicales.

Une réforme cohérente des pro-

grammes, sur une base pluridisci-

plinaire, reposant sur le système
des o p t i o n & permettrait sans
doute d'arracher la philosophie a
la raiblesse de son statut actuel :

simple vernis pour les uns. refuge
pour les autres, et « spécialité »

pour les seuls futurs professeurs

de philosophie.

Si on assurait aux futurs archi-

tectes, aux futurs ingénieurs, aux
futurs médecins, aux futurs juris-

tes qu’une «option approfondie»
de philosophie pourra figurer
dans le « profil » leur permettant
d'accéder aux études de leur choix,

la philosophie, loin de perdre au
change, s’en trouverait ragail-

lardie.

Le même raisonnement pourrait

être tenu pour d'autres matières
considérées à tort comme secon-

daires (les disciplines artistiques,

par exemple) ou en passe de le

devenir (comme înlstolre ou le

françaisj.
Le système de la terminale

optionnelle est une innovation

d'Lui maniement délicat. Appliqué

sans discernement, il peut débou-
cher sur ]'hyperspécialisation ou,

au contraire, sur un émiettement
absurde (comme cela s’est vu par-

fois dans le libre choix des unités

de valeur à l’université). Traite

avec honnêteté et clairvoyance, fi

peut donner plus de liberté aux
élèves tout en favorisant une cer-

taine pluridisciplinarité.

FRÉDÉRIC GAUSSEN.

• Manifestation de lycéens à
Paris — Plusieurs dizaines de
lycéens, membres de l’Union
nationale des comités d’action
lycéens (UNCAL), ont manifeste
vendredi 38 février dans l'après-
midi. dans la cour du ministère
de l'éducation, demandant à être
reçus par le ministre et protes-
tant contre « la pseudo-concerta-
tion » organisée par celui-ci à
propos de son projet de réforme.

JUSTICE

AU TRIBUNAL- CORRECTIONNEL DE TOULON

Lever de rideau sur l'affaire Pierotti
Marseille. — Poursuivi pour usure et produc-

tion frauduleuse d'un réglement judiàaire, à la

suite d'une plainte déposée il y a sept ans par

M. Giuseppe Tarantino. un entrepreneur en

bâtiment de La Seyne (Vax). M. Jean Pierotti.

un courtier loulonnais. a comparu vendredi
28 février devant le tribunal correctionnel de

Toulon.
Les faits qui lui étaient reprochés ne sont

qu'indixectemeut liés à l'affaire dans laquelle il

a été inculpé, en septembre dernier, d'abns de

confiance aggravé par l’appel à l'épargne publi-

que. d'abus de biens sociaux, d’usure, d'infraction

a la loi sur les sociétés, d'exercice illégal de
la profession de banquier et escroqueries

( • le Monde > du 25 septembre 1974). Cette affaire,

qui a encore récemment agité Toulon à l'occasion

de la diffusion de tracts diffamatoires i « le Monde >

du 20 février 1975) et qui est toujours en cours

d'instruction, devait faire apparaître, selon cer-

taines informations, un « trou de l'ordre de
30 millions de francs.

La présence à l'audience d'un
nombreux public, dont le parquet
avait craint un instant qu'il ne
provoquât des incidents, témoi-
gnait de la passion toujours vive

dans laquelle l’affaire Pierotti a
plongé Toulon. En fait, ces pré-

mices lointaines des agissements
frauduleux du courtier n'ont

donné lieu qu’à un procès assez

terne. Il est vrai que le terrain

sur lequel s’était placée à l’origine

la partie civile n’était pas des
plus solides et que l'instruction

assez disparate - quatre magis-

trats ont eu successivement à
connaître du dossier — donnait
certaines armes à la défense.

Le 30 Janvier 1968. M. Giuseppe
Tarantino. un petit entrepreneur
de bâtiment de La Seyne. de
nationalité italienne, âgé de cin-

quante ans, qu'avait tenté la

promotion immobilière, dépose une
plainte contre X- avec constitu-

tion de partie civile pour escro-

querie. abus de confiance et usure.

Il estime alors que le règlement
judiciaire, au bénéfice duquel l'a

admis le tribunal de commerce de
Toulon le 4 octobre précédent, est

la conséquence directe d’irrégula-

rités et de fraudes commises par
les intermediaires financiers aux-
quels U s'est adressé -*t parmi
lesquels figure M Jean Pierotti.

« A l’automne de sa vie. comme
le dit- sans répugner à l’emphase
son principal défenseur. M' Emile
Pollak. il ne peut comptabiliser
que la ruine et le chagrin. »

Peu apte au demeurant à se

mouvoir dïm« le monde difficile

de l'immobilier, l’entrepreneur
seynois. qui s’exprime dans un
déconcertant sabir franco- italien,

s*est totalement déchargé de ses

affaires sur l'étude du notaire
Boyancê. à 5tx-Fours (dont cha-
cun. dans iç Var. a encore en
mémoire la retentissante déconfi-
ture en ' avril 19661 C'est

M' Boyancê. avec l'accord de
M. Tarantino. qui ronseme notam-
ment les fonds provenant de prêts
consentis par M. Pierotti. L'entre-
preneur reproche essentiellement
au courtier toulonnsis d'avoir prë-

De notre correspondant

régional

levé à son msu des sommes sur
ces fonds en dépôt et. d'autre
part, de lui avoir appliqué des
taux usuraires.
L'escroquerie et l’abus de

confiance — qui ont été initiale-

ment retenus par le parquet de
Toulon et pour lesquels M Pierotti

a été inculpé le 1" mars 1971 —
ne tiendront pourtant pas Après
deux expertises successives, le

magistrat instructeur de l’époque
rend le 10 novembre 1973 une
ordonnance de non-lieu concer-
nant- ces deux délits Le juge
retient en revanche celui d'usure
et Tait état d'une production frau-
duleuse de M. Pierotti à un
réglement Judiciaire, révélée en
cours d'instruction.
Le taux des prêts consentis par

M. Pierotti n’est en effet que de
13 %. mais si l’on tient compte,
disent les experts, du versement
d’une année d'intérêts d’avance et
de le commission de 5 % qu’il

s’arroge le droit de réclamer en
plus des frais d’actes, on arrive
aisément à L7 "r Or le taux-
plafond des emprunts est fixé
à ce moment a- 14.12 « Lés
experts font erreur, a rétorqué
M. Pierotti par la voix de son
conseillez. M* Dominique Scar-
bonchi. du barreau de Toulon
L’intérêt doit bien être calculé sur
le montant global du prêt, toutes
lec charges incombant au débiteur.
D'aüleurs. Tint dans la loi n’inter-
dil de demander une année d’in-
térêts d’avance qui ne peut être
confondue avec un remboursement
de capital venant diminuer ce
capital. »

Quant à la production fraudu-
leuse visée par la loi sur les règle-
ments Judiciaires du 13 juillet 1967.
11 est avéré que M Pierotti s’est

porté acquéreur d'un immeuble
de M. Tarantino vendu aux en-
chères en présentant des grosses
hypothécaires dont deux avalent
dqjà été partiellement rembour-
sées. « L'ennui, fera cependant

remarquer M’ Scarboncbi. qui a
soulevé, d’autre part, en ce qui
concerne ce chef d'accusation,
plusieurs exceptions de nullité,

«st qu’ü ne s'agissait pas d’un
règlement judiciaire mais d’un
règlement d'ordre, et que la lot en
ce cas ne s'applique pas. » Le tri-

bunal. que présidait M. François
Pailler, tranchera le 10 avril

Bref, les prêteurs du courtier
Pierotti venus assister aux débats
pour satisfaire par avance leur
soif de justice auront été déçus.
Mais quand viendra l’« affaire»,
la vraie, dont certains mécanismes
sont cependant apparus à travers
ce premier procès, fis seront déter-
minés à confondre leur ancien
« Père Noël ». qui rémunérait si

généreusement leur argent

GUY PORTE.

U COMPOSITION

DE LA COMMISSION DE RÉVISION

DU CODE PÉNAL

La commission de révision du
code pénal est composée, selon un
décret publié au Journal officiel
du L” mars, de MM. Maurice
Aydalot. premier président de la
Cour de cassation, président ;

Adolphe Touffail. procureur géné-
ral de lu Cour de cassation, vice-
président ; Jean Coucoureux. avo-
cat général à Paris, procureur
général de la Cour de sûreté de
l’Etat ; Guy Denis, inspecteur
général de la police nationale ;

René Florlot. avocat au barreau
de Paris ; Jacques Leauté. profes-
seur à l’université de droit, d'éco-
nomie et de sciences sociales de
Paris : Emile Robert, conseiller
référendaire à la Cour de cassa-
tion : Jean Robert, procureur
général de b cour d’appel de Pau:
François Sarda. avocat au barreau
de Paris

;
André Vitu, professeur

à l’université de Nancy-H Le
directeur des affaires criminelles
et des grâces est également mem-
bre. és qualités, de la commission.

Un organisme d'enseignement

bénévole dans les prisons

M. GISCARD D'ESTAING

A PRÉSIDÉ

LA PREMIÈRE RÉUNION

DU GENEPI

M. Valéry Giscard d’Estaing a
présidé, dans l'après - midi du
28 février, à l’Elysée, la première
séance de travail du Groupement
étudiant national d'enseignement
aux personnes Incarcérées
(GENEPI), en présence de
Mme Hélène Dorlhac, secrétaire
d'Etat à la condition pénitentiaire
et de M. Jean-Pierre Sotsson.
secrétaire d’Etat ans .universités.
Créé sur l'initiative du président
de la République, cet organisme
d’enseignement volontaire par les
étudiants dans les prisons doit
permettre une meilleure réinser-
tion des anciens détenus dans la
société.

Les étudiants volontaires de dix
écoles de commerce de Paris et de
province compléteront donc, par
la diffusion de connaissances
directement utilisables par les
détenus à leur sortie de prison,
l'enseignement général déjà donné
par l'éducation nationale.

Le GENEPI, qui est présidé par
M. Jacques Mégret, directeur de
l ‘administration pénitentiaire, et
coprésidé par un étudiant de
l’Ecole supérieure de commerce
de Paris, M. Jean-Michel Gouzon,
pourrait apparaître comme les
bonnes oeuvres de la bourgeoisie
au dix-neuvième siècle revues par
un technocrate, mais le président
de la République a précisé à ses
vingt-deux membres : > Le volon-
tariat. pour mot. ce n'est pas un
moyen commode et mesquin de
résoudre de perpétuelles insuffi-
sances budgétaires par le recours
à de la main-d'œuvre gratuite et
de qualité, c’est un moyen de
montrer à tous qu’une société ne
vit pas uniquement sur des rela-
tions d’argent, de contrainte ou
d'incitation » Le président à en-
core parlé « d'exercice actif de la
fraternité ».

s L’opinion publique comprend.
a ajouté M. Giscard d’Estaing, la
nécessité de réintégrer complète-
ment les détenus après qu’ils oni
payé leur dette à la société, s
Quant à M. Mégret, 11 assure

que ce groupement aura s un
effet sur le climat général de
l'établissement ».

Dès le samedi 1« mars les

quatre - vingts étudiants déjà
volontaires suivront une journée
de formation à l'école de forma-
tion de l'administration péniten-
tiaire de Fleury-Mérogis,

\
f

U
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

TRANSPORTS

Des Mercure pour Air France
FourcadeLes déclarations de M. Jean-Pierre

demandant qu'Air France choisisse un avion
français, le Mercure, pour renouveler sa flotte, ont
provoqué les réactions des syndicats.

L>a Fédération des transports C.G.T.
que « les déclarations ministérielles ne peuvent
estomper la politique anarchique menée par les

gouvernements successifs dans ces domaines et,

par conséquent, leur responsabilité, ainsi que
celle des directions des compagnies et des usines

de construction *. La C.G.T. pense que des avions

POINT DE VUE

« correspondant aux besoins des compagnies peu-

vent être mis en service dans trois ou quatre ans »

et que. en attendant. Air France peut continuer a

utiliser ses Caravelle.

De son côté, le syndicat CJJ).T, d Air France

estime qu' - il est de la responsabilité de l'Etat,

dans la situation présente, de garantir remploi

des travailleurs du transport aérien et de la

construction aeronautique •-

Enfin, un représentant des cadres au conseil

d'administration de la compagnie nationale nous

fait connaître, ci-dessous, son point de vue.

BRAVO. MONSIEUR FOURCADE !

B RAVO, monsieur le ministre i et
de surcroît, merci d'avoir pré-

cisé avec éclat qu'il s'agissait

bien, dans ce cas. d'une obligation

faite à la compagnie nationale, dont

les experts, si |e ne m'abuse sem-
blaient vouloir retenir un appareil

américain, ceci au nom de l'écono-

mie de l'entreprise et de sa bonne
gestion, comme nous ie recomman-
dent vos services de la Rue de
Rivoli I

Légère contradiction, mais de peu

d'importance, car nui ne doute que
ces derniers sauront s'adapter rapi-

dement aux circonstances et accepter

des déficits d'un œil serein, car

de telles obligations ne vont mal-

heureusement pas sans une contre-

partie.

Le Journal officiel du samedi 6 jan-

vier 1955 a publié un décret n° 55*32

du 7 janvier 1955 relatif aux obliga-

tions imposées, dans l'intérêt général,

à la compagnie nationale Air France,

dont je citerai quelques extraits ;

« Toutefois, les obligations qui lui

(compagnie Ak France) sont imposées

dan3 l'intérêt général feront !'ob|e!

à dater du 1— janvier 1964

de contrats préalables assortis de
cahier des charges, passés entre la

compagnie, d'une part, i'Etat. les col-

lectivités publiques de la métropole

et de la France d'outre-mer, d'autre

pari, dans des conditions à détermi-

ner par décret en Conseil d'EtaL (...)

ARTICLE PREMIER — Pourront faire

l'objet de contrats établis conformé-

ment aux dispositions de rartide 12

'susvisé de la loi du 16 Juin 1943,

modifié par le décret du 30 sep-

par ANDRÉ NÈGRE O
tembre 1953. les obligations d'tntérél

général relatives aux services sui-

vants :

a) Exploitation de services ré-

guliers dé transport aérien effectués

à la demande de l'Etat ou des collec-

trvttês publiques de la métropole et

de la France d'outre-mer. sur les

itinéraires de l'Union française, à

l'exception des lignes exploitées par

la compagnie nationale Air France

en concurrence avec d'autres entre-

prises de transport aérien :

b) Exploitation d'aéroports ouverts

à la circulation aérienne publique et

d’aides à la navigation aérienne;

cj Exploitation de types d’appareils

dont l’acquisition ou l'emploi résul-

terait d'une obligation imposée à la

compagnie ;

d) Formation du personnel navigant

jusqu'è robtenlion des brevets, à

l'exclusion de la qualification sur

appareils nouveaux et du perfection-

nement de ce personnel ;

e) Montage, è bord des appareils,

d’équipements autres que ceux qui

sont nécessaires h l'observation des

règles et usages de la navigation

aérienne commerciale ;

t) Toute obligation d'intérêt général

portant sur un objet autre que ceux

énumérés ci-dessus, notamment

l'exploitation de services réguliers de

transports aériens Internationaux ou

de cabotage sur des lignes exploitées

en concurrence avec d’autres entre-

prises de transports aérien: ayant

fait l’objet d’une décision de principe

du ministre r**argé de l’aviation mar-

te rapport de la commission d'enquête

sur la catastrophe aérienne de Nantes

a été publié au * Journal officiel*

Le rapport final de la com-

mission d'enquête sur la cata-

strophe aérienne de Nantes,

qui provoqua la mort de

soixante - huit personnes le

5 mars 1973. est publié au
h Journal officiel de ce samedi
1ob mars. la série des docu-

ments a rtrm1»*g*”tifs n" 24.

Comme le Monde l'indiquait

dans ses éditions datées V* mars,
la commission estime que c’est

une conjonction de faite — et

non un seul fait — mettant en
cause tant le pilote de J 'avion

espagnol Coronado de la compa-
gnie Spantax que les contrô-

leurs militaires de la navigation
aérienne qui explique La

catastrophe.
De l’exposé des faits, qui

occupe cinquante-cinq pages
accompagnées des conclusions
propres à la commission, 11 appa-
raît que l'équipage ne connaissait
pas les procédures en vigueur
pour ie survol du territoire fran-
çais qu'il avait entrepris avant
que soit connu le plan de voL
Ces procédures forment le régle-

ment d'aviation civile n* 7. Impro-
prement appelé plan d'urgence
Clèment-Marot. qui avait été dif-

fusé à toutes les compagnies
aériennes, et que les transpor-
teurs américains, notamment, ont
observé rigoureusement pendant
tout le temps qu'a duré la grève

des contrôleurs civils.

Sans méconnaître les respon-
sabilités du contrôle aérien mili-
taire, ie rapport fait état du fait

que la cause déterminante de
l'accident — une collision entre
le Coronado et un biréacteur

DC-9 de la compagnie espagnole

Iberta, dont tous les occupants
ont péri — est le virage à droite

effectué par l’équipage du Coro-
nado de sa propre initiative* a
proximité d'un carrefour de routes

Important, sans visibilité exté-

rieure, sang contact radio avec
le contrôle sur la fréquence indi-

quée et correspondant au secteur
survolé, sans connaître, enfin, la

position exacte de l’avion. Entre
1965 et 1872, la compagnie espa-
gnole Spantax a enregistré six

accidents d’avions.

M. BLANCHET

directeur du cabinet

de M. Cavaillé

AL Jean-Didier Sianatet vient

d'ètre nommé directeur du cabinet

de M- Marcel Cavaillé. secrétaire

d’Etat aux transports, en rempla-
cement de M. Claude Abraham,
devenu, directeur des transports

aériens.
[Né m 1939. M. Blaüehfit est

ancien de l'Ecole polytechnique et
de l'Ecole nationale des ponte et
cHaussées. Il a occupé divers postes
dîna Se Calvados, puis a Paris, à la

direction des ti\mnporu« aériens et
a La flJLT-P.

Eti Julltei 1973. 11 entre au cabinet
de M. Pierre ÛUIecocq. secrétaire
d'Etat auprès du ministre des trans-
ports. comme conseiller technique.
H occupe le môme poste, a partir
de mars 1974. auprès de M. Aymar
Acbille-Ftould. puis, en Juin de la

même année, auprès do M. Marcel
Oav&uié.l

ET

P.T.T.

FAITS
PROJETS

TELEPHONE AUTOMATIQUE
AVEC L'ALGERIE. — M- Ay-
mar AchllLe-Fould, secrétaire
d’Etat aux P.T.T- a inauguré
la mise en service dn télé-

phone automatique avec l'Al-
gérie. A partir dn 1" mars, les

abonnés des zones automati-
ques de Paris et de Marseille
pourront obtenir directement
les abonnés d'Algérie en com-
posant sur leur cadran le 19
i préfixe d'accès à l'automati-
que International ». puis, après
audition d’une deuxième to-
nalité. le 213 t Indicatif de
l'Algérie) et le numéro (com-
posé de sis chifEres) de l’abonné
demandé Ces communications
seront taxées A 0,35 F par s im-
pulsion périodique » de 5,5 sec.

Trônaports

ROUTIERS ; PROCE-DURE D' URGENCE -
Après la réunion, vendredi
28 février, entre M. Cavaillé,
secrétaire d'Etat aux trans-
ports et des transporteurs rou-
tiers. la Fédération nationale
des transports routiers
iF. N. T. R.» Indique qu’ « une
procédure accélérée sera mise
en oeuvre pour régler tes pro-

blèmes financiers gui se posent
aux petites entreprises- Pour
les problèmes qui touchent à
l’ensemble de la profession :

organisation de raffrétement.
allégement des charges fis-

cales. carburants, assouplisse-
ment des contrôles, la pro-
cédure de négociations ins-
taurée depuis quelques semai-
nes avec les pouvoirs publics
va se poursuivre, et des réu-
nions auront lieu d cet effet
dès la semaine prochaine s.

chaude, prise après avis du conseil

supérieur de l’aviation marchande.
Ce texte est. à mon sens, extrême-

ment clair, et il qst évident que
Mi. ie ministre de l’économie et des
finances se montrera aussi résolu et

catégorique lorsqu'il s'agira d'appli-

quer ce décret

Je regrette seulement que les gou-

vernements précédents n'aient pas
eu le même souci de clarté quant à

d’aunes obligations faites i la compa-
gnie nationale dans des domaines
aussi divers que le financement et

l'exploitation de Concorde et d'Airbus,

ie transfert de nos activités à Roissy.

Iss tarifs préférentiels sur les dépar-

tements et territoires d'outre-mer.

S'il en avait été ainsi, le déficit

de la compagnie nationale ne serait

pas ce qu'il est cette année et la

direction n aurait pas eu è prendre

des décisions bloquant le pouvoir

d'achat de son personnel, décisions

prises au nom de principes de ges-

tion qui semblent maintenant périmés

(*) Administrateur d'Ali
représentant lea cadres.

France

AMÉNAGEMENT
DU TERRITOIRE

M. PONIATOWSKI : les réalisa-

tions touristiques en Aqui-

taine doivent prendre le relais

de celles du Languedoc-

Roussillon.

(De notre correspondant.

}

Bordeaux. — «Je comprends
mieux maintenant pourquoi
M. Pompidou a pris en 1967 la

décision de créer la mission inter-

ministérielle d’aménagement de la

côte aquitaine. Cet ensemble
exceptionnel doit être préserré ».

a déclaré, vendredi 28 février, à
Bordeaux, M. Michel Poniatowski,
ministre ciEtat, ministre de l'in-

térieur, après avoir passé trots

jours dans la région.

s Certaines réalisations sont
amorcées à Lacanau. Capbreton
ou Anglet D’autres sont très près

de démarrer. Le moment est venu
d’accélérer ce programme : nous
allons reporter essentiellement à
partir de 1976 f'e//ort consenti au
Languedoc-Roussillon sur l’Aqui-
taine s, a poursuivi le ministre,

qui a rendu publique aussi une
liste de diverses subventions :

10 minions de francs pour l’équi-

pement du port du Verdon ; 5 mil-
lions pour la vole express Le
Verdon - Bordeaux : 3 600 000 F
pour la station d'épuration de
Biarritz ; 3 millions pour accélérer
l'assainissement du bassin d'&rca-
chon de ministre avoua que lors-

qu'il détenait le portefeuille de la

santé publique il fut à deux
doigts, il y a deux ans. d'interdire

la baignade i : 900000 F pour la

zone Industrielle et portuaire de
Bayonne ; 880 000 F pour la conso-
lidation des falaises de la côte des
Basques à Biarritz, et 1 million
pour l’aménagement de pistes
cyclables dans les forêts des
Landes et de la Gironde.

A PROPOS DE.
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La consultation nucléaire

L'B.D.F. S
En Vendée, la consullation

nucléaire a débouché sur une
propoâtion originale et qui

peut faire école.

Après bien d’autres, le conseil

général de la Vendée s’est pro-

noncé sur la construction éven-

tuelle d’une centrale nucléaire

dans son département. On fui

propose Brétignolles. un village

du littoral, où des talons ont

môme été plantés._ et aussitôt

arrachés par des Vendéens en

colère. Les conseillers ont dû
délibérer sous fa protection des

C.R.S car. devant la prélecture

de La Roche-sur-Yon, plusieurs

centaines de manifestants expri-

maient leur désaccord.

Les élus, avec sagesse, en ont

Immédiatement tiré les conclu-

sions qui s'imposaient. Ifs ont

demandé qu’aucune décision ne
soit prise sans qWun - consen-

sus maximum des populations

directement intéressées » se soif

exprimé.

Ils ont surtout posé une condi-

tion nouvelle. Ils souhaitent que
rE.D.F. signe avec le conseil

s contrat 7
générai un contrat contenant un

cahier des charges détaillé,

garantissant le département
contre les inconvénients possi-

bles de le centrale. Seraient

expressément prévues les

constructions de routes, voies

terrées et installations portuaires

nécessitées par Pactivité nu-

c là al r e. Les investissements

nécessaires à le construction de
nouveaux bâtiments publics et

d'un réseau d'eau potable seraient

spéciliés. De même que seraient

déterminées les usures et exploi-

tations horticoles qui pourraient

s'installer près de la centrale et

profiter de sa présence.

Les conseillers vendéens
signeront pas de chèque
blanc. Quitte à recevoir une
centrale9 Ils veulent en limiter tes

nuisances et en exploiter les

retombées. Mais, pour tout ce/a
ff

/7s demandent à rE.D.F. des
engagements précis, chiffrés et

s/gnés. le pan nucléaire, non .

le contrat nucléaire, peut-être.

Voilà une façon nouvelle, démo-
cratique et réalisteP d'envisager

tes choses.

ne
en

Au Conseil d'Etat

LE DÉCRET AUTORISANT LA CREATION

D'UNE CENTRALE NUCLÉAIRE A FESSENHEIM ÉTAIT LÉGAL

Le Conseil d'Etat, appelé
pour la première fois à se pro-
noncer sur la légalité d'un
décret en date dn 3 février 1972

autorisant l'Electricité de
France à créer une centrale

ILYA83CENTRES EIIROCASION
DANSVOTRE REGION

Pour choisir votre voitu re vous n'avez

pas besoin d'aller bien loin.

Il y a toujours un centre Eurocasion
sur votre route.

Vous les reconnaîtrez Facilement à ce
sigle. D'ailleurs vous ne pouvez pas vous
tromper: cbez Eurocasion toutes les

marques sont logées à la même enseigne.

Ci

ANTONY- 129 bis bd A. Briand

ARCUEIL - 28 av. A. Briand et

117 av. A. Briand

ARGENTEUIL - 117/121 bd Jean Allemane
ARPAJON - 6/9 bd E. Lagauche
AUBERViLLIERS -45 bd Anatole France
AULNÂY SOUS BOIS - 153 route de Mitry

BEAl/MONT SUR OISE - 3 rue Léon Godin
BEAUVAIS - 36 rue Carnot et

63 route de Calais

BEAUVAL - Centre Commercial Principal

(pris SUPER “M")
BEZONS

-

Place de Lénine (Toboggan de Bezons)
BOIS COLOMBES - 247/249 a* d'Aigenteuil

BONDY- 137/141 av. Gai GalJieni

BOULOGNE S/S. - 84 bd de la République
BRUNOY - 7 rue du Pont
.CHAMBOURCY- Route de Manies
CHAMPfGNY - 28 rue Jean Jaurès
CHAV1LLE - 185 av. Roger Salengro
CHELLES - 59/61 av. du Mal Foch
CLERMONT DE L’OISE -

53 bis me du Général de Gaulle
COMPÏÈGNE -

60 rouie Nationale -Venelle lès Compïègne
CORBEIL ESSONNES - 33/35 av. du 8 Mai 45
COULOMMIERS -11 av. de la République
CREEL - 59 rue Gambetta
ÉlAMPES - 146 rue St Jacques
FONTAINEBLEAU -5 rue Royale
ÎVRY S/SEINE - 63 av. de Verdun
JUVJSY SUR ORGE -

1 av. de la Cour de France
LE BLANC MESNEL-
205 av. Paul Vaillant Couturier

LE PEUREUX SUR MARNE -

127/131 av. Pierre Brossolelte

LES LILAS - 193/197 rue de Paris

MAGNY EN VEXIN -48 rue de Paris

MAISONS ALFORT-21 rue E. Renault
MANTES - 87/89 bd Roger Salengro

MASSY - Route de Chili?. C.D. 120

MEAUX - 8/12 route de Seniis

MELUN - 28 bd Gambetta

MONTEREAU - 46 rue Jean Jaurès et
Z.I. - Route de Bmy
MONTMORENCY-
150 av. de la Division Leclerc
MONTROUGE - 99/107 ait Verdier
MORSANG SUR ORGE - 91 route de CorbeO
NANTERRE - 100 av. François Arago
NEMOURS - Av. John Kennedy
NEUILY S/SEINE - 124 av. du Roule
NEUILLY PLAISANCE - 130 an Mal Foch
NOYON - 15 av. Jean Jaurès
OSNY (Cergy -Pontoise) -

2/4 chaussée Jules César
PANTIN - 70 av. du Gai Leclerc
75008 PARIS - 25 rue Constantinople
75011 PARIS - 62 rue de la République
75012 PARIS - ISO an. Daumesnil
60/62 bd Diderot et 42 cours de Vincennes
75013 PARIS - 133/137 av. d’Italie et

*

23 bd Arago et 19 rue Berbïer dn Metz
75014 PARTS - 53 av. du Maine
75015 PARIS -75 bd LeEèbvre et

10 place Etienne Pemet
75016 PARIS - 54 av. de Versailles et

64 av. Victor Hugo
75017 PARIS - 59 tue Piferre Demours
75018 PARIS - 6 rue d’Oran
75019 PARIS - D/17 rue Armand Carre

I

75020 PARIS - 68/70 rue des Pyrénées
PERSAN - Rue Corentin Quideau. CD. 4
PŒRREFTTTE - 7 av. Lénine
PROVINS - 17 rue Félix Bourqueiot et
av. de la Libération et route de ViSeneuve
RAMBOUILLET - Rue G. Lenotre
REBAIS - 21 fg Saint. Nicolas
SAINT GERMAIN EN LAYE- Place Royale
SARCELLES - 1 av. Paul Langevjn
SCEAUX -2 rue de Fontenay
VANVES - 21 rue de Solferino
VERNOUILLET - 14 bd de l'Europe
VERSAILLES - 27 an des États Unis
VILLEJUIF - 89 av de Stalingrad, R.N. 7

VILLEMOMBLE - 36 av du Raincv
VINCENNES - 120 av. de Paris

‘

u

MRŒQUE BEAUCOUPDEGOS tTONTRAS BESOIN D’UE V0TIURENEUVE

nucléaire b Fessenheim (Haul-
Bhinl, a considéré que L'As-

sociation pour la protection
les rayons ionisants et

requérants n'ëlaienl pas
fondés à demander l'annulation
de ce décret.

La haute juridiction a estimé
que l'Association et ses requérants,
aux termes de l'article 45 de la
loi du 8 avril 1946. « ne sont pas
fondés à prétendre que le décret
attaqué aurait dû être précédé de
lavis du conseil supérieur de
l’Electricité et du Gcz *.
H ressort clairement, a en

outre considéré le Conseil d'Etat,
que les dispositions de l’article S4
du traité instituant la Commu-
nauté européenne de l’énergie ato-
mique — qui prévoit que « tout
Etat membre („) doit recueillir
préalablement l’avis de la com-
mission lorsque l'effet des ejrpé-
nences qu'il entreprend sur son
terntofre est susceptible d’af-
fecter les territoires des autres
Etats membres » — ne sont pas
applicables à l'installation nu-
cléaire autorisée par le décret
attaqué.
Le Conseil d’Etat, considérant

enfin que la création d'une instal-
lation nucléaire n'est pas obliga-
toirement soumise à une enquête
lo«üe lorsqu'elle a déjà fait
1 objet dune déclaration d'utilité
publique, constate que les requé-
rante ne peuvent se prévaloir...

auraient
entaché cette déclaration ». H ne
ressort pas, estime en conclusion
le Conseil d’Etat, que le gouver-
nement. en délivrant l'autorisa-
tion, se soit fondé sut des faite
materiel!ement inexacte ou ait

S55&Æ amui

SPORTS
FŸOTBALlL;

— En matches « al-
pour les seizièmes
Coupe de France,

Bordeaux et Sochaux ont fait
KaJ (O-O). tandis que

StraebouTsg l'emportait à Be-
te» autres rea-

opnfaiea sont prévues samedi
1 et dimanche 2 mars.

~~ A l’Issue d’un
entretien avec M. Jacques Chi-
rac le vendredi 28 février. Guy
“f 2 énonce qu'a serait
sans doute nommé prochaine-

sportif auprès
premier ministre. Guv Drut

conseiller national de

T^ÎÏI®' Australiens, qui

?2?2*
e
i *5® ^eux premiers

amples et Ze double de leur ren-
tes Néo-Zélandais.

te finale de la
Davis, sorte asiatique.

(Publicité)

ir 'Ti *
A -V

f

TERHES SAim ITIHËRAIBES
(section voyages de la revue)U, me Tronchet 75068 PARIS

TéL 2SS-H-S1

“«“Pagnfa üe guide,
qualifiée et axes sur la culturegénérale et la formation bibliquedans un esprit oecuménique.

PROCHE-ORIENT ET ISRAËL
2 départ* — 15 Jours23 mars au 6 avril — 15 au 29 août

F, SJS»

EN ARMENIE
VOTAGE ARCHEOLOGIQUE

avec l'architecte Edouard Utudlfcan
28 mal au 8 Juin 3 290
LA TERRE SAINTE ET NOUS
cinq départe ? 29 mai au 7 luln
12 au si juillet, 19 au 27 octobre
B au 17 novembre, 92&u29 décembre

F. ZHB
LA GRECE CULTURELLE

Boucher, conférencière
6 au 18 Juillet F. 2Mù

Nombreux autres départs.
ConmUtez^nous.

„

»
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aujourd’hui
La fête L’air du temps

LE RETOUR DES CLOWNS UN TÊTE-A-QUEUE
I

IS reviennent. Miis qui donc? Les

dûwns. Dans le fÜm qull leur

^
ewït consacré avec caor d'amour,

Fellini avait montré on arque effroya-

blement vide sur la pisté duquel une
troupe de downs jouaient, en pMta-
lotinade— l

v
entenemeni du clown. Mais

voïd qa^b ressuscitent, conoe toute
attente. Non inonde quadrille, « ordi-

namnsi semblait réussir à les refouler
ans oubliettes en leur menant la vie

trop dure. £c puis, ils resurgissent, plus
veni^ que jamais, comme des Martiens
feccdeox qui viennent sIntroduire dans
la vie des Terriens si sérieux et si

ternes.

ns reviennent. - Avec de multiples
visages et mille masques, avec leur luth
ou leur trompette. On les a aperçus
<3*ns les pages' du Manie par l'entre-

mise de KonJe et de Guy Béait : crois

personnages y concertent ensemble,
comme des clowns, en reparties sèches
qui noos touchent aux points sensibles
de notre vie quotidienne, économique et

politique.

D y a aussi le retour des Shadoks ;

ils étaient arrivés en 1968, ces

bâtes et méchants, ils sont aujourd'hui
plus fidèles que jamais k eux-mêmes,
les downs, là-dedans, ce sont les gentils

Glbbis» les merveilleux Gtbbia avec leurs

chapelure qui.les rendent intelligents et

q°i leur permettent d'apercevoir la

bêtise des hommes, la oficre. H était

temps qu*3s reviennent, temps que noos
apprenions un peu à nous prendre,
avec eux, un peu moins au sérieux.

H y a U flambée des caricaoristes,

de Caire Brwechftr à Tim, en passant
par PieoL Ce dernier s'est m» à cm-
vaDlet avec Jacques Maron à Bobine
et au Théâtre des Variétés

; mais aussi

an Petit Rapporteur, cette émission du

dimanche midi ou nous sommes, les

uns et les autres, mis en scène dans

nos manies, nos goûts insolites, nos

décalages, nos faux pas qui fout rire.

Avez-vous vu le Petit Rapporteur ?

Tandis que Frence-Soir enquête sérieu-

sement sur la vie quotidienne des Fran-

çais, Jacques Martin, Plan, .Stéphane

CoiUro, Pierre Bonte, Robert lassos

nous disent, mais en clowns, et en

downs pleins de secrète tendresse, l'en-

vers amusé de ceux vie quotidienne :

la double vie d’une demoiselle respec-

table qui, d’un côté, préside à une
pharmacie et, de l'antre, est devenue très

experte dans l'arc de jouer du tambour ;

une autre double vie : un - monsieur

fort digne qui s'en va chanter des

requiems aux messes d'enterrement de
paroisses parisiennes et qui, le soir,

participe aux choeurs des Folics-Beigère-

Jaoques Martin ne nous aiderait-il pas,

au fond, à lire nos vies en. downs, à
voir que nos discours construits voi-

sineut avec d'autres discours, sans queue
ni tête; que nos conduites convention-

nelles coexistent avec d’autres conduites

bien plus farfelues et si cocasses que,
souvent, nous ne «üsœroons même pas

cetre dimension en elles. les downs ne
seraient-ib pas de b famille des psy-

chanalystes puisqu'ils noos apprennent,

les uns et les autres', à voir que noos
sommes des icebergs : petite procubc-

ratfee rationnelle bien pauvre qui cache

une monstrueuse masse irrationnelle

invisible, fit comme les psychanalystes,

les downs nous apprennent à ne plus

avoir peur de nos monstres et à pou-
voir rire de nous-mêmes.

11 y a d’autres downs encore quJ

viennent d’émerger. Un Raymond Devos
renouvelé, meilleur que jamais, down
qui dialogue avec son double ou avec

ses doubles, capable de faire * de

l’hystérie collective à lui tour seul »,

et d'oser interpeller gravement son

ombre, lis sont tonjours deux en scène,

Devos auteur et Devos acteur, Devos

qui amène une réplique et Devos qui

se la donne à lui-même, Devos qui s'in-

terroge ci Devos qui s'émerveille de

pouvoir s'interroger, Devos-pzysan et

Devos-poète, Devos-mnsicien et Devos-

métnphysidea.

Il y a, enfin, Roland DobOtard et

Claude Piéplu. Us sont en scène en-

semble. Piépln campe le personnage

logique, soi de loi, un pexsonnage que
noos connaissons bien, que nous jouons

nous-mêmes, que noos essayons — avec

quelle inconsciente bêtise ? — de jouer

à la perfection. Roland Dubülard, lui,

fait le down ; il vient introduire dans

b mécanique de certitude de son

compère, le grain de sable qui perturbe

une marche qui se pensait inexorable ;

il lui suffit de faire douter l'autre dn
nombre de gouttes versées dans un
verre d’eau, de lui poser, sans avoir

l'air d'y toucher, le problème insoluble

d’avoir à recompter les garnies du
médicament vesé ; et nous assistons au
speoade d’un Piépln, cour à l'heure si

péremptoire, et qui essaie maintenant

de s'en sortir, o’y arrive pas, s'enlise

de plus en plus, renie de se ramaper.
En vain. Et nous rions. De nous-mêmes,

sans le savoir.

Dubilbrd les a intitulés Diabio^ees,

ses petites pièces à deux voix quH joue

avec Piéplu. Cesc qu'il y a du diable

dans les dialogues. Depuis quelques

années, on parle tellement du * dia-

logue » que le diable s'en est mêlé ;

on en vient à discuter du dialogue lui-

même, à ne plus s’entendre, et enfin

à se cogner dessus comme des sourds.

Au fil de la semaine

O
UEL diable d'homme, cet Henri Guillemln ! Chacun de ses
livres, et il en a publié près de cinquante, remet en cause
avec passion quelaue idée reçue, renverse avec fougue quelque

interprétation unanimement admise, brise dans la fureur quelque
thèse consacrée par l'histoire officielle. Chaleureux, éblouissant,
féroce, il bandit à kl gorge des deux Napoléon, crache à la figure

des « Jules » du gouvernement de défense nationale de 1871
(Ferry, Favre et Simon), déboulonne allègrement les statues de Pétain
et de Lamartine, de Zola et de Jeanne (TArc, * s'attendrit sur les

communards, s'indigne au seul nom de Thïers, sa bête noire.

Après cela, H s'étonnerait presque de se voir pris à partie,

critiqué, vilipendé par les gens sérieux, les historiens universitaires.

Et pourtant n'est-il pas l'un d'eux, tout aussi normalien, agrégé,
docteur et professeur que les autres ?

Avec Kâge, cependant, il a appris la méfiance, sinon la pru-
dence, qu'il ignorera toujours. Alors, dans la postface de son dernier
livra « Nationalistes et nationaux (1870-1940) s (I), il prend
carrément les devants : « Un essai simpliste et grossier ; pour tout
dire, caricatura! ; et tellement a tendancieux » ! (Ce tendancieux »
est le terme usuel pour désigner la tendance qui n'est pas la

bonne)— Jugez du sérieux dé cet « historien »-là l »
Maïs avant de retirer ainsi les mots de la plume à ses détrac^

teurs, H a construit à grand renfort de citations une de ces démons-
trations d'iconoclaste dont H le secret. Empruntons- lui sans
vergogne quetaues-unes des pierres, des pavés plutôt, qu'il lance
dans la mare où croupissent nos certitudes.

Parmi tous les • ismes qui peuplent notre univers, [es cibles

préférées d'Henri Guillemin, avec le chauvinisme, sont à coup sûr
le militarisme et le colonialisme, qui ne vont d'ailleurs guère l'un

sans l'autre* La guerre, une tragédie ? Voire. Et de rappeler k) forte

parole de Brissot, le 29 novembre 1791 : c La guerre est indis-

pensable à nos finances et à la tranquillité intérieure, s Plus crûment
encore, un bon demi-siècle plus tard, dans son numéro du
17 mai 1848. la revue catholique « le Correspondant » écrit :

« Parmi les moyens propres dissoudre l'accumulation des prolé-

taires que des promesses exaltent et à qui le -travail répugne,
beaucoup de personnes mettent au premier rang l'avantage qu'on
aurait à déverser dans une guerre étrangère le trop-plein de la

population industrielle, s Et Guillemin d'ajouter : « Falioux trouve

une autre formule plus simple et plus rapide, 'celle du massacre sur

place des pauvres a, avec les journées de juin 1848.
La guerre viendra quand même en 1870 et, avec la défaite,

les convulsions sociales de la Commune, vivement et sauvagement
matées. La leçon est-elle entendue ? Pas du tout : revanche et

vengeance seront les mots d'ordre. -Ceux de la gauche d'abord,

jusqu'aux environs de 1886, où le flambeau du chauvinisme sera

repris par la droite. Ainsi les pères de l'école laïque prêchent-ils

la « religion de la patrie s, forment-Us des « bataillons scolaires s,

tandis qu'Ernest Lavisse exhorte dans son c Histoire de France »
à l'usage des enfants dés écoles : « La France a perdu sa renSmmée
militaire pendant la guerre de 1870... Pour reprendre à l'Allemagne

ce qu'elle nous a pris, il faut que vous soyez de bans citoyens et de
bons soldats... C'est à vous, enfants élevés dans nos écoles, qu'il

appartient de venger vos pères vaincus à Sedan et à Metz ; c'est

votre devoir, le grand devoir de votre vie ; vous devez y penser

toujours, s

Le e patriotisme s ainsi compris change bientôt de camp, et

le Révérend Père Didon s'écrie â la distribution des prix du collège

dominicain d'Arcuefl : « Quand la persuasion a échoué, H faut

brandir le glaive, terroriser; couper des tâtes... Malheur aux gouver-

nements qui masquent leur faiblesse criminelle derrière une insuf-

fisante légalité ! a

.

Voici qu'approche enfin la guerre que Paul

Bourget, sous le pseudonyme de Juniers, dédore, dans « l'Echo

de Paris », « régénératrice s. c Le Gaulois » rappelle : « Dieu

a voulu être appelé le Dieu des armées. » Henri Massis et Guillaume

de Tarde, qui signent ensemble « Agafhon » une grande « Enquêta

sur les jeunes gens d'aujourd'hui a dons « l'Opinion a, goûtent

c un mot jeune, tout neuf, paré de cette séduction que l'étemel

instinct belliqueux a ravivé au cœur de l'homme a. Psichori entonne

l'hymne à ce a poème de sang et de beauté *, à * la grande

vendange de lo force ».

Quand les rescapés de lo grande tuerie reviendront, en 1919,

On leur promettra que c. l'Allemagne parera a, et Clemenceau

lancera, solennel : c Ils ont des droits sur nous ! a Alors Lavisse —
encore lui ! — apostrophe, dans « le Temps a du 2 mai 1919,

ornons

is

par

PIERRE V1ANSS0N-P0NTÉ

C'est difficile, le dialogue, on s
B

y paye

tellement de mots. Dubîllard, lui, se

donne le mot, croise les mots, s£ bu
avec eux, les tire, comme le diable, par

la queue; B montre que les mots de

cous les jouis a’om souvent ni queue

ni tête ; c'est foanmdsable », nous

dît-il, les mots : il noos explique que
le dûble se sent des founnis dans la

queue ; le résultat ; les mois lui grattent,

s'expriment saugrenus, glissent sur cootes

les pentes savonneuses possibles- Et il

’y a pas d'exorcisme pour os diables

de mots qui nous échappent > chaque
instant et s'étalent en Lapsus à notre

insu. Les animaux ne font pas de
faux pas : les hommes ne cessent d'en

faire, mais souvent n'ont pas Thomonr
de le reconnaître

; pourtant, c’est

Pagnol qui, après Rabelais, noos rap-

pelle, de mure son expérience, que le

rire est « une vertu qui ^appartient

qu'aux hommes et que Dieu, peut-être»,

leur a donnée pour les consoler d'être

intcUigcnti ».

Les downs nous suggèrent l'art du
faux pas dans nos vies d'hommes, mas
ces faux pas font peur, qui préfigurent

l’ultime d'entre eux : b mort. Cest
l’un des grands downs de notre époque,

Pierre Dac, qui vient de mourir, l’un

de ces hommes qui ont osé jouer avec

les mots et ont osé manifester que
ceux-a, comme les hommes et les civi-

lisarions, sont précaires, cascadeurs er

mortels, c’est Pierre Doc qui aura le

dernier mot en nous donnant Je mot
de b fin : « La mort n'est, eu défini-

rive, que le résultat d'un défaut dédu-

cation puisqu'elle est la conséquence

durs manque de savoir-vivre. »

JEAN-FRANCOIS SIX.

. ir 'AIR du lemps C'est le

I titre de la collection où
sortent tes Vaches maigres,

de Michel Albert et Jean Femlot (i).

Ce pourrait être aussi bien te film du
livre. Les auteurs essaient, après

d'autres, et oarce que l'on n'a jamais

fini d'ôxplorer le futur, de repérer

dans l’atmosphère de l'époque les

parcelles d'avenir, et aussi les jalons

d’un ordre è naître où tant de mots
qui bouchent l’horizon : crise, pollu-

tion. misère, seraient bannis.

La sémiologie est & la mode. Avant
d'épingler les signes nouveaux,

encore faut-tj regarder de près ceux
que l'on avait cru déceler 11 y a

une dizaine d'années, dans le fir-

mament de la société Industrielle.

L'opération conduit à la modestie.

Avec une belle franchise — et sans
Ignorer que cette constatation peut

Jeter un doute sur leurs pronostics

d'aujourd'hui — Michel Albert et

Jean Femiot reconnaissent que
« l'air du temps « d'alors ne portait

pas du tout vers celui que l'on res-

pire maintenant, que ce qu'on lisait

dans les étoiles américaines et qui

semblait tellement solide, à savoir

la venue d’une période indéfinie de

vaches maigres, a volé en éclats.

Le Défi américain, de Jean-Jacques
Servan-Schrelber, est & ranger main-

tenant parmi les ouvrages de la

Bibliothèque rose, estiment nos au-

teurs. Il développait trois Idées : la

supériorité économique des Etats-

Unis ne cesse de s'affirmer et

s'étend à tous les domaines de la

vie, sociale et Individuelle ; cette

supériorité des Etats-Unis a essen-

tiellement pour cause des facteurs

immatériels (éducation, technologie),

les pays d'Europe peuvent rattraper

(1) Gallimard, 264 p„ 29 P.

les délégués allemands à la conférence de la paix : c Vous voilà

devant vos Juges pour répondre du plus grand crime de l'Histoire.

Vous allez mentir, car le mensonge vous est congénital ! Maïs
prenez gorde ! s

«
• »

Le colonialisme : Renan avoft averti dans sa « Réforme
intellectuelle et morale », parue en 1871, au lendemain de la

Commune : « Un pays qui ne colonise pas est voué infailliblement

au socialisme. » L'économiste libéra/ Paul Leroy-Beaulieu, dans son

essai c De la colonisation chez les peuples modernes » paru en
1874, est plus alléchant : « Le plus grand mérite des colonies...

est de fournir aux habitants de la métropole un accroissement de
profits, de salaires et de jouissances. » Aux députés, Jules Ferry

explique le 28 juillet 1885 : « L'Europe peut être considérée aujour-

d'hui comme une maison de commerce qui voit décroître son chiffre

d'affaires ; la consommation européenne est saturée ; H faut foire

surgir de nouvelles couches de consommateurs. » Et encore : « Les

colonies sont, pour les pays riches, un placement de capitaux des

plus avantageux. » Et surtout : c II faut le dire ouvertement : les

races supérieures ont un droit vis-à-vis des races Inférieures... Les

races supérieures ont le devoir de civiliser les races inférieures. »

Cinquante ans plus tard, en 1935, quand la Société des

nations sera invitée à voter des « sanctions » contre l'Italie fasciste

qui a entrepris de conquérir dans un bain de sang l'Ethiopie, le

langage n'aura pas vraiment changé. Le 4 octobre de cette année-là,

en effet, seize membres de l'Académie française, douze membres
de l'Institut, de nombreux écrivains, parmi lesquel Robert Brasil-

lach, Pierre Gaxotte, Thierry Maulnïer, Jean de Fabrègues, signent

un c Manifeste pour la défense de l'Occident et la paix en Europe »

où on Irt que ce qui est en cause, c'est « la notion même de
Fhomme, la légitimité de ses avoirs et de ses titres ». L'Italie

opère a une conquête rivilisotrice » tandis qu'à Genève (à la

S.D.N.) «.un foux universalisme juridique met sur un pied d'égalité

le supérieur et l'inférieur ». Ainsi c îl y a là un attentat irrécu-

sable contre la civilisation d'Occident ». Des sanctions auraient pour
seul effet de « mettre en pérH l'avenir de la civilisation ». Tel est

l'avis de a ceux qui consacrent leurs travaux aux choses de rintelli-

gence » et qui s se doivent de faire entendre avec vigueur (a récla-

mation de l'esorit ».

H •

On voudrait pouvoir poursuivre ce florilège qui ne donne qu'une
bien faible idée de la riche quête d'Henri Guillemin. Oter par
exemple Thfers qui souhaite voir charger le curé, dans les paroisses,

de l'instruction primaire, ajoutant mélancoliquement : c Aussi bien,

il en apprendra toujours trop au peuple, lequel a plus besoin de
moralité que de savoir. » Rappeler que la république, régime
s social » par excellence, supprime en 1880 l'obligation du repos

hebdomadaire (elle sera rétablie en 1906) comme entachée de cléri-

calisme, cette c oisiveté dominicale » étant « dommageable &
l'Etot ».

Parcourir aussi ces s Petites histoires pour apprendre la vie »

diffusées dans les écoles sous la signature de Pierre Lalol mais
dont l'auteur est en réalité Ernest Lavisse — toujours lui ! — qui

conseille « l'ordre, l'économie, le travail », car s par là, on s'élève ».

Oh ! « Pas tout d'un coup, bien entendu. » Mais on peut se dire :

c Mon père n'avait rien ; j'ai quelque chose ; mes enfants, s'ils font

comme mol, doubleront l'argent que je leur laisserai ; et mes
petits-enfants seront des messieurs ! »

Et encore ce numéro du c Temps » du 28 octobre 1919 qui,

â la veille des élections, met les choses cru point ; « N'ayant pu
aboutir à la défaite militaire, le parti socialiste travaille à notre

défaite économique. » N'est-ce pas lu? qui est responsable s de la

journée de huit heures, de l'élévation constante des salaires, de ces
grèves incessantes qui, sans raison, surgissent un peu partout » ?
Alors l € Voulez-vous aller à lo ruine ? Il n'y o qu'à voter pour les

socialistes. »

Et on goûtera, en guise de conclusion, cette explication ingé-
nieuse des origines de ta guerre d'Espagne que dorme dans c la

Croix » le chanoine Louîil qui signe. Pierre L'Ermite : c Les Espa-

gnols avaient tout pour être heureux. Baignés d'azur, sans grands
besoins. Ms pouvaient rêver sous le soleil et jouer de la mandoline...
Un jour, soixante Juifs arrivent de Moscou ; ils sont chargés de
remontrer à ce peuple qu'il est très malheureux... »

(1) Gallimard- Collection c Idées ». 478 pages. 8JB0 F. René Rémond
a rendu compte de cet ouvrage dans « le Monde des livres » du
20 novembre 1074.

leur relard à condition d'adapter le

modèle qui leur est offert, fondé sur

l'entreprise.

En vertu de ce nouveau cathé-

chisme. la croissance au servies de
loua faisait apparaître la politique

comme un jeu dérisoire. Nous avions
« tout pour être heureux • et les plus

pauvres n’avalent qu'à attendre un
peu : leur tour viendrait de s'asseoir

au « banquet de la nature, », ou plus
exactement à celui de l'industrie.

Mal 1968 a brusquement ouvert les

yeux Cette « révolution * n’était pas
dirigée contre une eodété Incapable

de relever le défi américain mais
contre une société qui. k l’inverse,

se proposait de le faire. Giscard

d’Estalng comme Mitterrand veulent
« changer la vie ». Même aux Etats-

Unis, Te modèle américain s'affaisse.

C'est à l'analyse de ce * tête-à-

queue» que Michel Albert et Jean
Femlot consacrent la deuxième partie

de leur livre. La logique du système
a conduit à de nouvelles pénuries

(nature, chaleur humaine) et à de
nouvelles inégalités (les dirigeants

qui s'ennuient quand ils ne travaillent

pas, les autres Qui s’ennuient au
travail, sans parier de ceux qui

n'arrivent pas â s’adapter au rythme

de te société productivité et qur

sont impitoyablement rejetés).

Ces constatations, jointes à celles

que l'on allait retrouver, bel et bien

des pénuries physiques si le monde
continuait à forcer la vapeur, ont

conduit bien avant le club de Rome
des hommes comme Bertrand de
Jouvenel à tirer la sonnette d’alarme.

Il était alors « convenable • de sa
boucher les oreilles.

Quelles sortes de défis devons-
nous relever aujourd'hui ? Non plus

celui de la société de croissance,

mais celui de la société de contes-

tation. C'est peut-être paradoxalement
les Etats-Unla qui vont nous inviter

à le relever. Ms n'hésitent pas. en
effet, à sacrifier le progrès techno-

logique à la liberté de l'esprit comme
l’a montré le refus de construire le

supersonique (S.S.T.), fait considé-

rable dans l’histoire des demï&res
années.

Autre défi : celui de la « société

d’inflation ». Michel Albert et Jean
Femlot se rangent délibérément

parmi ceux qui trouvent des raisons

structurelles è te maladie dé la

hausse des prix : faux surplus de
revenus pour compenser les pénuries

d'envîronnemént, de dignité, de res-

ponsabilités ; effets des concentra-

tions urbaines et Industrielles ;

résultats de la morrocrotesa/ice.

L’ombre de Marcnse

Cella notion de monocroissance est

centrale dans l'ouvrage. Une vole

unique d'expansion est proposée, et

de là vient tout le mal. Pour arriver

Au bout de la nuit », titre de la

dernière partie de ce livre, il faut

au contraire veiller maintenant à
taire s'épanouir des « mufticrois-

sances ». L'ombre de Marcuse n'est

pas loin. C'est pour tourner le dos
il', homme unidimensionnel » fabri-

qué par et pour la société marchande
que Michel Albert et Jean Femlot en
arrivent à leurs » ébauches de pro-

positions ».

Il s'agit de s'habituer à consommer
relativement moins en étant plus

heureux. Le Plan devrait avoir essen-

tiellement pour objet d'améliorer les

rapports humains. Pour cela, l'Idée

d'un meilleur « partage • pourrait

être étudiée à trois niveaux :

1) Partage social. Cest le plus

classique. La hiérarchie des salaires

ne devrait plus dépasser un ordre de
grandeur de 1 à 10. n ne e'agit

plus seulement de justice. Dans la

mesure où finflation est structurelle-

ment liée, de nos jours, aux frus-

trations des classes laborieuses, la

médication doit s'orienter '

vers la

réduction des Inégalités. Il faut aller

plus loin : la répartition des patri-

moines étant beaucoup plus inégali-

taire que celle des revenus, (I

convient de proposer — comme le

faisait le manifeste radical » en
1970, dont un des co-auteura était

précisément ' Michel Albert — de
renforcer considérablement les droits
de succession au-delà d'un certain
seuil de . fortune ». Pour éviter

l'échappatoire classique, c’est-à-dire

de fuite des capitaux vers la Suisse,
un seul remède : la création d’une
véritable » Interpool • fiscale.

2) Partage du pouvoir. Sur ce cha-
pitre, nos auteurs sont moins auda-
cieux. Le thème de l'autogestion

leur' paraît sympathique, et ils y
volent surtout un moyen, à terme,
de compenser la diminution des
possibilités offertes Jusqu'Ici par les

plans de carrière et l'enrichissement

personnel — comme certains états-

majore syndicaux anglo-saxons, —
beaucoup plus que comme un Instru-

ment de destruction du capitalisme.

PIERRE DROUIN.

(Lire la suite page 13J
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Reflets du monde

Lettre de la Piazza Navona —

VACANCES ROMAINES

Les enfants maudits d’Arrabal

Lies enfants d’ArrabaJ sont-ils a maudits » dans leur pays
comme leur célèbre père ? C'est ce que se demande TRIUNFO,

.
qui publie cette lettre ouverte du dramaturge espagnol :

« En 1970 et 1972. fai eu deux films, Lelio et Samuel que,

pour la seconde fois, je viens d’essayer d'inscrire comme espa-

gnols au consulat d'Espagne à Paris, le 12 janvier On m’a
expliqué que cela n'était pas possible, bien qu'üs soient mes
t füs naturels ». R va de soi qu'üs ont été conçus « naturelle-

ment », et pas & l'aide d'une machine électronique 1 On me
précisa alors que mes füs étaient « illégitimes ».

s En renouvelant mon passeport, on permit devant la men-
tion « état dvü » le titre surprenant de « célibataire ». N’est-ü

pas étonnamment ridicule que mon mariage avec ma femme
française, légal dans toute l’Europe, et réussi depuis dix-sept

ans, soif considéré comme inexistant ? Sous quel prétexte ? C’est

sans doute parce qu’a n'y a pas eu. selon nos convictions, de
cérémonie catholique ?

» Je me demande s'il s'agit d'une injustice d’ordre général

ou d’une mesure vexatotre à mon égard.

» Tout cela n’a d’ailleurs pas d'importance. Mais le commen-
taire suivant a récemment échappé à une haute personnalité

officielle alors qu’on se plaignait devant elle de la sévérité de

son administration devant un certain spectacle : a Nous n'avons

» de consigne de censure totale que contre ArrabaL »

» Ces consignes s’appliquent donc contre deux enfants de
deux et cinq ans qui portent déjà la marque infamante d’être

mes fils. »

Grandeurs et misères du P.-D. G.

L'hebdomadaire d’Abidjan, IVOIRE DIMANCHE, con-

sacre une étude caustique à la nouvelle catégorie contestée:

Des « hommes d’affaires ivoiriens ». H y a, par exemple :

« Ces messieurs que Von rencontre tous les jours, étouf-

fant dans leur « trois pièces », grosse serviette notre

à la main, sans destination précise. Tous les jours que
Dieu fait, iZs font mille fois le tour du Plateau, un petit

« crochet » â Cocody et terminent dans un petit café.

La journée aura été terriblement stérile. Apparemment,
on n'a rien à reprocher à ces gens-là. Bonne présentation,

allure respectable II suffit qu’ils vous proposent une
affaire pour que vous vous laissiez mener en bateau.

En général, ils n’ont rien. Ce sont des « truands » de
grande classe qui abusent de la confiance des citoyens. »

Main il y a aussi les vrais hommes d’affaires, « ceux
qui sont capables, de par leur sens de l’organisation et

leur capacité de gestion, de promouvoir la vraie bour-
geoisie autochtone, partenaires privilégiés dans les rela-

tions internationales. Peuvent-ils prendre en charge les

rouages, essentiels de l’économie nationale et relever ainsi

le défi du développement dans un contexte libéral?

C’est possible. C’est souhaitable. A condition que les

P.-D. G. ne confondent pas leurs poches avec les tiroirs

de Ventreprise. A condition d’avoir une vision à long

terme — l’entreprise commence-t-elle à prospérer que
les nouveaux riches s’installent déjà dans un train de
vie de nabab.

» Certaines femmes, bien réputées pour ce genre d’opé-

rations, se chargent de conférer à Monsieur un standing

de son rang. Eh hop ! C’est la dégringolade, la faillite.

On dira : « Voilà l’ex-P.-D. G. ». Et pour se donner un
alibi, l’ex-P.-D. G. évoquera la crise du pétrole, la chute
du pouvoir d’achat, etc. Ou des arguments du genre ;

« La banque ne nous fait pas confiance. »

Les Suédois se rebiffent

C’est de Suède, patrie de l’émancipation féminine, qu’arrive

le premier cri d’alarme officiel sur le sort des hommes menacés
par l’égalité des sexes, écrit le SDNDAY TIMES Selon l’hebdo-

madaire britannique :

k Un rapport du conseil consultatu gouvernemental pour
Végalité des hommes et des femmes explique les troubles dont
souffrent beaucoup d’hommes dans la vie tfaujourd'hui. Tous
les interviewés, sauf quatre, ont déploré de ne pas avoir d'amis.

à part leur femme ou leur maîtresse, à qui confier leurs an-
goisses et leurs frustrations. La plupart d’entre eux étaient

convaincus que les autres hommes n’étaient jamais inquiets ni
malheureux, qu’üs étaient virils et décontractés comme James
Bond, et toujours à la recherche de nouvelles aventures
sexuelles— Beaucoup d’hommes se sentent inhibés par Vimpor-
tance que les magazines accordent aux performances sexuelles

(~J. La plupart estiment que leur vie professionnelle les empêche
d’être les hommes au foyer et les pères attentifs qu’üs
souhaitent. Ils croient souvent, d’ailleurs, que leurs femmes en-
couragent cet état de choses pour conserver leur suprématie à
la maison, et üs regrettent le peu de confiance que leurs épouses

accordent à leurs talents ménagers. »

Et pourtant, souligne le rapport, « ce dent le monde a besoin

aujourd’hui, ce n’est pas de chasseurs, de guerriers ou de poli-

ticiens avides de pouvoir, mais de coopération entre toutes les

couches de la population, de compréhension mutuelle et de
tendresse ».

Gentil, lent, «ans défense et, malheureusement, porteur

d'une fourrure flatteuse, le koala — ce drôle de marsupial
qui fait des jouets charmants — est protégé en Australie

depuis 1927. écrit NEWSWEEK Résultat : « On demi-
siècle plus tard, la population des koalas s’est si bien

développée qu’on assure maintenant qu’ils sont plus nom-
breux que les citoyens australiens (_) Les koalas ont

commencé à sortir de leurs réserves : dans un faubourg de
Sydney, üs sont si nombreux que des panneaux de signa-

lisation ont été apposés pour les automobilistes : < Atten-
tion koalas t *. Ailleurs Us se sont répandus dans les

jardins privés, ce qui risque de provoquer une certaine

confusion car rien ne ressemble plus à un enfant qui

pleure qu’un bébé koala qui a perdu sa mère- »

R <*1

L E voyageur qui débarque du
Palatino à la gare de Termini

a rœil sur son bagage Lïlalïe

en déliquescence ? L'austérité de
mise ? La peur aux regards — ou

est-ce déjà la hargne ? Rome, nou-

veau Chicago ?... Inquiétude ou
curiosité, les mauvais rêves ont été

du voyage.

La Ville éternelle a tût fait de dis-

siper pareilles peurs Rome se rit

de l'Apocalypse Son charme opère
— de toute éternité — sans

qu'on lui laisse le temps d'ètre

rompu. Illusion, peut-être Mais, à

Rome, ce sont les prévisions alar-

mistes qui n'onl pas de vraisem-

blance Les plus maussades ne par-

viennent pas à gâcher des vacances
romaines.

Piazza Navona. d'ailleurs, c'est

tète chaque soir. L'endroit, de foute

éternité, fut théâtre de Jeux. La
place a conservé la forme longue du
stade de Domitien. dont elle occupe
l'emplacement Au dix-septième siè-

cle. on Imagina de l'immerger pour

y donner des fêtes nautiques, d'où

son nom de « navire ».

Le temps n
a

est plus du cirque ni

des batailles navales C'est une
foule débonnaire qui déferle mainte-

nant. les soirs d'hiver, place Navone.
Plus de Joutes que commerciales A
l'approche de l'Epiphanie, une foire

défigure gaiement le décor baroque
du Bemin et de Francesco Borromîni.

Car le - Gesù -. dont l'effigie figure

à choque coin de rue fet lusque

dans la gare de Termini - un • bam-
bino » de cire sur un amoncellement
de traverses ferroviaires), n'est pas
celui qui gâte les enfants romains.

La besogne Incombe à la « Befana »

— l'Epiphanie. — une vieille à qui

les Mages en route pour Béthléem
demandèrent leur chemin. Occupée
aux soins de son ménage, elle leur

claqua la porte au nez. Mais le

remords la prit, elle résolut de rat-

traper les voyageurs Son balai d'une
main, de l'autre la bride de son
âne chargé de cadeaux pour le

Nouveau-Né. elle partit à leur pour-

suite En vain. Depuis deux mille

ans, la Befana parcourt le monde
sans trêve. C'est à peine si elle fait

halte Je 6 janvier pour récompenser
les sages petits Italiens

Et, Piazza Navona,' des poupées
Insolites oscillent au fronton des
baraques foraines : de vieux pou-
pons à perruque grise et binocles,

un balai en guise de hochet

C EST la foire place Navone,
comme chaque année à pareille

époque Les enfants se gavent
consciencieusement de sucreries

épaisses : nougats noir et blanc,

pains plombés de fiuits secs,

sucres d'orge rayés, que de fortes

foraines pétrissent â pleins bras.

Délices de foire Les odeurs se

mêlent Chocolats à la terrasse du
Café dl Colombia. Boudins blancs

qui pétillent sur des barbecues de
plein air. Spécialité du temps de
Noël • la - porchetta - — des por-

celets rôtis farcis de sauge et

d’herbes fortes, que l'on débite par

le travers, comme des troncs

creux. — viande sèche sertie dans
sa graisse fine.

La nufr tombe fût l\ faff doux
comme en élè La place grouille ae
monde. Immanquablement, au soir,

tous les chemins y mènent
Des musiques bon marché cou-

vrent la chanson des fontaines du
Bemin. Il passe par moments une
plainte — les deux notes lancinantes

que rend le dernier gadget à l'ita-

lienne : un mètre de tuyau souple

dont on joue comme d'une fronde,

et qui sonne comme un orgue.'

•

Et la crise ?... Le convive de la

table voisine a le visage émacié et

grave On hasarde :

«r Vous partez français ?

— Ma/e /

— Alloro.^ Halle, .. Comme va ?

— Me/e »

Et u se replonge dans son
Gramsci

.
Seul indice, ce livre, dans le

kiosque à journaux au fond de la

place : Cucctna in austenty (sic).

«
m

Passe au ciel une énorme machine
lumineuse - un dirigeable, tous feux

dehors La terrasse du Café di

Colombia se tord le cou. Occasion
rêvée pour les pickpockets, dont

on dit qu'ils pullulent ces temps-ci.

L’engin clignote des conseils de
civisme . • La pollution dépend de
vous t ». Ne tarez pas vos ordures

A la rue 9 » Admonestations de cir-

constance : la coutume veut que l'on

passe par la fenêtre, la nuit de la

Saint-Sylvestre, tout ce qui peut

encombrer son intérieur. Il ne fail

pas bon se promener solitaire et

rêveur ce soir-là dans les ruelles

romaines.

LES pas ramènent d’eux-mêmes

Piazza Navona. Cœur tiède de

Rome à Noël La foule coule.

Pouls lent Spectacle intarissable.

Fellini n'a rien inventé. NJ les

m ragazzi aux traits ciselés, che-

mise ouverte sur une médaille,

verbe haut, à l’affût de bonnes fortu-

nes Ni les vieux beaux, pareillement

dépoitraillés et oisifs.

Les nonnes, qui vont par deux

comme les - carabïnieri •.

Les » Americani » — Anglais ou

même Scandinaves, plus romains

que fes Romains, — les Américains

de Rome qui savent chaque recoin

de la ville, feignent d'en être las

mars ne peuvent s'en détacher. Dro-

gués. amoureux fous et pudiques.

Et les Romaines... Les vieilles :

paysannes venues d'on nç sait quel

fin fond de quel Mezzogiomo —
mais peut-être vivent-elles au Trans-

tévère depuis des lustres ? — gouail-

leuses. éméchées : marchandes de

pâtisseries sèches, galettes à l'huile,

» panettone » de Noël aux écorces

d'orange. Les vieilles. D’autres vont

à pas pressés, noires sous leur fou-

lard.

Se peut-fl qu'elles aient eu les

airs de madone un peu mûre que

se donnent les femmes jeunes ?

Chevelure défaite, maquillage dra-

matique. celle qui trône sur la mar-

gelle de la fontaine des Fleuves est

de marbre : jusqu'à ce qu'elle lâche

un torrent d'invectives à l'adresse

du gamm qu’elle surveille d'un œil

las. C’est à peine si les traits.de

son visage ont bougé. Elle reprend

la pose.

Les - bambini - ont les traits pré-

cocement dessinés. Visages faits,

empesés comme pour la parade.

Foire des enfants ou foire aux
enfants ? Ils lonl à l'évidence l’or-

gueil des parents.

Sinon toujours 'leur (oie. Le
MLAC italien a déployé ses tré-

teaux entre les baraques. Pétition.

Calicots. L'ouverture de l’Année
sainte est prétexte à des raccourcis

qui font leur effet : les indulgences
plénières dont sont enduits les pè-

lerins et la grande misère des avor-

tées clandestines ; le pape et les

fœtus.
m

u -

Les syndicats font feu du même
bois. Année sainte ? Pas pour tout

le monde. Foin d’indulgences, la

lutte continue.

Les passants vont leur flânerie,

comme si de rien. Comme si les in-

jonctions en lettres rouges n’avaient

pas prise sur ie bonheur de l’heure :

la faute â la fête, sans doute.

Un instant, la belle humeur se lé-

zarde pourtant Des cris, une bous-

culade. La fouie s'écarte. Un jeune

garçon est à terre. On le roue de

coups. H a tenté d’arracher un sac

A main. Les badauds laissent châ-

tier. Ou acquiescent En voilà un qui

ne recommencera pas de sitôt 1 Et

d'enchaîner sur leur petit couplet

sur la dégradation des temps et des
mœurs : on dit qu'il y a eu mort
d'homme ùt la dernière bataille ran-

gée entre extrémistes des deux
bords. Et ces poursuites automobi-

les, dans la nuit I Ces détonations I

Les gens se barricadent le soir dans

les quartiers excentrés.

Piazza Navona. les musiques ont

repris le dessus. Le trou dans la

foule s'est refermé. Flot lisse, glisse.

Le barman a une tête de portrait

Renaissance. Traits fermes, barbe

noire. On voudrait fe voir en fraise.

A Rome, les siècles s'entremêlent

jusque dans les faciès.

Place Saint-Pierre. Autre - piazza

autres nourritures. Mais pour être

moins païenne, l'atmosphère n'en est

pas moins à la fête. Esplanade, [Illu-

sions architecturales. Foule. Piéti-

nement contenu. Le brouhaha se di-

lue dans l'éternité du décor, le temps
ramassé. Liesse à l'apparition du
pape à ses appartements. Les cor-

nettes (remissent, les paupières ja-

ponaises se brident derrière les ob-
jectifs. Les - flashes - crépitent jus-

que dans la basilique. Les applau-

dissements sont frénétiques & la fin

de l'office. Crise de la papauté ?

Pas è Rome

LAURENCE COSSÉ.

PORTRAIT

Une femme palestinienne

L
f NE ligne brisée de maisons

jj
inachevées se découpe sur

'
le ciel, parpaings et béton

se Livrent à nu Les antennes de
télévision et la multitude de
fleurs plantées dans de. boites de
conserve, à même le sol on sur les

toits, révèlent un provisoire qui
se prolonge.

Images d'un camp de « réfugiés
palestiniens » au sud de Bey-
routh ; ici fes gens sont logés à
quatre ou six par pièce, plus de
la moitié des malsous n'ont ni eau
courante, ni moyen de chauffage:

LE DESSIN DE LASEMAINE

Extrait de « Moire temps ». (Bruxelles)

Le congrès des femmes palesti-
niennes vient de se tenir fin ns ja
capitale du Liban, et les déléga-
tions étrangères sont invitées a
aller prendre le thé avec quelques
femmes du carapi Nous sommes
des leurs.

Celle qui nous accueille a donné
cette maison quand ses enfants
sont partis étudier à l'étranger,
pour que les femmes puissent se
réunir.

Sur une terrasse inachevée, où
on nous servira le thé parfumé,
nous nous asseyons sur des cous-
sins colorés : la jeune Palesti-
nienne qui accompagne le groupe
d’étrange» a revêtu pour l’occa-
sion sa robe traditionnelle de toile
noire aux broderies multicolores.
Peu à peu, discrètement, les

femmes du camp viendront parler
avec nous, accompagnées des plus
jeunes enfants. La discussion de-
vient très vite animée.
Soudain, une atmosphère de

gravité émane de ce groupe ; une
particulière attention autour de
celle qui nous reçoit, des regards
très profonds, une écoute totale.
Cette femme accepte de parler
d’autrefois, cet autrefois si dou-
loureux dont an ne rouvre la pini»
qu'avec prudence, pour survivre,
mais dont la cicatrice reste bien
présente.

« 1948, la Palestine. Haïfa, les
fleurs, les orangers, ma maison.
mon jardin, la lumière, la pfjlr.mes deux jeunes enfants qui com-
mencent à pousser ; le bonheur de
Vivre. Put* une brutale réalité une
nuit cloutée d'êtoaes comme tant
d’autres. bruit de bottes, tous les
habitants sont évacués. Mes deux
enfants sur chaque épaule, je suis
sommée de émir le plus vite pos-
sible, les baUes sifflant à hauteur
des jambes. C’est un peuple ensom-
meillé gui s’enfuit de sa viUe sans
défense et sans réaction. Par
chance, je retrouve mon mari. Les
radeaux qui nous transportent en
haute Galtlie sont si bond^^
certains tombent et se noient.

» Nous ne désespérons pps sur
cette terre étrangère. Cest cer-
tainement une histoire de quel-
ques jours, nous allons bientôt
rentrer chez nous, retrouver tes
cftases de la vie, ici les enfants
71 même pas leurs jouets
c'est une histoire de quelques
jours.

» Voüà vingt-six ans que nous
sommes ici. Mais nous retourne.

rons sur noire terre, nous ou nos
enfants ou nos pettts-enfants. »

La voix s’étrangle et nous nous
taisons

La nouvelle structuration de la

société palestinienne a permis un
essor en faveur des filles notam-
ment pour qui la scolarisation
n’était que de 2 % par rapport
à celle des garçons en 1950-1951
et se trouve maintenant à 44,4 %.
C'est ITJJ4JI.WA. qui assure

l’enseignement primaire et accorde
des bourses qui équivalent à 500 P
par mois pour l’enseignement
secondaire. Aussi, par son savoir
et le changement qualitatif de la
nature de son travail, la jeune
fille a pris du poids dans sa
société.

Mais ce n’est pas là le premier
facteur d’évolution. Il y a
nous une représentante de TDnian
des femmes palestiniennes en
c territoire occupé ». Bile nous
explique comment la femme a
acquis sa nouvelle personnalité à
travers toutes ses luttes. Part peu
connue, spontanée, qui n’est pas
exprimée dans les textes.
Dès 1921. les femmes ont pro-

testé contre la torture des déte-
nues sous le mandat britannique.
Elles ont pris part à ta lutte
en transportant des munitions,
des provisions, des vêtements, en
cachant des lêvolntlonnaires et
des blessés, eu faisant semblant
d'ignorer le sort de leu füs ou
leur mari quand ceux-ci dispa-
raissent. payant de leur vie
En 1947. au moment du partage

d® la Palestine, elles ont creusé
des tranchées, construit des forti-
fications. acheté des armes, donné
des soins aux blessés -ftUrganlss-
tlon secrète s La Pleur de lys »
était dirigée par deux femmes.

Aujourd'hui, les femmes pales-
tiniennes continuent toutes ces
formes de lutte et, poussées par
la détérioration de la situation
économique, elles travaillent pour
un salaire modeste hh». jçg hôpl-

les Institutions de
^-N-R.W.A% les centres de dis-
tribution de lait, les cliniques, les
ateliers de couture, les
dans l’enseignement et les admi-
nistrations.

Oe sont elles qui rappellent
sans cesse à leurs enfants le nom
de tour village d’origine.
chacun sait où U est né. sinon où
U aurait dû natre.

NICOLE VENNAT.
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RADIO-TELEVISION
D’< UN JOUR FUTUR* A <LA CROISÉE

>

RAOUL SANGLA CONTRE PHOTOMATON
U N ourson un peu lubrique, un petit chaperon rouge

vaguement déluré et une quinzaine d’appels de
protestation. C’est, l’autre samedi, le Grand Magic

Cireus sur le plateau d’« Un jour futur». Petit scandale
sans dimension, qui indique où se sKue la ligne rouge
de nos interdits. Michel Lancelot peut inviter tous les
faux prophètes de la terre, produire de l’idéologie sous
l’étiquette « contre-culture », autant qu’il le veut — c’est
dit-on, la » liberté », — mais une petite fêta un peu
triste, dérisoire, tartes à la crème contre tabous (des
extraits d’un spectacle subventionné par le Festival
d’automne dont le fondateur est secrétaire d’Etat à la
culture), et les limites sont franchies : on parle de
«licence». Les paroles sont libérées, mais les images
restent dangereuses. Et on trouve un responsable : le

réalisateur. Une consécration — en creux — pour Raoul
Sangla, quinze ans de télévision, ancien plâtrier (c’est

sa mythologie), landais, poète et * fauteur d’images », —
il se définit ainsi à l’heure des génériques.

Et Raoul Sangla s’expliquait, lundi dernier : pas de
répétitions, des conditions de travail telles que tout peut
arriver, les aléas du direct.. Repentir officiel, mais on
sent bien que ce risque, cette tension sur le fil, ce
métler_ cféqulllbriste sont, en fart les piliers de sa

, télévision : ce qui la .distingue à tout jamais du
« cinématographe ».

Pourtant ce qui Installe Raoul Sangla dans l’actualité

de cette semaine, au-delà du mini-scandale des oursons.

c’est ta Croisée, un télé-film qu’il a tourné, sur un
scénario d’André Stli. à la station régionale de Lille,

au temps où la troisième chaîne n’était pas devenue un
cinéma de quartier. La Croisée, une fable sur la vie
moderne, sur le bonheur qui n’a jamais été aussi proche— et. en même temps aussi éloigné : Elle (Brigitte Fossey)
est infirmière de nuit ; Lui (Gérard Guëgan) est professeur

dans un C.E.T. Cinq jours par semaine, iis se croisent

sur le pas de la porte ; un geste, un regard, la solitude.

Le désarroi d‘un couple qui a choisi ce style de vie

pour avoir un enfant, et ne laisser à personne le soin de
S’en occuper. Un sujet qui évoque les dramatiques à
trame sociologique de « l’écriture par l’image » (Krier,

Failevic. Chouchan). Une école qui avait rompu le carcan
esthétique de l’école des Buttes-Chaumont (où Sangla
a fait ses débuts comme assistant de Lorenzi), pour faire

pénétrer la dramaturgie dans le quotidien, mêler la réalité

et la fiction ; un héritage du « reportage d’auteur », lancé
par « Cinq colonnes ». et par - Les femmes aussi ». Mais
un style dont les limites étaient apparues très vile : la

parole et l’action conjuguées sans le rêve renvoyaient
aux conventions du naturalisme. Comme dit Bernard
Bouthler : « Ce n'est pas en filmant des choses vraies

qu’on filme vraiment les choses.»
La manière de Raoul Sangla consistera à mettre les

apparences entre guillemets, comme II enferme les invités

d’ - Un jour futur » dans un jeu de miroirs, où « image
réelle » et « image virtuelle » se renvoient leur ressem-

blance, jeu d’inversion qui rappelle 1968 : « L’art est
l'inversion de la vie. » Sangla s’y prend de mille façons :

tantôt, il godardise, en pénétrant dans le champ, en
faisant dire, de l’extérieur, qu’un phénomène de production
artistique est en cours, ou bien, de l’Intérieur, en inter-

rompant l’action — ainsi, Gérard Guégan interpelle la

caméra : « Sur moi, s’il vous plaît », — ou en la prolon-

geant après le mot « coupez ». Distance affirmée ici au
premier degré, mais que l’on retrouve, de scène en
scène, dans le parti pris d’artifice du décor et du jeu— bien que le film ne soit pas tourné en studio, — et
dans le style de la réalisation, conçue systématiquement
en « plans-séquences » : il y a autant de séquences que
de plans, et il n’y a donc qu’un seul regard, le regard

de celui qui regarde.

Raoul Sangla n’appartient à aucune école, et il est
difficile de poser sa pratique en exemple. — car la

reproduire tiendrait de la grimace esthétisante. Cependant,
dans la télévision de pénurie qui s'installe sur les écrans,
télévision de la continuité immobile, et du compte rendu,
de l'illustration visuelle du discours parlé — Averty parle

de « constat d'huissier ». et Sangla de « photomaton », —
Il est le seul à faire éclater, par le discours de l'image,

la convention du direct » qui montre ce qui se passe ».

On peut accuser Sangla de gratuité, mais il revendique
la liberté du regard, la responsabilité de celui qui crée
un espace. — M. E.

«En direct, on se rapproche de la règle des trois unités»
. *r A Croisée, dit Raoul

\\ g Sangla, est un regard
•*“* sur une .histoire se

déroulant dans un espace. L'inté-

rêt du réalisateur est celui d’un
réalisateur hollywoodien à qui on

r
_
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Michel Lancelot

et l’information

M ICHEL Laocelot travaille

dus des bureaux attribués

. à Antenne 2. sur l'avenue

Marigoon. Il esc installé dans une

pièce vide aux mua grisâtres, use

pièce encore marquée par les démé-

nagements récents et hâtifs. Assis,

il réfléchit, soucieux. Je pense

qu’on ne montre jemeis ce qui te

pusse eujour but, dir-tL Nous ne

luttons pus vraiment notre métier.

Nous avons les mêmes tares, les

mêmes vices que la josmudistex de

1950. Toute l'information qui

concerne le modification du compor-

tement humera, Pévolution spiri-

tuelle. ne passe pus. Pans vingt uns

os dira « FEglise a changé ». Mais

on ne saura jamais ni pourquoi ni

comment. On trotté Tinformation
comme dans les livres d’histoire.

Alors, on retient les dates, les scan-

dales, Us controverses. Et puis ? U
y a des types qui ont ftit Fhistoire

de Fhomme et maintenant 3 y en a

d'outrer. Certx-lâ, on les ignore, ou

on les sacralise. Je ne Mtr. même
pat si dest une politique concertée. »

L’émission de Michel Lancelot Un
jour futur n’a pas été suspendue.

File va être modifiée à partir dn

mois de mars. Michel Lancelot a en

projet U réalisation d'une nouvelle

série intitulée Futurible. * Certains

événements qui pourraient survenir

sons inquiétants, explique-t-îL Je

songe J la réunification des deux

Allemagnes, à finvasion des pays

arabes par POcàdent, d uni guerre

entre la Chine et PUJL5S. Je vou-

drais présenter, i chaque fois, un

document fümê qui relaterait P « évé-

nement ». U sertit accompagné d’un

commentaire proposant un éventad

des solutions possibles. *

donne un objet à tourner, et qui
fait en sorte qu’on le reconnaisse
sien à l’arrivée.

» Ce n’est pas tout à fait la

nature de violence dramaturgique
que Je souhaitais traiter, maïs
j’étais Intéressé par la possibilité

de diriger pour une fois des per-
sonnages sur lesquels j'improvise
dans l’espace, et, au fond, je ne
vois aucune différence entre le

film et le direct, sinon une plus
grande maîtrise des éléments
composants. Dans une émission
en direct, la première répétition
est, forcément, en même temps,
la bonne prise : on est toujours
à découvert. Mais c’est tout. Je
ne suis pas d’accord pour dire
que le direct et le Hlm sont deux
métiers : dans un cas. il y a repê-
chage : dans l’autre, on va au
charbon — c'est toute la diffé-

rence.

. » Ainsi, dans « la Croisée ».

ayant tourné en plans-séquences
Je ne me suis pas ménagé de
sophistication par - le montage.
C’est seulement une mise en
ordre : mon découpage s’arrête

aux limites spatio - temporelles
d'une scène. On change de per-
sonnage, ou on change de lieu,

c’est la seule raison de changer
de plan. »

— Est-ce pour cette raison

que certains plans d’ a Un
jour futur » durent plus de
vingt minutes ?

— En studio, l'espace et le

temps .sont uniques : on se rap-
proche de Ir règle des trois uni-

tés. Ce n’est pas gratuit de filmer

en continuité avec une seule

caméra : on décrit l’unité de
l'espace, alors que l'emploi de
plusieurs caméras en champ et

en contrechamp n'est pas de

nature différente d’une liaison

en duplex entre Paris et Mar-
seille. Une chose est deux per-
sonnes dans un plan racontant
une histoire : une autre chose, un
dialogue, en champ-contrechamp.
Ce n’est pas une théorie que
J’affirme là : j’ai de la diffi-

culté à définir ce que je fais,

autrement que par ma pratique.
C’est physique : je ne peux pas
faire autrement ; mon goût me
porte à regarder avec cette

continuité.

— ,4n risque, puisqu'il s’agit

de direct, de ne pas maîtriser
la durée, de ne pas pouvoir
affirmer de point de vue sur
ce qui se passe, par le mon-
tage ?

— Je pense que le regard a une
existence propre, en dehors de
ce qui se passe. Une émission,
c'est aussi le regard que je pro-
pose. et ce n’est pas seulement
des personnages, des comporte-
ments. des discours. A la limite, le

mouvement d’une caméra propo-
sant des formes, des couleurs, des
lumières, me paraît être le mes-
sage.

— Vraiment ?

— Vraiment. Je ne suis pas là

pour remplacer le cinéma. le

théâtre, l’éducation nationale.

Mais j’ai l’impression de produire
toujours de l'Information. Le
générique d’ a un Jour futur ».

c’est une minute et quarante-
cinq secondes de musique, et un
espace qui est décrit. L’informa-
tion est peut-être plus difficile-

ment perceptible que quand II, y
a des mots, — puisque les mots
semblent être l'essentiel de la

télévison, sauf quand il y a

i scandale » comme samedi der-

nier, et alors on incrimine l'image.

— Mais vous ne pensez pas
qu’un même regard sur des
moments inégaux, risque de
mettre sur le mime plan l'im-

portant et l’anecdotique ?

— Je crois que mon rôle est un
peu celui d'un maquilleur sur le

visage d'un comédien. Il y a au-
tant de joie à maquiller un mau-
vais comédien quun bon. Oui,
mon rôle est de bien maquiller,

de mettre des paillettes autour
des yeux, du bleu sur les pau-
pières.

b Si je comprends bien le re-
proche qu’on peut me faire, je
dis bien des choses qui n'existent
pas. Mais cela, en soi. c’est déjà
un discours, et il n’est pas pos-
sible dans cette télévision de dire,

de la même façon, des choses qui
auraient existé. Autant raconter
l’histoire d’une fillette qui a en-
vie de faire de la comédie musi-
cale... C’est vrai, je finis par avoir
l’air d’un dandy armé de caméras,
mais dans dandy, il y a désespéré,
quelque part.

« Fauteur d’images »

— Drôle d'attitude de la

part d’un homme de télévi-

sion. instrument dont le rôle

serait celui d’une Sécurité so-

ciale de l'imaginaire...

— J'ai l’impression que ma
fonction c’est finalement, avec la

caméra, une fonction poétique.

D'ailleurs, sans caméra, j’écris

des poèmes. Tenez, je m'explique
en alexandrins :

« Et donner plus de signes que
n'en tient l'apparence. »

» Oui, c’est ça la vraie fonc-
tion d’un réalisateur. Et quand
je dis que je suis cr fauteur d’ima-
ges », voici ce que je veux dire :

« Je suis fauteur d’images du
hasard faisant trouble. Rectangle

LA RÉORGANISATION DES SYNDICATS DE L’EX-O.R.T.F.

Comment faire une preuve par
Pour « exorciser » la peur, «

peur-être même informer. Savoir,

connaître, expliquer, Michel Lancelot

rêve de transmettre le. réel dans le

temps immédiat. D aimerait être

« entendu ». « Je rester** À U iRè-

vision pendant un an on deux, ajoute-

t-îL Toi envia d'écrire. Cependant

je coulais voit avec Un jour futur

dans qnettê mesuré jé pouvais contri-

buer à foiré connaître le créateur,

edui rn i partir Sne culture

donnée, la dépassa, Félargit, quitte à

renier ce qui est admis. C'est cela

« cotare-culture » : se heurter

aux normes établies. -Il est temps

que ceux qui font de rinformation

prennent leurs responsabilisés. »

Michel Lancelot vit aujourd’hui,

maïs il précède : il esc < de son

temps », dans le présent et le futur.

Il veut être disponible pour saisir

Pacte nouveau avant gu'îl n 'appar-

tienne au passé, pour saisir Je réel.

« Le réel, dit-il, comprend tout ce

qui so crée. Ainsi pourrons- nous

vivrer aujounTtui demain. Des jeunes

nous écrivent. Ils ne comprennent

toujours où je veux eu venir.

r leur avoir fait découvrir des

res , faimerais qu'un jour ils

ent dire : « Ah, oui, je me
ariens, on an a parlé. Oui, je

9 souviens. en J975^ » Il 7 *****

un vrai changement. Et nous cas-

us peut-être de vivra noire

ire dans une mceoanahsaucc

w. »

Propos recueillis par

AAR1E-FRANÇOISE LEVY.

v Un jour futur ». tons les

xUs sur Antenne 2 1 M h.
5y

O
ÜE sont devenues les orga-
nisations composant l'in-

tersyndicale de l’O.R.T.F.

et qui il y a moins de trois mois
encore, rythmaient de leurs pro-
testations les derniers jours de
l’Office ? Le plan gouvernemental
"visant en particulier, à travers la

loi du 7 août 1974. à « casser »

les syndicats en découpant
l’OJLTJ'. en sept morceaux au-
rait-!] réussi?

Après les luttes Intenses me-
nées pendant le dernier trimestre

1974. ponctuées de grèves mal
comprises du grand public, les

syndicats. U est vrai, reprennent
leur souffle. Non que leur action

ait été négative. Us estiment avoir

réussi à limiter les effets de la

liquidation de l’Orfice. Us re-

grettent cependant que les partis

de gauche n’aient apporté qu'un
soutien du bout des lèvres & ce

qui était pourtant la dénonciation

de la < braderie » d'un service

public dont la majorité politique,

depuis 1959, a fait le « champ
clos » de ses contradictions inter-

nes. par technocrates interposés.

Les organisations de l'es-lnter-

syndicale de l’Office s’interrogent

maintenant sur la meilleure ma-
nière de poursuivre l'action de
défense des intérêts de leurs
TnftnrianfA en adaptant leurs

structures à celles des nouvelles
sociétés. Elles ont à faire la

k preuve par sept » de leur unité-

• LE SYNDICAT NATIONAL
DES JOURNALISTES de l’Office

(SJ4-J -0-R.TJP.). qui comptait
quelque six oents membres avant
l’éclatement de la maison, a été

le plus rapide à se réorganiser :

cinq sections ont été créées (TF 1.

A 2. FR 3, Radio- France et

Institut de l’audio-visuel), coor-

données, au sommet, par une

Fédération S.NJ. des sections de
l'audio-visuel. Les délégués syndi-
caux sont déjà désignés dans
chacune des sociétés avec pour
objectif immédiat l'adoption pro-
chaine d'une convention collec-

tive. Il semble acquis, d’ores et

déjà, que les journalistes de la

radio-télévision française bénéfi-
cieront des dispositions essen-
tielles de la convention collective

nationale, ce qui consacrera le

fait qu’ils sont des « journalistes
comme les autres ».

• LE SYNDICAT NATIONAL
DE RADIO ET DE TELEVISION
(C.G.T.), une des deux plus puis-
santes organisations de l'ex-

OJFt.TJF., compte des adhérents
dans de multiples branches d’acti-

vités (trois mille cinq cents adhé-
rents environ).

Le S.N.R.T. doit tenir sun
congrès en avril pour discuter

et adopter les structures nouvelles

les plus appropriées au découpage
de l'Office- U pourrait créer des
sections syndicales, soit par
société nationale ou établisse-

ment public, soit par centres de
production, soit par branches
professionnelles. Pour l’instant, le

SNR.T. observe attentivement
la mise en place des nouvelles
sociétés avant de fixer sa c doc-
trine ».

• LE SYNDICAT UNIFIE DE
RADIO ET DE TELEVISION
(SURTi est né quelques mois
avant la disparition de 1'OR.T.F.,
de la fusion de la Fédération syn-
dicale unifiée lautonomei et du
Syndicat Interprofessionnel de
radio-télévision 'C.FJ3.T.).

La F-S-U., qui groupait tous les

syndicats autonomes de l’Office

i techniciens, administratifs, per-
sonnels artistiques, ouvriers)

• comptait environ trois mille cinq

cents adhérents avant la fusion,
dont une majorité de techniciens.
Longtemps, la F.S.U. a tiré de
cette double caractéristique — son
implantation chez les techniciens
et son u Indépendance » — l'es-

sentiel de sa puissance.

Le SIRT-CJ\D.T. est né au
contraire après l'éclatement de
la C.F.T.C. et singulièrement avec
les événements de mai 1968. U
groupait neuf cent cinquante
adhérents environ la veille de la
fusion.

Le congrès de fusion fut
convoqué le 14 décembre 1974.

dans un climat peu propice à la

réflexion et même au «mariage»
des deux organisations ic'est ainsi
que la section SUIT des Buttes-
Chaumont. alors en grève depuis
deux semaines avec le SJN.R.T.-
C.G.T., la F.S.U. ne participant
pas au mouvement, a refusé de
participer au congrès).

Une majorité des membres du
bureau du SIRT-CF.D.T. (six

sur neufj déclaraient le 23 dé-
cembre : « Quels que soient donc
les griefs que ton puisse accu-
muler contre la forme antidémo-
cratique (sans débat d la base t et
accélérée fmais l’échéance était

Ià> de cette fusion, il faut recon-
naître que c’était la seule solution
qui nous restait, viable à long
terme, et efficace pour lutter
contre les menaces futures qui
pèsent sur le personnel de TOffice

.

sur ces conditions de travail, sur
son emploi, sur ses droits acquis. »

La structure syndicale mise en
place le 14 décembre a pris 1h
forme d’un syndicat unique,
SURT regroupant tous les tra-

vailleurs de la radiotélévision se
reconnaissant dans l’organisation
générale dé la CLF.D.T. Le secré-
taire général est M. Pierre Simû-

migratoire. ourdi de balsamine— »

» La balsamine, ce sont des
fleurs qui éclatent, et la télévision

leur ressemble : à peine veut-on
vérifier la réalité qu’elle n’existe

plus. L’éphémère me parait fon-
damental dans la notion de per-
ception.

— Et tous ne croyez pas
qu’on puisse laisser des « tra-

CCS »...

— On a eu tendance à confon-
dre la qualité des personnages
montrés et la qualité des émis-
sions. MoL sur le plateau. Je
n'écoute pratiquement jamais ce
qui se dit. Si j’écoute. Je m'ar-
rête : je m’efface. Et je ne sup-
porte pas la notion d'effacement.
Comme .dit Averty. nous ne som-
mes pas des garçons de café pour
apporter la commande.

— Quand vous dites « nous
ne sommes pas faits pour ».

ça a un petit côté théologique.

— Je ne suis pas seulement un
élément fonctionne] : je ne suis
pas là pour montrer, mais pour
regarder. Ce qui me ravit le plus
dans l’existence, c'est de voir une
personne sociale avoir sur la réa-
lité une prise originale, et Je
tente d'y parvenir, moi aussi.

Alors, c'est moi qui regarde, et
on n’a pas à me dire : « Nous
attendons de vous de voir telle

chose- » Je crois respecter d'au-
tant plus les gens que mou regard
est plus personnel. Je ne peux être

un être social collectif qu’en tant
qu'être particulier. Sinon, c'est la

normalisation : on se fond dans
la convention, dans l'idéologie.

Ma fonction sociale est d’être

spécifique.

Propos recueillis par

MARTIN EVEN.

f Lire la su île page 10.)

sept?
netti. qui occupait ce poste à la
F.S.U.
Mais les contestataires de l’an-

cien SIRT n’ont pas désarmé.
Quelque soixante-dix d’entre eux
ont manifesté leurs réserves dans
un long manifeste, critique à
l'égard aussi bien de l'attitude
de la F.5.U. au cours des mois
de novembre et décembre derniers
(devant l’action unitaire C.G.T.-
C-FJD.T. dans l’Office) que des
conditions de la fusion du SIRT
et de la FJS.U. qui voyait dispa-
raître a l’espoir de démocratie
syndicale dans la plus grande
entreprise d*information . de dis-
traction et de culture audio-
visuelles ».

Prenant à partie les dirigeants
du SIRT qui ont accepté la fu-
sion dans les conditions anti-
démocratiques, qu’ils dénoncent,
ces militants déclarent :

« Nous avons la conviction que
vous avez tout simplement et
seulement cherché à équilibrer
Tinfluence dominante de la C.G.T.
dans les secteurs de production
par une Influence dans les sec-
teurs de diffusion. Nous avons la
conviction que ce choix est com-
mandé par un objectif politique:
la restructuration de la gauche,
le renforcement de la masse syn-
dicale que le PS. entend utiliser
à son profit comme le P.C. utilise
la C.G.T. (...)

» Nous n’avons pas l’intention
ni l’envie de nous laisser faire et
diriger par des décisions « de
sommet ». totalement contraires
au socialisme démocratique et au-
togestionnaire que nous voulons
mettre en place, s

De beaux débats en perspective
au congrès de Juin 1975—

CLAUDE DURIEUX.

Il n’y a plus

d’enfants
J

I

Q
U'EST-CE qu'un entant?

Ou plutôt à que! âge
cesse-t-on de l'être ? Sept

ans, Véga de raison. ou cinq,

ou dix, ou quinze ? Où se fait

le clivage entre les publics,

quand les jeunes rejo/gnenr-//s

las adultes devant l’écran 7 Faut-

if miser le plus tôt possible sur

leur maturité ou préserver le

plus tard possible leur inno-

cence ? C4
est toute la question.

Elle détermine et la lettre et

resprit des programmes du
mercredi . Elle exige une réponse
claire, terme er« quoi que l’on en
pense, s'agissant du monde
mouvant de rentance, n’autorise

pas les atermoiements.

Pour VA 2, pas de problème
et, passée ta maternelle, pas
tVantants. Du temps de Pierre

Sabbagh, c'était très simple, Ven-

tant, on ne connaissait pas. On
ne voulait pas connaître. On
partait du principe qu'avant six

ans if était trop petit pour re-

garder la télévision et qu’après

cinq ans il était trop grand pour
suivre une émission enfantine.

Grâce à quoi on coupait môme
à la corvée — aux parents de
s’en charger — du • bonne nuit »

de tradition. Armand Jammot,
lui, se contente cTinscrira, photos

à rappui, quatre ou cinq mar-
mots à son patmarès des entants

sages, il se débarrasse des au-

tres, vite lait, en les envoyant se
coucher ; n'oubliez pas de vous

taver tes dents, dès IB h . AO. Et

(e reste de Vaprès-midi ? A ta

nursery.

Du lundi 74 h. 20 au vendredi

79 h. 30t la salle commune doit

mériter son nom. Simplementt te

mercredi, on invitera un guita-

riste plutôt qu'un modéliste à

bevarder avec les habituées

d* « Aujourd'hui Madame ». On
remplacera « Mission impossible »

par « Daktari -, et on consacrera,

vers IB heures, un • Dossier de
/'écran * à /'énergie nucléaire

ou à la vie des poissons. Rien

ne le distingue de celui du
mardi soir. Sinon la pertinence

et /'/mpert/nence des questions

posées aux spécialistes par les

jeunes participants.

Sur TF 7, Christophe Izard,

transfuge — son excellente

adaptation de Sésame Street sous

le bras — de FR 3, ne semble

pas très bien savoir où fixer la

barre. En net progrès sur ceux

de Vex-O.R.T.F., ses mercredis

sont divisés en trois. A partir

de 13 h. 40, et de cinq ans, on

a droit à Eléphant Boy et è

Mister Magoo. Entre 14 h. 30 et

16 h. 40 et entre dix et quinze

ans, on fait du sport et on va

au club . Et â partir de 16 h. 45,

on est censé aimer Barbapapa,

Speedy Gonzales et Félix le chat
A vouloir faire le plein, il risque

de taire le vide. Cela a été le

cas autour de mol cette semaine.

Nous avions décidé de passer

de Tune â l'autre chaîne . histoire

de comparer. Au bout de vingt

minutes, mes tlls (huit, quatorze

et seize ans) me laissaient â

Vagaçant va -et -vient de mes
obligations professionnelles pour

aller suivre tranquillement TA 2

chez un copain. Pourquoi VA 2 ?

Parce que sur VA 2 tout était

toujours « pour eux ». Et sur

TF1, rien ne Vêtait famais...

Seule devant mon poste, je me
suis donc efforcée de m’amuser

avec un jeu de cubes en forme

de briques, d'admirer des photos

de rues en noir et blanc et de
trouver du charme à la lecture

du livre de Zimnick les Tam-
bours. Rude épreuve. Elle n’a

pris fin qu’avec les Infos de
17 h. 40. Très bon ce ioumal, ou
plutôt ce magazine, aussi bon
sinon meilleur que celui de 20 h.

Principaux titrea : le couronne-

ment du roi du Népal, les voitu-

res d'occasion, le viaduc de
Notttngham, la po//ufion el la tète

des igloos au Japon.

Le mercredi, sur cette même
chaîne

,

« Au fil des jours » est

censé s'adresser plus particuliè-

rement aux jeunes. Là .encore,

raifort, car II y a effort, c'est in-

déniable, Veliort est mol dosé.

On passe. non pas par-dessus,

mais à côté des entants et on
tombe sur tes parents. Pas un
élève de troisième, ni même de
seconde, ne pouvait s’intéresser

à remploi du temps surchargé
du gamin montré en exemple, un
garçon de leur ôge pourtant

Affaire de ton. Pour être dans
la note, il suffit parfois d’une

nuance Le meilleur moyen, à
mon sens, de séduire les faunes,

c’est d’oublier qu’ils le sont, ils

le sont (Tailleurs, encore que,

grâce à la télévision justementB

ils ne le sont déjà plus. Et de
reconnaître une fois pour toutes
— est-ce un mai. est-ce un bien ?
— qu'il n'y a plus d'enfante.

v
CLAUDE SARRAUTE»
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RADIO-TELEVISION
Écouter9 Voir

• POP STORY. — Du lundi au
vendredi (jusqu’au 25 mars)*
Europe 1, 21 heures.

Elvis Presiey à la radio, c'est à la fols

proche et lointain. Et L'on vivait déjà
l'histoire de la musique pop sans le sa-
voir. Vingt ans c'est vieux pour une
musique de jeunes, et le chemin par-
couru a été bref qui a conduit d'Edd?
Cochran à Roxy Music. Aujourd’hui,
au rayon de disques, les cadres achètent

les Beatles. Chaque soir, à Radio 2,

François Jouffa feuillette un album de

famille où les Beach Boys, les Who, les

Doors, les Stones, s'alignent sagement
devant leurs grands ancêtres, Chuck
Berry, Gene Vincent et IBvis PresJey.

Programmée à Europe 1 pour un audi-
toire Jeune, cette rétrospective ne s'em-

barrasse cependant d'aucune préoccupa-

tion didactique. A aucun moment
François Jouffa ne tente d'êclaireT le phé-
nomène de la musique pop et de relater

dans on contexte plus vaste l’histoire

de notre temps. Son émission reste anec-

dotique. C'est une bande dessinée sonore.

Cependant, il a pu disposer de docu-

ments d'archives de la BJB.C. — des in-

terviens Inédites en France des * grands »

du rock par exemple — qu'il traduit en
surimpression en leur conservant leur

style et leur saveur. Il parvient ainsi à
recréer un climat vivant, coloré, chaleu-

reux, non exempt d’une certaine nos-

talgie.

• DRAMATIQUE : LE TSAR
DE LA NUIT. — Mercredi

5 mars, TF I, 20 h. 35.

Un pouvoir obtus et répressif, un mou-
vement révolutionnaire contraint à la

clandestinité et au terrorisme, une police

secrète prête à se s salir les mains », et,

rians l’ombre, à la charnière Incertaine

des deux camps, Aaev, alias Raskine,

un agent double infiltré simultanément

au plus haut rang des deux états-majors

ennemis, le protégé des ministres de

l’Intérieur, instigateur direct d'un

attentat contre le tsar Nicolas IL c Nid,

disait Azev, n’a travaillé plus que moi
en faveur de la révolution. > Et, à sa

manière, U avait raison.

Le journaliste et écrivain Bernard
Thomas a consacré & ce curieux cas de

schizophrénie un chapitre de son

ouvrage sur les Provocation policières

qu’il a lui-même adapté pour le petit

écran. Mais une réalisation de style

« théâtre filmé », les perruques des
comédiens, les dorures du décor, les

plis o*npgsfc des costumes enlèvent

beaucoup de crédibilité à des faits his-

toriques— et étemels.

Les films de la semaine
• LE FOU DU CIRQUE, de

Michael Kidd. — Dimanche 2
mors. Arienne 2, 14 h, 30,

Un professeur de collège
anglais échappe à l'emprise pa-
ternelle et à l'enseignement en
découvrant la vie du cirque. Le
récital de Danny Haye, s fou
chantant » s’adresse surtout aux
enfants.

• LE PARADIJ DES PILO-
TES PERDUS, de Georges Lolo-
pin. — Dimanche 2 mars, TF 1,

17 h. 25.

Réactions et affrontements
des naufragés d'un avion, per-

dus en plein désert Drame psy-
chologique dans un Sahara de
studio. Un paradis artificiel en
diable.

• L'HOMME QUI N'A PAS
D'ETOILE, de King Vider. — Di-

manche 2 mars, TF 1, 20 h. 35.

Kirk Douglas passant d'un
camp à l’autre et dans une lutte

féroce entre deux ranchers de
l’Ouest dont une femme de tête

très victorienne. Un grand wes-
tern lyrique et brutal, qu’il faut

absolument avoir vu.

• ALERTE EN MEDITERRA-
NÉE, de Léo Joonnon. — Lun-
di 3 mars, TF 1, 20 h. 35.

En 1936, du côté de Tanger,

trois officiers de marine réali-

sent l’union européenne iFrance,
Angleterre, Allemagne! pour
sauver d’un danger mortel les

passagers d’un navire. Aventure
maritime à suspense et mes-
sage idéaliste. Ce film — médio-
cre — est une curiosité.

• LE JOUR Et L'HEURE, de
René Clément. — Lundi 3 mars,

FR 3, 20 h. 35.

Comment une bourgeoise

« endormie s, sous l’occupation

allemande, dans son petit uni-

vers découvre la réalité de son
temps en aidant un aviateur
américain recherché par la Ges-
tapo à fuir & travers la France
en mai 44. Romanesque mais
pas « rétro ». Une remarquable
reconstitution d’époque.

• WATERLOO, de S. Bon-
dartchouck. — Mardi 4 mars.
Antenne 2, 20 h. 35-

Deuxième parti : la- Bataille

de Waterloo <16 juin 1815). Gi-
gantesque et splendide évoca-
tion réalisée pour un écran de

grandes dimensions et qui sera

forcément a trahie » à la télé-

vision. Bondartchouk. admira-
teur de Napoléon, a recomposé
sa stratégie militaire mais est

resté pris daiL» les contradic-

tions du film de guerre-spec-

tacle.

• LES CENT FUSILS, de Tarn

Gries. — Mardi 4 mars, FR 3,

20 h. 35.

Un film d’aventures dans le

cadre d’une révolution mexi-
caine et dans le style du wes-
tern italien. Four les acteurs :

Jim Brown, Burt Reynolds et,

à. la rigueur, Raquel Welch.

• LE TEMPS D'AIMER, LE
TEMPS DE MOURIR, de Dou-
glas Sitk. — Mercredi 5 mars,

FR 3, 20 h. 35.

Dans les ruines d’une ville

allemande, en 1944, l’amour,
condamné par la guerre, d’un
jeune soldat revenu, pour quel-

ques jours, du front russe et

d'une jeune fille victime du na-
zisme. Le romantisme de Dou-
glas Kirk donne à cette adap-
tation d'un roman pacifiste

d’Erich Maria-Remarque, une
signification bouleversante.

• L'INSOUMIS, d'Alain Ca-
valier. — Jeudi 6 mars, FR. 3,

20 h. 35.

Le portrait d'un aventurier,

un légionnaire, mêlé aux évé-

nements d’Algérie en 1961
(putsch, O. A- S„ enlèvement
d'otage» et en marche vers sa

mort Delon excellent, mais le

fUm a subi diverses coupures

à la suite d’une décision juri-

dique rendue sur plainte d'une

avocate — enlevée elle-même â
Alger à la même' époque — à
propos du rôle Interprété par

Léa Massari.

• SCARFACE, de Howard
Hawks. — Vendredi 7 mon.
Antenne 2, 22 h. 50.

Un petit bandit italien, hom-
me de main d'un chef de gang,

devient â force de cynisme et

de violence, le roi de la pègre
a Chicago, dans les années 20

Howard Hawks s'est inspiré de
la vie d'Al Capone pour eecce

chronique criminelle qui a fait

date dans l’histoire du cinéma
américain et qui fut Interdite

deux ans par la censure aux
Etats-Unis, Un chef-d'œuvre

Samedi 1er mars
m CHAINE 1 : TF 1

18

h. 40 Pour les petits : FOopal et PatafiL

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine anio-moio.
19 h. 45 La vie des animaux» de F. Rossif.

20 h. 35 Variétés : Les ZUrareux rois Z'Henxi*
Prés. IL Pierre et J.-M. Thibault.

21 h. 35 Série.: Colditz. « Folie >. avec R. Wagner,
David McCallum.

22 tu 30 Variétés : Les comiques associés.

• CHAINE II (couleur) : A 2
19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h. 35 Feuilleton : Les charmes de l'élè, de Ch.
Carrel et J- Patrick. Réal, B. Mazoyer.
Avec M. Vlady, P. Guers» W. Coryn.
Jean-Phütppe powsutt son enquête sur la

mort de su mère en compagnie de son amie

Sophie, et cherche A connaître la tomme
mystérieuse qui rôde autour de la maison
familiale.

21 h. 35 Jeu : Pièces â conviction, de P. BeUemare.
22 h. 35 Variétés : Banc public» de P. BouteÜler

et J. Artur.
Avec Leang Eoaudem et Terry Riley. FUm

de la semaine : c Dupont la iote ».

• CHAINE III (couleur): FR

3

19

h. Pour les jeunes : La fameuse Invasion de
la Sicile par les ours, de D. Buzzati, Ini-

tiation au ski et Loco émotive.
19 h. 40 Série : Un homme» un événement. Claude

Bouxdei.
20 h. Courts métrages : « Mateo Falcone >. de

O. Reboul, et Vive les Jacques »* de
R. Swain.

Dimanche 2 mars
# CHAINE I : TF 1

9 b. 15 Tous en forma.
12 h. La séquence du spectateur.

13 h. 30 Le petit rapporteur. Prés. J. Martin.
14 11 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du

dimanche.

22 h.

*9 & LE BHtf BAZAR
•w
Bande originale

du film

.v ~ S ^ < .t.* **,2 • -

Double album
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17 h. 25 Film : « Le Paradis des pilotes perdus ,
de G. Lampin \1943>, avec H. Vidal»
M. Auclair. D. Gélin.

Les passagers d'un avion accidenté sc
trouvent perdus dans le Sahara et s’efforcent
de survivre en attendent des secours.

18 ïl 45 (9 ) Les musiciens du soir.

La chorale d'Elbeut.

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout.

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
DIMANCHE S MARS
FRANCB^CULTVRK

7 h. 45, Horleon ; 8 11* Orthodoxie et christia-
nisme oriental ; 8 L 30. Service religieux protes-
tant ; 9 11 10, Ecoute Israël ; 9 h. 40, Divers
aspects de la pensée contemporaine : «Le Grand
Orient de France d ; 10 lu. Messe célébrée à la

chapelle des Frères de Salnt-Geuls-Lava! : Pré-

dication du père Evrard.

TF 1

9 h. 30, La source de via : * 1942, l'année ter-

rible Il bq Présence protestante : e Culte
de Sainte Cène d ; 10 b. 36. Le Jour du Seigneur :

a Le livre des psaumes - La supplication des
pauvres s (3) ; 21 h„ Mette célébrée à réélise

Saint-Paul à Perpignan ; prédication de Mgr
Lheureox, évêque de Perpignan.

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but.

20 h. 35 Film : • L'Homme qui n’a pas d’étoile
de K. Victor (19541, avec EL Douglas,
J. Crain, C. Trevor. W. Campbell
Un coto-bqr. autrefois contremaître dans

un ranch* entre en guerre contre son
ancienne patronne qui force ses voisins à
abandonner leurs terres : la lutte d’un indé-
pendant face à la civilisation des barbelés
et des clôtures, dans la pratoiA

(•J Questionnaire s Mario Soares. Prod.
J.-L Servan-Schreiber. RéaL A. François.

Le ministre des affaires 9 étrangères du
Portugal,, également secrétaire général du
parti socialtsta, parle de son pays. A la voûte
des élections.

e CHAINE II (couleur): A

2

13 h. Dimanche illustré, de P. Tchemia.
13 h. 35 L’album de François Pèrier.

13 h. 45 Jeu : Monsieur f-inanu.

14 h. 30 FUm : Le Fou du cirque ». de M. TCïdd
11957). avec D. Kaye, P. Angeli, S. Bacca-
loni, R. Coote.
Un pro/esseur de collige anglais, fini d'ar-

chéologie, remplace un clown donc un cirque.
Il y trouve la fantaisie et l'amour. Une
comédie musicale au scénario paresseux, mats
Danny Baye fait rire.

16 b. 50 Dimanche illustré (suite).
Vtac la télé, de J.-J. Bloch ; Les rois du

dessin animé : Jeu Hypocritement vôtre ;

(9t Un ticket de rétro, de J.-Ch Averti
(rétrospective des chansons de l’année 1931 J

18 h. 45 Sports sur 1*A 2.

19 h. 30 à 21 h, 30 : Variétés : Système 2. de
G. Lux.

21 h. 30 (•) Feuilleton . Les gens de Uogador.
cTE. Barbier. Adapt. et réaL R. Mazoyer.
Avec M--F Pisier, D. Vilar.

Septième épisode : lù mariage de Prédérie
et LudtBine est un échec. Ludtvtne tente de
sc suicider

22 h. 25 (•) Série documentaire : Des homme
J.-M. Soyez. Les gabiers dn XX*
cle ». RéaL Fh. Joulia.

*

glacé. Implacable, souvent Imité

mais unique.

• LA REVANCHE DES
GUEUX, de Gordon Douglas. —
Dimanche 9 mars. Antenne 2,

14 h. 30.
Le jeune fils du défunt Rabin

des Bols reprend ie maquis con-

tre le roi Jean, â la tète des

compagnons de son père dans
cette imagerie mouvementée ou
Gordon Douglas s'est ouverte-

ment inspiré du célèbre film

tourné en 1938 par Michel Cur-
tlz.

• L'ESCADRON NOIR, de
Raoul Walsh‘ — Dimanche 7
mars, TF 1, 17 b. 25.
Quand Walsh travaillait dans

le film de série pour Republie
Factures, entre deux films chez
Warner avec BogarL Mytholo-
gie de la guerre de Sécession
et du banditisme de Quancrill.

La jeunesse de John Wayne

• MARIE-OCTOBRE, de Ju-

lien Dirrivier. — Dimanche
9 mais, TF 1, 20 h. 35.
Réunion, quinze ans après la

fin de la guerre, des survivants

d'un réseau de résistance. Il y
a eu un traître parmi eux et

une femme, Marie - Octobre,

veut le démasquer. Un sus-

pense en huis clos habilement
conduit par Duvivier. Danielle
arrieux. en justicJère. face à.

neuf acteurs.

• LA MACHINE A EXPLORER
LE TEMPS, de George Pal. —
Lundi 10 mars, TF 1, 20 h. 35.
Dans resprit des bandes des-

sinées, avec une superbe ma-
chine baroque, à la décoration
1900. une aventure de science-

fiction d'après H.G. Wells.

L'avenir de l’humanité en l'an

802.000 et quelques-

• ANGÉLIQUE, MARQUISE
DES ANGES, de Bernard Borderie.— L a n dî 10 mars, FR 3,

20 h. 35.
Début des aventures d'one

héroïne de roman-feuilleton
vouée à un grand amour et

à tTInnombrables expériences
érotiques, au siècle de
Louis XIV. Les romans d'Anne
et Serge Golan sont plutôt pas-
sionnants. Les films qu'en a
tirés Bernard Borderie sont
d'une médiocrité qui n’a pour-
tant pas rebuté le public.

Entretien avec Raoul Sangla

[Srci/e de la page 9.f

— 3Jbï5 ie direct (et ce q:iü

véhicule i est le moyen type de

nivellement idéologique, non ?

— Le direct, c'est le hasard Son
point limite, le plus souhaitable,

c’est l’improvisation, comme nous

avons essayé de le faire dans ie

sujet sur la comédie musicale

avec André S. Labarthe et Jean-

André Fieschi. qui est paasè il v a

deux semaines : les deux prota-

gonistes étaient conscients de

jouer, et ils jouaient, et iis se

déplaçaient, au risque d'arriver

riang une impasse. Le contraire

de l'idée reçue sur une émission

didactique. Le direct, c'est de ne

pouvoir répondre de rien. Et ie ne

réponds pas non plus du compor-

tement qu'aura le générai Bigeard.

ie 8 mars, sur mon plateau.

— Le hasard total serait

d'installer la caméra dans un
lieu où le sujet ne serait pas

déterminé. Un peu comme la

ccandid caméra » de Lea-

cock ?

— Oui, mais sans voyeurisme :

je suis absolument opposé â la

caméra invisible.

— En tout cas. pour se

faire filmerr il faut être exhi-

bitionniste Alors ?

— C'est le signe d’une détresse

abominable. Et c'est encore plus

spectaculaire quand ceux qui

sont derrière la caméra passent

devant, dans le champ, comme
Je le fais. C’est plus spectaculaire,

parce que c'est proposé â un
public, mais au fond, tout le

monde doit ressentir la même
angoisse.

» D'ailleurs, c'est un discours,

un spectacle, de montrer des
gens volontaires pour filtrer dans
le champ d’une caméra.

— Et ils s’en rendent
compte?

— Non, les récepteurs sur le

plateau sont là comme des guil-

lemets. mais les Images de ce qui
a lien dans cet espace n'y sont
pas montrées. Les participants
n’ont pas î le de l'Image d'eux
que donne la caméra. Us conti-

nuent d'exister par convention.

— De nouveau, Vindtffê-
férence du media

~

— Est-ce qu'on arrive à dire

awc des maquillages ce qu’il y
a sous les apparences ? Est-ce

que ie maquillage camoufle ou
dénonce? C'est toute la tèlévi-

s.on qui confond les plans. La
.-euïe possibilité est d'offrir une
identification du regard, des

regards Identifiables dans la

gamme des a photomatons n.

— Bien qu'üs montrent tous

ta même chose?

— La durée Incompressible du
direct parvient à mon avis â la

-ÉTRANGE PETIT

/ CHAPERON ROUGE...

M. Henri Pawaud. de Toulon,
f

nous écrit
:

j

j'ai été fort surpris à la ltc-
]

turc de votre numéro du 25 fé- i

rrier 1975 4pM? 15» de la façon
dont tous évoquez l'Incident de
samedi après-midi à Antenne 2
au cours de la diffusion d' a Un
Jour futur ».

|

u XI se trouve que Je regardais

rémission et voici ce que J’ai I

vu : a Un petit chaperon rouge
effectivement très déluré, pol-

I

trine à l’air et court vêtu. Son }

allure coquine exclu on gras
j

nounours qui. malgré la bar-
rière de son costume eu peluche,

arrive par derrière la demoiselle,

pose les pattes sur ses épaules,

et debout dans son dos simule
pendant quatre ou cinq secon-
des avec un rythme évocateur
les gestes du mâle Jouant à ce
que le bon Rabelais appelait
n le Jeu «le la toéte à deux dos a.

Cn lisant la suite de l’article

de votre rédacteur on volt mal
pourquoi il y a eu h l'encontre
de M. Michel Lancelot avertis-

sement. blâme et menace d'arrêt
définitif de son émission. En
apprenant les faits exacts, le

lecteur pourra comprendre
mieux. (..)

i «

V:

même force d'expression que la

durée maîtrisée du montage. Si
mon regard montre qu'il ne se
passe rien, c'est une dramaturgie,
et la convention est de faire

croire qu'il se passe quelque
chose de plus dans cHamlets.»

Propos recueillis par

MARTIN EVEN.

* a La Croisée > est diffusée le

Jeudi 6 mars, à 20 h. 35, sur
Antenne 2.

20 h. 35 Feuilleton : » Jack .. d'après Le roman
d’A_ Daudet Réal. S. Hanin Adapt de
H. Jelinek. Avec E. Selena, C. Titre et
S. Di Napoli.

Petit d petit. Jack est complètement laissé
d lui-même. Le poète d‘Argenton arrive d
son but r chasse* de la maison cet enfant
qu’a n’a /ornais accepté.

21 h. 25 Musicale : Festival du jazz d'Anübes-

M h. an IS.1, « le Tournesol », de R. Gwusnlaud, avec
fi. Leclerc. C Sellers. R. Favey, J .-P. Jorris, C Bairam
iréal. CMas); Vers 22 h. 20, Mfcre-conœrî G.R.M. ;

22 h. M CS.}. Poème en liberté, par G.-M. duptez :
flflÏL.Sr,u

.

fnan • 23 h. 30 (S.], Orchestre de chambre de la
radiodiffusion, direction A. Girard.

FRANCE-MUSIQUE
ique :

Jnan-les-Pins 1974. RéaL J.-C. Averty.
Histoire et musique de Gil Evans.

O FRANCE-CULTURE
14 h. », Emission tffefaie : Les Indiens d'Amérique du

Word, par W. Barthélémy et «L Robin r 18 h. 45. Allegro s
« Tout l'humour du monda * ; 19 h. 50. Sciences humaines :
Les Indiens d'Amazonie, par F. Christian ;

«r*. J.®
musical s ta h. 30 (SJ. En direct du

Studio 107. Récital de piano Bruno Rlgutto s « Gaspard de
la nuit », « Pavane pour une intenta défunte» (Ravel) r
19 h. Se Jazz ;

® ** (SJ* Cotta «niKWIL W : « Itesuth », poème sym-
phonique (BartoK), « Sonate en fa dldse maleur » (Scrlablnë).avK R. Szïdon, Piano, « Quatuor en f* maleur » (Ravel),

% estampes » CDebussyJ j 21 h. 30
(SJ. RGelta) de Plana Rover Woottward ; « tfnlntemipted
Rests », « Piano Distance », « For Amy » (Takamifsu),
1 S™*??1®® * IWtehonî Ateale), < Otromornorptie II > (Y.
Takahashi ; 23 II. Musique légère.

• FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Disques ; 7 lu 45, Emissions religieuses et philo-

sophiques i il tu Regards sur la musïQiie, par H. Barraud s
« Debussy » / 12 lu Ma non troppo. de J. Chouquet j
12 h. 45. Orchestre de Ntee-Cfite d'Aron direction R. Albin,
avec Ch. Lardé. ffOflste;

13 h. 45, Le monde Insolite : « Une brigade sur le fleuve ».
par P Jonchéres ; N h. 15, € Gènousie », de R, de Obaidia,
interprète par les comédiens-français s le h, 15, Souvenirs
de J. de Bear : Marie Sabouret s 16 h. 45. Confèrence
de CarBm» depuis Notre-Dame de Parla, par le Père Bro :
Contre toute

^

espérance î 17 h, 35, Orchestre Philharmonique
de la radiodiffusion, direction G. Levine, avec le concours
d'A. Chevalet, hautboïste : Brahms. Richard Strauss j 19 h» la.
Le point du septième lour : Magazine de l'actualité parlée:
T9 Pt 45, Disques :

20 b., . Ramée et Juliette ». opéra en cinq actes, musiquede Gounoa. avec M. Mata*. B. Lublln, H. Gui, G. Kertcoyan.
J. Haas. C. Viorne. J.-P. VawueJln. O. Kolewski. Orchestre
lyrique et efteeurs do la radlodHfusIoa, direction a. de
AjmeJcta •“ 22 h. 30, Libre parcours variétés, par E. Grtlfquez •

« Par Id les gros sous ». Spectacle B. Vîaru d la Pizza dûMarab; 23 n. 15, Tels qu'en eux-mêmes : Marcel Atfianf.

• FRANCE-MUSIQUE
„

7
h Jr .

N« d'»«s «nt les *«m i 9 II CS.). Dimanche™us*“ l W (Al. Actualité du mkralllon ; 12 h. 35 (S.J,Du Danube â la Seine ;

' "

^ J
5-*' Orchestra symphonique Alsace, direction D»

d'Ana* P«nlste (Schumann. TchaïkuvekL
R» Strauss, Bartok); 14 h. 30 (SJ, La tribune des critiques de
u*?

1*» : ‘ /«ffrtlonB Peur orchestre, opus 31 » (Sdioenben);

v«ï iVVVq wïïïf tS
-
,uri “»>“* ! SlbeHws. Mozart;

Vefs
27

Onît. ôe la Suisse Italienne, eür. G- Cavazzenl#

fwavrin \

C
^
rKO

rZSLi^
Pm Rm

Sü!l
TOfîs*e = «Symphonie Oxford »

DOWLS?B * DJXhesfTe ré maleur »
(Mozart) , Sonate pour flOte seule en ie mineur » (Bach) ;

Îq -
svwpn&rvle en la mineur » (SaJnt-Sa&n) ; vers

îf* A® fW* eutour d'un concert (Berlioz. Debussy,

KcoiÆ 35 fS-)i ^ maMa :

A. Grimiiaux « «ta. bwb . ^
^ MohacsL sopranos, m. sadrmay,

*L5f“or' basse- Cteur et Orches-
i» radtataévtslon honaroise. Direction J. Ferancsik ;ZTh. fi
|

Nouveaux talents, premiers sillons : Las oompo--
r

-"8 ' Mâ
^!e î 22 h. 30, Les srandes^ Lorenz

,
; 23 h~ Novateurs d*Wer et

?ï irau
.

lséS^lB s*maJrw à R*n^™**»

LES ÉMISSIONS RÉGIONALES
Tons "les jours

TELEVISION
chaînes) l$ h.
dimanche).

(sur l'ensemble des
20 - 19 h 40 (sauf

de

• CHAINE III (couleur): FR 3

19 h. Série: Hawaï, police d'Etat La mort
d'un ami ».

20 h. Peinture : Des formes et des couleurs.
RéaL J.-M Meunce

Ottvur Debré explique sa technique, Mar-
celltn piegnet parle de Gtotto, Cézanne et
Pollack. Le retable la Jugement dernier, de
K. Von der Weyden, aux hospices de Beatgie

FRANCE - INTER (ondea moyen-
nes) : 6 h. 20 - » h. 30 ; 7 b. 18 -
7 b. «5 ; 12 h. 10 - U H. 43 ; 18 h. 5 -

19 b. Le dimanche ; u h. 30 -
12 h. 93 (sauf Clermont-Ferrand et
Montpellier, 12 b - 13 h. 43], Kmig-
etona partieimârea de 13 b 30 &
14 h. 30 & Sennes, Brest. Lorient.

FRANCE - CULTURE : Strasbourg.7h.-7h.M; 13 b. - 13 H. 30 (nu?
le dlmanene) Grenoble, 7 b.»)-
7 b. 4$ (sauf le dimanche), 12 h, -

12 h. 45 (sauf le dimanche), 19 h. 30 -
20 b. (e&uf le dimanche], Besançon,
12 h. - 12 b. 45 fsattf le dhnanclie).

Magazines télévisés

de FR 3
ALSACE. — Samedi l«, 13 b. 35 ; Les

calendriers. Lundi 3. 20 b. : Est-sparts.
Mercredi 5, 20 h : Vocation. Ven-
dredi 7, 20 h. : Petits musées d'Al-
sace. Samedi 8. 18 h. 25 : By nsa
d’Helm. Lundi 10, 20 b. ; Est-sports."

AQUITAINE. — Lundi 3, 20 n. . Le
cinéma mexicain. Mercredi 5. 20 h. :
Les pécheurs de Saint-Jean-de-Lux.
Vendredi 7. 20 h. : Sports 25.
Lundi 10, 20 h. : Gros plan : Pierre
Grascolas.

BOURGOGNE. FANCHE-COMTE. —
Lundi 3, 20 b Score 5 Mercredi 5,

20 h. : L'aménagement rural. Ven-
dredi 7. 20 h. : Les ducs de Bourgo-
gne. Lundi 10. 20 h. : Score 5.

BRETAGNE.
Lundi 3, 20 h.
Mercredi 5, 20
Jour lace & la
dredl 7, 30 h
Samedi 8, 18
Lundi 10, 20 h.

PATS DE LOIRS. -
: Sports dans l'Ouest,
b. : La question du
presse régionale . Ven-

: Moaart & Anftcre.
h- 30 : Bros eTÏ^

. : Sports dana l’Ouest.

LORRAINE - CHAMPAGNE. —
Lundi 3, 20 h. : Eût-eporta. Mer-
credi 5, 20 h. : a 3 x 3 regard neuf s.
Le musée de fer â Nancy, l’ensemble
instrumental â rem de Nancy. Ven-
dredi 7, 20 h. ; Petits musées d'Al-
sace. Lundi 10, 20 h. : Sot-sports.

MIDI-PYRENEES. LANGUEDOC. —
Lundi 3, 20 h. : Le cinéma mexicain.
Mercredi 5, 20 h. : Un temps pour
tout. Vendredi 7, 20 h. : Sports 25 .

Lundi 10, 20 b. : Gros plan : Pierre
Grûecolss

NORD-PICARDUS. — Lundi 3.
20 h. : D« ailes pour le sport. Mer-
credi 5. 30 h. : Dominantes : « Les
Picards de banlieue s. Vendredi 7,
20 b. : Les autres choses de la vie.
Soirée Mlddle Jazz. Lundi 10. 20 h :

Sports, le c tri si > .

POITOU - CHAHKNTKS, LIMOU-
SIN. — Lundi 3. 20 h. : Le cinéma
mexicain. Mercredi 5, 20 h. : La clé
des champs Pourquoi sant-lls
venus? Vendredi 7. 20 h. : Sports 2S.
Lundi 10, 20 h. : Gros plan : PierreGracolas.

REGION PARISIENNE. NORUAN-
DIB—CENTRE. — Lundi 1 20 h. :
Çlap 3/3». Mercredi 5. 20 b. : Selne-
Saiat-Deuls Quarante mille
minenn. Vendredi 7. 20 fa. : For-
mule 3. Lundi 10. 20 h. : dap 3/3*.

PROVBNCE-COTE D'AZUR, CORSE.
Lundi X 20 b. : Sports Médlteransée.
Mercredi X 20 h. : 4 l’entour de
Ploutos. Vendredi 7, 20 h. : Ce soir
a Orange. Lundi 10, 20 h. : Records
Sud.

RHONE-ALPES. AUVERGNE. -
Lundi X 20 h. : Score 5, Mercredi X
20 b. : Le moulin A papier. Ven-
dredi 7, 20 h. : Les ducs de Sour-
Rogne Lundi 10. 20 h. ; Score S.
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RADIO-TELEVISION
Lundi 3 mars

• CHAINE I: TF 1
»

15 h. 30 Variétés : Midi pnmiàrt.
14 h. 25 Série : « Le soleil se lève à l'est >.

38 h. 20 Le fil des jours.
18 h. 40 Pour les petits : Chapi Chapo.
18 h. 50 Pour les jeunes : LUe aux ««*»«**-

19 h. 40 Una pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.
20 fa. 35 Film : Alerte en Méditerranée ». de

Léo ' Joannon U988), avec P. Fresnay,
EL Wanfca

, EL Peacock.
A Tanger, port international, trois officiers

ite la marine de guerre, un François, un
Anglais, un Aaemand, fraternisent pour sau-
ver les passagers d’un paquebot, maiods« «er par une nappe de gaz nocif.

22 h. 10 Histoire du cinéma français, par A. Faoi-
gel

Jto JfvnfoJt A 2a drùic de guerre*

• CHAINE I! (couleur): A

2

14 b. 85 Aujourd'hui. Madame.
Les Témoins de Jéhovah.

15 ïl Série : Haute tension. « Un homme très
eatïmé ».

16 h. 20 Les après-midi d’A Jammnt < Hier, au-
jourd'hui. demain ».

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 h, 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L'igg en fleur.

20 h. 35 Dramatique : - Adieu. Amédèe ». de
J. Jaquine. RéaL J.-P. Carrère. Avec
F. Sardou, ReLlys, J. Rollin, G. Delbal
L’amitU et ta rivalité de deus ioucurs de

boules, dans un village de Provenue.
22 h. 15 Magazine : Speetaeles sur 1*A 2.

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 h. Pour les jeunes : Télescope, et la Presti*
dî^SiptioB*

19 b. 40 Tribune libre : Les bouddhistes.
20 h. Voir le détail des, émissions régionales.
20 h. 35 Prasiig* du cinéma « le Jour el

l'heure », de R, Clément U9Ç2), avec
S. Signoret St. Whitman, G. Page, 11 Pic-
coli, EL Nalder.
Pendant VétA 44. une bourgeoise de Passg

amenée, malgré elle, à cacher un aviateur
américain, est vrise dans l'engrenage de la
clandestinité et découvre la réalité de la
guerre.

• FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Disques ; 7 h. 50, Echec au hasard j 8 h-. Les

chemins 4e le connaissance : Regards sur la science, par
M. Rouzti : Les mécanismes sensoriels chez rtnmme, par

le professeur E- Namer. Quoi de neuf en utropftysique ?
»r le professeur1 Ormes i 9 h. 7, Les lundis de l'histoire, par
P. Sïpiiot. « Histoire littéraire » i « Cinquantième anniversaire
de le mort d'Anatole France. Avec M»-J P Dinry, J. Leveillant.
J. Suffefl et la voix d'A. Maurois, « la Vie ouolidîenne en
Normandie », d'A. Guérin, avec Hauteur et M. Joguet ; lî h.f

Instrumenis rares ; 11 h. 3fc Un quart d'heure avec^. Ber-
nard Pferre ; it h. 45# Entretien nvec Georges Simenon ;

12 h.. Événements-musique, magazine hebdomadaire ; 12 h. 45.

Panorama culturef :

13 h. 30. Les aprés-mldl de Francs-Cuhirru ; 13 h. 35,

La vie entra les lignes. Maurice Clavel : c ta Parte et le

Fracas » : 14 h. 15 (0) L'âir o'une ville# par Ch. Latègrat :

Orléans ; 14 h. 45. Concert, par M. Cadîou ; 15 h, 2, Carte
blanche, par L. SIou : * la Saint Cheval ». de J. Mlllançay#
avec E. Dandry, 5. Joubert. M, Barbulée (réalisation H. Sou-
beyran) ; 16 h». Dossier ; la Terre# per N. Skrotzkî, avec te

professeur G. Ladovere ; 17 lu 45, Un livre, des voix :

c Insomnie ou le diable en liberté #, d'Henri Miller (réalisa-

tion J.%1. Viernel ; 18 II. Réflexion faîte j

20 h. (SJ, FOtes musicales de la Sainte-Baume. Chœur et
orchestre de Nlee-COte tfAzur. direction B. de Vmogradov,
avec C Meionl, baryton# et S. Hermandez# récitant : « Llanto »

(M. Ghana) ; 20 h. 56 (SJ, Ccmcert d l'Espace Cardin :

Ensemble Ara Nova. Portrait de Dao ; 21 h. 30, indicatif futur#

par C Dupant s 22 h., Black and blue ; 22 II 45, Mes livres

préférés : A. Peyrefitte ; 23 h. 15, Libre parcours récital

au Théâtre de la Gairé-Montparnasse, par F. Vlncent-Malettre.

• FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, Petites pages musicales i 7 h. 40 fSJ, Actualité

du disque i B II 35 (5.1# Au programme cette semaine ;

10 h, (SJ, Que savons-nous de... Ravel ? : Intimité# avec le

concours do M. Rosenthal i 11 h, 30 (SJ, Interprètes crtiler

et d'aujourd'hui : Maria Chiera f 12 h.
ff
Folk songs î 12 II 37,

Nos disques sont les vôtres ;

13 h» 30, Les intégrales ; Chopin ; 14 h, 35 (SJ# Sonorités

d'autrefois r Vers 15 tu 30 <5.1, Musique de chambre : Mozart ;

16 h, M (SJ, Musique à découvrir : « Pièces de davecin »

(Boutmy)# c Messa di gtorte » (Puccinl) s 17 h. 30 (S.),

Les secrets de l'orchestre ; Bach i 16 h, 30 (SJ# Le club
des lazz ; 19 II 5# Invitation au concert, 19 II 20 (SJ,
MusJaue légère ; 19 h. 40 (SJ, En musique avec-- FlMe on
lamille : Vivaldi, Jollvet# Ptemé# KuMmi;

20 h. 30 (SJ, MuflXqiio ancienne» Festival estival de Parts
1974. concert donné en l'éollse Saînt-SéverBn par le Concentus
Musleus de Copenhague : Tetemann, Greber, cfHervelols.

Richafort# Vgn Ryck, Johnson, Lam Camplan ; 22 h» (S.),

Correspondances ; Mozart ; 23 h. (SJ# Musique tf'auîourd'hui ?

Varèse, S. Nîgg, P. Wtesmer.

ABRÉVIATIONS
Les émissions précédées da signe (> flgnrent

dons la rabrtqne n Ecouter voir v on bien Tons

l'objet de commentaires à l'Intérieur de cet

encart. Les lettres (S.) indiquent les Émissions
de radio diffusées en stéréophonie et (K.) les

émissions en noir et blanc diffusées su les

2* et 3e chaînes. Le signe (•) indique des émis»
dons sortant de l'ordinaire.

—— Mardi 4 mam

U CHAINE 1: TFT
12 h. 30 Variétés : Midi première.
18 h. 20 Le fil des jours.
18 h. 40 Pour les petits : Chapi Chape.
18 h. 50 Four les jeunes : LUe aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.
20 h. 35 Les animaux du monde, de F. de La

Grange : « Chiens & Fencan ».

21 h. Jeu : Le blanc et le noir.
21 tL 45 Emission littéraire : « Best seller >. Prod-

J. Femïot et Ch. Collange, rëaL R. Sangla.
Avec CécU Satnt-Laurent, Juliette Benzanl.

Francis Matières (auteur de Fantastique ne
de Fftques) et Pierre Clostemumn.

e CHAINE II (couleur): A

2

14 h. 30 Magarine : Aujourd'hui, Madame.
Qv'en pensez-vous ? L'affaire Portai et la

colère des marins-pèclieurs.
15 h. 30 Série : Haute tension. « La chambre

forte ».

16 h- 20 Les après-midi d’A. Jammot» « Hier, au-
jourd'hui, demain ».

18 h. 30. Pour les petits : Le palmarès des enfants.
38 h. 55 Jeu : des chiffres et des lettres.
19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.
20 h. 35 Les dossiers de l'écran. Film : « Water-

loo », de & Bondartchouk (1970), avec

R. Steiger, Ch. Flummer, S. Zakhariadxe,
Ch. MOlot
Deuxième partie. — Comment Napoléon

perdit la bataille de Waterloo, après l'avoir
crue gagnée. Une colossale reconstitution, la
guerre a grand spectacle. Ç’éttit fait pour le
grand écran.
Débat : » La dernière bataille de Napo-
léon ».

Avec la participation de Jean Tvlard. pro-
fesseur à la Sorbonne ; du colonel Le Gager.

qui appartient au service historique de
- Vannée : d'André Castelot, Historien ; de

Peter Clans Hartmann . chargé de recherches
à l'Institut historique allemand ; du colonel
DuguA Mac Carthg, conservateur du Musée
de l'armée ; de Tan Mc DougalL correspondant
de la BAC, à Paris ; de Norbert Brasstnc,

qui se dit r le dernier soldat de l'Empereur s.

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 h. Four les jeunes : Improvisation sur un
livre.

19 ïl 40 Tribune libre : Le Centre national d'ac-
tion laïque.

20 h. Connaissance : La vie sauvage. d"Y. Tors.
Les grandes antilopes.

20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures z

« les Cent fusils », de T. Gries (19681.

avec J. Brown, R. Welch, B. Reynolds.
Un policier noir américain est converti

à la cause des Indiens gaquis révoltés

(Mexique, 1912 ) par va métis qui a dévalise
une banque pour leur fournir des armes, et
par les charmes de Raquel Welch.

# FRANCE-CULTURE
7 II 2# Disques ; 7 h. 45, En bref ; 8 A# Les chemins

de la connaissance : Liens et Kanoane : 8 h. 32. Le réel lié

et son double (1), par R. Gombln : La philosophie ; g h. 50,
Université radiophonique iniernattonaie : Centenaire de l'im-

pres5fonnlsme i 9 h. 7, La matinée de la musique, par C
Samuel : 11 II 2. Orchestre symphonique d'Alsace, direction
R. Albin : « Rosamuiide », ouverture (Schumann}# « Faust »#

ballet (Ql Gounod) ? 11 h. 30# Le texte et le marge ; 11 h. 45#

Entretien avec Georges 5lmenon ; 12 h.# Musique de chambre ;

12 h. 45t Panorama culturel i

13 h. 30# Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 25,

La vie entre les lianes. Maurice Clavel : « la Perte et le

Fracas > î 14 h.. Actualité : 14 h. 15, Musique, par M.
Cadieu î 15 h.. Bilan# par J. Fatigant : Jean-Philippe Locat,
ancien ministre# auteur de * Georges Pompidou face à l'his-

toire » ; 16 A. Dossier ; 17 h. 49, Un livre, des voix :

« tes Deux communistes », de Joseph Lengyel (réalisation

B. Latour) î 18 h. 30# Réflexion faite i 19 h. 50. € Rapsodîe
n> 1 > (Bartok) ;

20 h.. Dialogues. Emission enregistrée en public, par R.
PîlJaudln : € Où va l'administratlon française 9 ». avec
MM. Alain Peyrefitte, ancien ministre, et Michel Crozier,

directeur de recherche au C.N.R.5. ; 21 h. 20 (G)# Atelier

de création radiophonique : Pensa-bêfes, par AIL Cohen et

R- Farabet# avec L. de Hausch# E. Morin, J. Petosse. M.
ThorndhaN ; 23 h. 10, Court-circuit : « Pensum ».

• FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Petites pages musicales i 7 h. 40 (5J# Actualité du

disque s 8 h. 35 (SJ. Au programme cette semaine ; 10 ti

(SJ. Que savons-nous de_ Ravel ? : Exigences v 11 h. 30

(5J. Interprètes d'hier et d'auiourd'huï. Les grands sopranos
d'aulourd'hui : Renafa Tebakti ; 12 A (SJ. Musique légère ï

12 h. 37# Nos disques sont les vôtres i

13 h. % Les intégrales : L'oeuvre de Chopin; 14 h. 30

(SJ, Musique autour daun davier : « Valses romantiques
pour deux pianos » (Chabrier), « la Belle Excentrique »

(Satie}, « Concerto en si bémol pour la main gauche »

(Ravell 7 15 h. 30# Aux sources des musiques : Musiques
Mnong Gar du Vietnam ; Il h. (5J, Muslqito d'un jour ;

17 h. (SJ# Retour au concert classique : « Symphonie no 4

en ml mineur » (Brahms)# « Rapsodîe sur un thème de
Pasaninl pour piano et orchestre » (Rachmaninov), « l'Homme
et son désir » (Mllhaud) ; IB h. 30, Le club du ïazz i W h. 5,

Invitation au concert r 19 h. 20 (SJ# La comédie musicale
américaine ; • Camelot », de F. Loewe ; 19 h. 40 (SJ, En
musique avec- Hauttxiis en famille (Corrette, Schumann,
DonUtetti, Hlndemith# Debussy) ;

20 II X (SJ# France-Musique reçoit. A Baden-Baden sous
tes auspices du Sudwestfunk : « Quatuor A cordes no 3
en ré maleur » (N. Dalayrac) ; « Quintette en ta mineur
pour piano et cordes » (C Franck), par O. Decaux et le

Quatuor Via Nova s c Concerto en sût maleur pour alto et

orchestre A cordes » (Telemann), par E. Santiago. Ensem-
ble 13 Baden-Baden, direction M- Relchart, « Cinq pièces

pour quintette A vent » (W. EoH), par le Quintette A vent du
Sudwestfunk (première audition) ; « Symphonie pour cordes en
ré mineur no 7 » (Mendetssohn], par l'Ensemble 13 Baden-
Baden ; 22 h. 40 (SJ, Concours International de guitare ;

23 A, La musique pour piano de Bartok : « Mlkrakasmos »

(extraits) ; 24 II (S.), La musique et ses classiques ; 1 h. X
(SJ Noctumales.

Mercredi S mars
• CHAINE I : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
13 h. 35 Les visiteurs du mercredi, de Cb. Izard.
17 h. Football : Gborzow-Saînt-Elienne.
18 h. 40 Pour les petits : Chapi Chapo.
18 h. 50 Four les jeunes : LUe aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes,
19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.
20 h. 35 (*) Dramatique : » Axer, le bar de la

nuit ». Scénario et dialogues : B. Thomas.
RéaL G. Lessertdsseur. Avec P. Santini,
C. ArditL Ch. Rîst, F. Maistre, M. Vîtold,
M. Mériko.

1902 : un agent double sévit dans Vètat-
major du parti socialiste révolutionnaire
russe dont l'organisation de tombât (opposée
aux méthodes de Lénine) s'attaque aux
ministres de Nicolas II.

A travers Vaffrontement historique de
VOkhrana (la police secrète du tsar) et des
terroristes, une lagon sur les feux de la poli-
tique et sur lIvresse du pouvoir personnel.

m CHAINE H (couleur): À

2

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame.
te centenaire de Vaurice Ravel.

15 h. 30 Série : Daktari. - Le léopard fantôme «.

16 h. 20 L«s après-midi d’A. Jaznmot. • Hier, au-

. jonrdTmL demain ».

16 h. 55 Football : Ghorrow-Sami-EÜetme.

18 h.45 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 11 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h. 35 Série : Kojak. Mort à vendre ».

21 h. 30 Magazine d’actualités : Le point sur l'A 2.

De J. Sallefaert

22 h. 20 Magazine sportif : Sports sur l'A 2. de
R. Chupatte.

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 h. Four les jeunes : Jeu. « Trois contre X ».

19 11 40 Tribune libre : rAssociation pour la

défense des enfants et la stricte applica-
tion de la peine da mort#

20 h. Voir le détail des émissions régionales.

20 h. 30 Histoire du cinéma. Cycle Douglas Sxrk s

• le Temps d*aizz>ar et le Temps de mou-
rir » (1957), avec J. Gavin, L. Pulver.
J. Mahoney, R-M. Remarque.
En permission pendant l'hiver 1043-44. un

jeune soldat allemand découvre, dans sa vüle
natale, l'enfer du nazisme dont est victime,

entre autres, son amie d'enfance.
. Hallucinant tableau de l'Allemagne en

décomposition, d’après un roman d'Erich-
Maria Remarque.

e FRANCE-CULTURE
7 h. 2# Disques ; 7 h. X, Echec bu hasard ; 8 h.. Les

chemins de la connaissance : Liens et vie quotidienne»
Travail, économie pouvoir, avec D. Carrière et G.a Mîllet ;

8 h. 32# La réalité et son double (la science) ; 8 h. X, Univer-
sité radiophonique. Un grand problème économique : la pollu-

tion ; f l 7, La matinée des sciences et techniques, per
G. Charbonnier ; 11 h. 2# Renaissance des orgues de France ;

11 h. 30, Le livre, ouverture sur la vie : < Cheyennes 6112 »,

de Ch. Grenier et W. Camus ; 11 h. 45# Entretien avec Georges
Simenon ; 12 tL, Les tournois du roveume de la musique ;

12 II 45# Panorama culturel i

13 II X# Les aprtemidi de FranCB-CuJYure ; 13 h. X,
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : « la Perte et le

fracas »; 14 Kl 5, Dossier; 14 h. 15, Musique et sciences
humaines ? 14 h. 45, Musique, per M. Cadleu ; 15 h. 2# Pro-
blèmes d'hier et d'aulourd'hui : c Ce que femme veut », avec
des extraits de Marivaux s 16 h.# Actualité. Reput lace sur le

Groenland, avec M. Louis Reyj 17 h. 45, Un livre# des
voix : « Jules empaillé » d'Hélène Tournaire (réaL de
Ph. Gulnard) ; 18 h. 30# Réflexion faite ; 19 h. 50# « Sonata
en mi mineur » (Mozart) ;

X II, Musique de chambre : 4 Pentagram pour quatuor
A cordes » (Werte), « Stav on it » (Eastman), < VnaT »

(Aucun*}# « Relais » (Amy) : 21 h.. Dite et écrite sur la

musique : « l'Arbre iusou'aux racines », de D. Fernandez #

21 h. 20# La science en marene, par F. Le Lionne Es : Du
nouveau dans l'Olympe des planètes# avec E. Gérard, astro-

nome de robservatoire de Meudon ; 21 h. 50# Musique de

notre temps : avec F.-B. Mâche ; 23 h.. Aux Quatre vents s

23 h. 25, Essai : « les Mystères de l'aigu », par P.-Y. Leorïnce
(réaL : JL-J. Vlerne).

• FRANCE-MUSIQUE

7 h. (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité
du disque ; 8 h. 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 10 h.
(SJ# Que savons-nous de... Ravel : l'orchestration; il Kl X
(SJ, Interprètes d'hier et d'aulourd'hui (les grands sopranos:
Leontvne Price) ; 12 Kl (5.), Déieuner-concert ; 12 h. 37, Nos
bisques sont les vôtres ;

13 II 30* Les intégrales : l'œuvre de Chopin;
14 h. X (SJ, Capitata de l'art Petite musique de
nuit » (McKEBTt) ; < Sept dernières paroles du Christ »
(Hnéil ; « Don Juan », «traite (Mozart) ; 16 h. (SJ, Musique
de diambre française avec hautbois : Salnt-SaËns, Jollvet,

Poulenc# Mtthaud, Dutflieux; 17 h. (SJ, Les ieunes Français
sont musiciens ; 18 h. 35, Le dub des las ; 19 h. 5, Invitation

au concert j 19 h- X CS»), Musique légère ;

19 Kl 40 (SJ# En musique avec- Alto en famille (Vhrakfl#
Nardlnl, Hlndemith) ; 20 Kl 10 (SJ, Soirée lyrique : « Car-
men » (Bizet), avec R. Crespln# J. Pilou, G. Py, J. Van Dam,
M.-R. CarmEnatl, N. Deniza, P. “Tiau, R. Corazza, chœurs de
repéra du Rhin et Orchestre philharmonique de Strasbourg,
direct. : A. Lombard s 23 II (S.)# Groupe de recherches
musicales de l'Insfffur oudhHfisueh par M. Chien. Ces
musiques qu'on dit planantes# avec J.-P. Lentln : les groupes
Can, Neu# Aman, Duiri# K. Schulze, Kraflweric ; 24 h». Musique
et poésie : Clemens Brentano (J.-M. Lectalr# Berlioz, Schoen-
berg# A» Zumbech] ; 1 II 30, Nactumales.

Jeudi 6 mars

• CHAINE I : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
18 h. 23 Le fil des jours.

18 b. 40 Four les petits : Chapi Chapo.
18 h. 50 Four les jeunes : LUe aux enfanta.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.

20 h. 35 Série : « Jo Gaillard » : « Escale à
Gènes ». réaL H. Bromberger, avec
B. Fresson, D. Briand. F. GarranL
Comédie A lHalleiute ou aueperuie policier ?

Çiei est cette jeune Calabraise sans papiers
et sans argent ? Séduit. le « second » du
Marie-Aude mène l'enquête.

21 h. 20 Magazine de reportage : « Satellite ».

Garrêt Fitzgerald, président de la CJE£.;
/"ronce-Afrique : quelle politique T ; Israël :

quels gages ?

22 h. 20 Basket-ball.
Berofe - Tel-Aviv, quarts de /inale de la

Coupe d’Europe (en différé}.

• CHAINE II (couleur): À 2
14 h. 30 Magasin*» : Aujourd'hui, Madame.

La surdité chez les enfants.

15 11 3D Série. Haute tendon: « le Pianiste ».

16 h. 10 Les après-midi d'A. JammoL - Hier, au-
jourd'hui. demain ».

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

18 h» 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h- 35 () Dramatique : la Croisée, d'A. Stil,

réaL R» Sangla, avec B. Fossey, G. Gué-
gau, J.-P. Dougnac.
Viviane est mariée avec Jean-Pierre. Us

sont jeunes. Elle est infirmière — la nuit —
lui professeur de mathématiques. le jour. A
force de se c croiser v, il s'éloignent l'un de
l'autre.

21 h. 35 Alain Decaux raconte : l'Affaire Slavisfcy.

Un scandale financier qui compromit le

gouvernement Chautemps en 1934.

# CHAINE il! (couleur): FR3
19 h. Pour les jeunes: Voir (les bandes dessi-

nées).

19 h. 40 Tribune libre : Les citoyens du monde.
20 h. Jeu : Altitude 10 000, d'A Jérôme et

P. VignaL
20 h. 30 Un film— un auteur : « l'Insoumis ».

d'A. Cavalier (1964), avec A. Delon#
« I#. Massari, G. Génet

L'aventure d'un légionnaire déserteur qui

participe, ù Alger, en 1961, pour le compte de
ro.AJ?.# d Venlèvement d'une avocate fran-
çaise , puis la délivre et devient un homme
traqué.

• FRANCE-CULTURE

7 h. 2# Disques ; 7 h. 45# En bref ; B Les chemins de
la connaissance : Liens et vie quotidienne « A propos des mass
media » ; 8 II 32, La réalité et son double (la science) i 8 h. 50,

Université radiophonique : L'homme et la nature ; 9 h. 7,

Matinée de la littérature# par R. Vrigny s 11 h. 2# Musique de
chambre; 11 Kl 30# L'école des parents : Développement
intellectuel et inégalité des chances; 11 h. 45# Entretien
avec Georges Simenon ; 12 h.# Orchestre Nïce-Cfite d'Azur#
direction G. .SébasHan : « Symphonie n* 40 en sol mineur »

(Mozart) ; 12 h. 45, Panorama culturel ;

13 h. 30# Les après-midi de France-Culture; 13 h. 50. La
vie entre les lignes. Maurice Clavel ; « le Tiers des étoiles »

(IJ (réalisation. E. Frémy) ; 14 Kl 5, Deux cents minutes :

Les pompes funèbres, un problème social ; 17 h. 45# Un
livre des voix : « Lettre A mon chien », de François
Nourissier (réalisation G. Gravier) ; 18 h. 30# Réflexion
faite ; 19 h. 50. Disques : « Estanda » (Ginastera) ; X h.#

« Climats », d'A. Maurois# adapt. : Ml WeïlL avec M. Tsynac,
F. Fabien, J. Erly, R- Dhéran# G. Romande (réal. A. Gilles) ;

21 h- XI, Biologie et médecine, par les professeurs R. Debré
et H. Lamy; 21 h. X# Le livre d'or# 22 h. 40, Café-théâtre
par Y. Taquet : « C'est pas mon Frère » et « te CuJUére » ;

de P. Loufcl au petit T.E.P. ; 23 h. 25, Aux portes du rêve#

23 h. 25, Aux portes du rêve, par C Mettra : « la Maison
forestière ». d'après Ercknwm Chatrian.

• FRANCE-MUSIQUE

7 h. (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité
du disoues fl h. 35 (SJ, Au programme celte semaine;
10 h. (5.), Que savons-nous de... Ravel (planiste) ; 11 Kl X
(5J, Interprètes d'hter et d'aujourd'hui. Les grands sopranos
d'aulourd'hui : Miroita Fronl (PuccTnï) ; 12 h. (SJ, Déieuner-
concert ; 12 h. 37, Nos disques sont les vôtres ;

13 h. X, Les Intégrales ; L'oeuvre de Oiopln; 14 h. 30
(5J, Les grandes affiches du lyrique ; « Don Carlos » (Verdi),
avec C Benvonzi. R. Tebakfl, G. Bumbry# D. Flscher-Dteskau,
N. Ghïaurov, orchestre et chtzure du Covent Gardon, direct r

G. Soit! ; 16 h. 15# Danse# ballet, musique : « IsoJlne »,
« les Deux Pigeons » (Messager) ; 16 h. 45 (SJ, Le film
et la musique : « Alexandre Newskv » (Prokoflev) ; 17 h. X
(SJ# Calendrier musical du passé (Smetana, Wlonawsk],
Bizet# Liszt, Verdi) ; 18 h. X (SJ# Jazz d'aujourd'hui ; 19 h. 5,
Invitation au concert ? 19 h. 20 (SJ, Gospel Sangs ;

19 h. 40 (SJ, En musique avec~ Guitare en famille
(Milan, Vivaldi# Moskowskl, Rodrigo) ; X Kl X (SJ, En
direct du Studio 105, Orchestra de chambre de Radio-France,
direct, s K Quach, avec le concoure de B. Yanotfa, clarinet-
tiste ; H. Gui, baryton : « Suite champêtre » (Slbeflus) i

« concerto pour clarinette » ( Copland) j » introduction et
Allegro » CELgar) ; « Cinq rondos de Charles d'Orléans ,
(Devriés) ; « Suite Holberg » (Grleg) ; 22 h. 45 (SJ, Oarié
dans ta nuit # 23 h. (SJ. Le monde des lazz ; 24 h. (SJ, La
musique et ses classiques; 1 h. 30# Pop muslc.

LES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES Les émissions régulières de radio
Lundi 3 mars

TELS - LUXEMBOURG : 20
O’Hara, agent secret ; il L l'Etrmge
M. Victor, dm de J. GrèmlUoa.
TELE-MONTB-CA&XiO ; 20 h- Les

évasions célèbres ; 21 les Héros
sont fatigués, film dT. CiampL
TELEVISION BELGE : 20 h. 15, A

vous de choisir ; 20 h. 35, Héloïse et

Abélard, dramatique ; 21 h. 30,

Pulsars.
TELEVISION" SUISSE ROMANDE :

20 h. 20, la Clé,
0
film de C. Reed :

22 h. 20, Sous la loupe.

. Mardi 4 mais

TELE - LUXEMBOURG : 30 tu
Daniel Booue ; 21 tu la Horde sau-
vage. tniri de J- Kana.
TELE - MONTE - CARLO : 20 11.,

Daniel Boone ; 21 lu Fort-Massacre.
film de J: Newman ; 22 h. 20, Miroir

d’AUemsgne.
TELEVISION BELGE : 20 h. 15. Les

rues de San-Frandéco ; 21 h. 5,

Situation ; 22 h. 9t Dominique Rotin

ou le bonheur d'écrire.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 30, Maîtres et valets ; 21 h. 10,

fin direct ave» ; 22 h. 10. Jasas.

Murcndi 5 mais

TELE-LUXEMBOURG : 20 H- Les
mystères da l'Oueat ; 21 la Dame

du lac, fUm de R- Montgomery.
TELE - MONTE - CARLO : 20 h*

Mandrin ; 21 h-, les Femmes d'abord.
Hlm de R. André.

TELEVISION BELGE : 20 H- 15*

Gala du MIDEM.
TELEVISION SUISSE ROMANDE;

20 h. 20» Jura : Au sud de choisir ;

21 h. 20, Coup double ; 31 h. 45, La
voix au chapitre : 22 h. 20, Football.

Jeudi 6 mare

TELE-LUXBMBOURO : 20 lu Cent
fines & marier; 21 lu Mister Free-
dom

,

mm do W. Klein.

TELE-MONTE-CARLO : 20 h* Les
envahisseurs ; 21 lu le Vin rouge,
film d’A- Lettrldb.
TELEVISION BELGE: 20 h. 20,

Liaisons secrètes, Dim da R. Qulna ;

22 h. 10, Le carrousel aux Image*.
TELEVISION SUISSE ROMANDE 7

20 h. 20, Temps présent: 21 h. 30#

Arsène Lupin.

Vendredi 7 mars

XELE-LUXEMRODRG : 20 h* Mé-
decine d'aujourd’hui ; 21 lu Adora-
bles créatures, rilm de çhrteUan-
Jaque.
TELE - MONTE - CARLO : 20 h. ;

Mannt«
; 21 h^ la Taverne du Pois-

son couronné, film de R» Chenu.

TELEVISION BELGE : 20 tL 15, Ce
pays est à vous-; 21 h. 15, Voulez-
vous jouer ? ; 22 h. 45, Centenaire
de la naissance de Ravel.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 20, H est une saison. comédie
musicale ; 22 h. 15, A bout portant.

Samedi 8 mars

TELE-LUXEMBOURG : 20 h^ Cha-
peau melon et bottes de cuir ; 21 lu
BlUp Bud, film de P. Ustlnov.

TELB - MONTS - CARLO : 20 lu
Le cheval de 1er; 21 lu ta ViJeings.
film da R. Fielacher.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15# Le
Jardin : 20 h. 45, Mis-
sion 633, film de W.-E. Grauman :

22 b. 15, De mémoire d'homme.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

X h. 5, A vos lettres ; 20 b. 35. C'est
la fête; 21 L 35# Divertissements
(ballets) ; 22 h. 30# Patinage artisti-

que.

Dimanche 9 mars

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Jason
Klag : 21 tu Roméo el Juliette, film
de EL Castellaol.

TELE - MONTE - CARLO ; 20 h..
Chapeau melon et bottes de cuir :

21 lu 2a Tour de Neste, film de
P. Legrand.

TELEVISION BELGE : 20 h. 20,
Maîtres et valets; 21 h. 10.

Cinescope.

TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

19 h. 55, Bio-Grande, fttm de J. Ford;
22 h. 40, Vespérales; 22 h. 50, Pad-
nage artistique.

Lundi 10 mars

TELE — Lu x Kihfl z 20
O'Hsra, agent secret ; 21 h.. Un mil-
liard dans un billard, film de
N. Geaszwr.

IRUS-MONTE-CARXjO : 20 h. : Les
évasions célébras; 21 h.. Une femme
disponible, film d'A. Glannettl.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, SL
vous saviez ; 20 h. 35, Héloïse et Abé-
lard ; 21 b. 30, Faits divers.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 20, Archives ; 21 h. 50, La vols
au chapitre ; 23 h. 20, Sous la loupe.

• Jacques Chaneel reçoit
M* Jacques Isomi (lundi 4 mare).
Michel Ragon unerezedi BK Oli-
vier Guichard, ancien ministre,
président du conseil régional des
pays de la Loire (Jeudi 7) au cours
de e Radioscopie ». France-Inter,
17 h.

Du hindi au vendredi

KLANCB-Brafft : 5 lu Variétés et
informations ; 7 h. 45, Les deux véri-
tés : U h. 30# Inter femmes ; 12 h. 10,
Et dire que pendant ce temps~là ;

12 h. 45. Le jeu des 1 000 francs ;

14 h.# Le magazine de Pierre Bou-
talller ; 14 h- 30, Eve et Lnia-ne ;

16 h^ Muticalvl ; 17 lu Radioscopie ;

18 b. 5. Public; 20 h. 10, Pas de
panique ; 22 h. 10, Cool ; 23 lu Le
pop* dub de José Artur ; 1 2u
Aujourd'hui, eta ; 2 lu
Studio de nuit.

EUROPE 1 : 5 lu Uurique et nou-
U h. 45# Déjeuner show ; 12 h. 30#
velles ; 9 11 15, Mélodie parade ;

C.QJJO. ; 14 h. 30# Forum ; 15 h-.
Télé compagnie ; 16 h. 30, Mnaflk ;

IB lu Cinq de 6 & 7 ; 19 h. 45.
Radio 2 (& 21 lu (*) Pop’story).
E.T.L. : 5 11 30, M. Favlôres ;

9 h. 20, A.-M. Peyeson ; 11 h. 30,
Case trésor i 13 h. 15, Ph. Boucard ;

14 lu La responsabilité sexuelle ;

15 lu Ménle Grégoire : 15 h. 30,
R.T.U, c’est vous ; 19 11# Hlt-Pazsde

;

21 lu Poste restante : 22 lu R.TJ#_
(Ugest ; 22 b. 10, Les rautlen ©ont
sympas.

Du sameâ 8 manu.
France-enter r 9 h. 10, Le ma-

gazine de Pierre Boutenier ; 14 h. 5t

Lforellle en coin, de P. Codou ci

J. Garetto; 18 h. 5# Top Inter;
20 h. 15, La tribune de l'Histoire :

« Les deux couronnes d'Henri m » ;
21 h. 15, la musique est à vous:
32 h. 15. Histoires d'opèxeties ;
23 lu An jythme du znonde.

16 L 30,
Radio 2.

19

ATI. : 5 11 30. J.-p_ Imhach ;
9 h. 20, Stop ou encore ; 15 lu Cent
questions derrière un mlxolr ; 16 h
Super-club ; 22 h_ 10. Bernard Schu.

FRANCS-INTER : 8 lu 30; Diman-
che A la campagne ; 9 lu 30 A 12 lu
14 h. 5 à 19 lu L'oreille en coin ;

20 h. 15, Le masque et la plume ;

21 b. 15# la musique est & vous;
22 h. 10, Jbb parade ; 23 lu His-
toire de rire.

EUROPE 1 : 9 h. 30, Pile ou face
(Jeu) ; Il h. 30» La musique A
papa ; 13 h* Concerto pour 6 tran-
als&ors ; 14 h. 30# La srands balade ;

15 h., Bit-Farads ; 19 h. 45, Radio 2 ;
23 h. 30# Séquence Jazz.

R. T. Ll : 13 h. 15. Et pourquoi zze
le dizaitr-on pu ? 14 lu Les courses :

16 lu DouELe-Hlt ; 19 11, B. BchU ;

21 lu Grand orchestre.

V
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RADIO-TELEVISION
Vendredi 7 mars

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30
18 h. 20
18 h. 40
18 h. 50
19 h. 40
19 h. 45
20 h. 35

Variétés : Midi première.
Le âl des jours.
Pour les petits : Chapi Chapo.
Pour les jeunes : L'île aux enfants.
Une minute pour les femmes.
Feuilleton : Aurore et Victorien.
Au théâtre ce soir : Treize à tabla ».

de M.-G. Sauvageon, avec S. Renan.
R Manuel. B. Auber.
Les tourments d’une maîtresse de maison

un aotr de réveillon pour ne pas trouver
autour de sa table le nombre fatidique de
treize invités. (Première diffusion : le 25-5-

1967.1

CHAINE II (couleur): A 2

14 h.

15 h.

16 ha

18 h.
18 h.
19 h.
20 h*

21 h.

30 Magazine : Aujourd'hui, Madame.
La passion. et l’enfer du jeu.

30 Série. Haute tension z * Le monde n est

ptt si triste b.

20

Les après-midi cTA. Jammot Hier, au-
jourd'hui. demain b.

30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.

55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

45 Feuilleton : L'âge en fleur.

35 Variétés. Bouvard en liberté.
Avec Thierry le Lurent.

40 Magazine littéraire. Apostrophes, de
B. Pivot:Arabes et Israéliens.

Avec MM. Mahmoud Hussein et Sauf
Frtedl&nder qui parleront des livres : c Arabes
et Israéliens *, de J. Lacouture ; « Un rubstl-
tut de campagne en Egypte », de Tewftk El
Haktm et « Jusqu'à la mort », d'Amos 02-

22 h. 50 Ciné-club : « Scarf&ce ». de H. Hawks
(1930), avec P. Muni, G. Raft, À. Dvorak,
B. Karloff (v.o. sous-titrée).
Le règne d’un gangster balafré — violence,

meurtres en série. volonté de puissance — à
Chicago dans les années 20. D'après la « car-
rière » d'Al Capone, un film célèbre qui a
marqué les débuts du parlant aux Etats-Unis.

• CHAINE III (couleur): FR

3

19

h. Pour les jeunes : Télescope.
Comment fabriquer un masque et a Oum

le dauphin ».

19 h. 40 Tribune libre : Les alcooliques anonymes.

20 h. Voir le détail des émissions régionales.

20 h. 30 Contre-enquête s « L'affaire des bijoux
de la béguin ». réaL R. Forissier.
En 1949, un hold-up traditionnel se trans-

forme en une véritable guerre des c polices ».

oit se trouvent mêlés et successivement
Impliqués les renseignements généraux, la
sûreté nationale. le contre-espionnage, des
indicateurs, des gangsters, des journalistes...

21 h. 20 Série : A voix haute, à voix basse i

« Madame Cantili »,

Une nouvelle de Paul Lâautaud lue par
Jean-Claude Brialy.

Samedi S mars
CHAINE I : TF 1

12 h. 30
14 h. 35
18 h. 40
18 h. 50

19 h. 45
20 h. 35

21 h. 35

22 h. 30

Variétés : Midi première.
Samedi est i vous.
Pour les petits : Chapi Chapo.
Pour les jeunes : Magazine auio-molo.
PnxL J. Bonnecarrère. Prés. J.-P. Chape!
La vie des animaux, de F. RossiL
Variétés : Les ZTieureux rois Z'Henri.
ProdL M. et G. Carpentier. Prés. R. Pierre
et J.-M. Thibault
Série : Coldilz. « Cour martiale ».

Carrinpton. seul prisonnier américain du
camp, emprunte le déguisement d’un ouvrier
agricole afin de s'évader. Le plan échoue et
l'officier est condamné par la- cour martiale.

Catch.

# CHAINE 11 (couleur): A 2

13

h. Championnats du monde de patinage artis-

tique : libre messieurs.
13 h- 35 Magazine régional.

14 h. 5 C'A’) Les après-midi de Michel Lancelot
Un jour futur.

Cinéma d’animation : 14 h. 40. Liberté
agent spatial antimythe ; 15 IL 15. Feuilleton :

\ e L'homme qui valait trois milliards »;16 JL 10.

Ils arrivent ; les Sioux de Nancy : 16 h. 50.

La chance d’un jeune auteur; 17 h., Fes-
tival du fiIm rock and roU'; 17 h. 10. Un
peintre -• Kifno ; 17 h 25, Au rendez-vous des

petits reporters ; 18 K* Juke-box, avec Grand
Funck-Montrose.

13

h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h, 45 Feuilleton : L'àge en fleur.

20 h. 35 Feuilleton : Les charmes de Télé. » Qua-
trième heure ». Réal. R. Mazoyer. Avec
M. Viady, P. Gu ers, W. Coryn.
Jean-Philippe découvre que son père et

Pauline se connaissent depuis longtemps et

s’aiment.
21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction.
22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Bouteiller

et J. Artur.
Avec Jean-Pierre Wallez et le Groupe ins-

trumental de France. Patachon et Jacques
Htgelin. Une séquence sera consacrée à la
boxe française.

CHAINE III (couleur) : FR

3

19 h. Pour les jeunes : Tommy et l'Adualiiê
musicale.

19 h. 40 Série : Un homme, un événement
20 h. Court métrage : * Moulins du Nord », de

P. Haudiquet
20 h. 30 Feuilleton : « Jack -, d’après le roman

dv
A. Daudet Adapt de H. Jelinek. Avec

E. Selena. C. Titre et S. Di Napolî.
Le monde de renfonce est terminé. Jack

commence, aux forges, seul, et sans sa mère

,

le dur apprentissage de la vie.

21 h. 20 Musique : Festival mondial du jazz

d’Antibes-Ju&n-les-Pins 1974.
L'histoire de Sonny Rallias.

Dimanche 9 mars
CHAINE 1 : TF 1

9 h.

13 h.

14 h.

17 h.

19 h.
19 h.

20 h.

Tous en forme.
20 Variétés : Le petit rapporteur, de J. Mar-

tiw,

5 Sports et variétés : Les rendez-vous du
dimanche, de M. Drucker.

45 Film : l’Escadron noir , de R. Walsh
(1940). avec W. Pidgeon, C. Trevor,
J. Wayne.

Lee exploits du sinistre « colonel » Cantrell
et de son escadron noir, pendant la guerre
de Sécession. A partir de cet épisode histo-
rique. l'intéressant portrait d'un maître
d'école ambitieux et sans scrupules.

15

Jeu : Réponse à tout
30 Informations sportives : Droit au. but
35 Film : « Marie-Octobre ». de J. Duvivier

(1950), avec D. Darrieux, B. Blier, S. Reg-
giani, L. Ventura.
Qui a trahi le réseau c Castille » 7 Comment

est mort son chef ? Quinze ans après. Marie-
Octobre réunit les survivants de Vorgcnisa-
tton : elle vient d'apprendre que le traître
se trouve parmi eux.

10 (#i Un certain regard : Gustave Thibon
(deuxième partie). Prod. Ch. Chab&nis.
Réal. G. Guillaume.

Dialogue métaphysique avec un philosophe
d’un autre dge, apôtre de la méditation et du
retour à ta terre.

m CHAINE II (couleur): A

2

12 h. 30 Championnats du monde de patinage artis-
tique z libre dames.

13 h. 30 L’album d’Edwige Feuzllère.

19 h.

21 h.

22 h.

13

11 à 19 h. Dimanche illustré, de P. Tchemia.
13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma.
14 h. 30 « la Revanche des gueux », de G. Dou-

glas (1952), avec J. Derek. D. Lynn,
G. Macready.
Le füs de Robtn des Bols lutte contre le

mauvais roi Jean d'Angleterre, avec les

anciens compagnons de son père. Un habile
pastiche du Robin des Bols de Michael Curttz.

16 h. 10 Magazine : Vive la télé.

17 h. L'ami public n" 1.

18 h. Jeu : Le défiL

18 h. 45 Sports sur l'A 2.

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de
G. Lux.

21 h. 30 (9) Feuilleton : les Gens de Mogador,
de R. Mazoyer, d’après E. Barbier. Avec
M.~F. Pisier, A. Laurence, D. Vilar.
Huitième épisode. — Toujours épris de sa

belle-sœur. Hubert part pour la guerre des
Boérs ; Frédéric veut suivre son frère, mois
Ludivine s'y appose.

22 h. 20 Championnat du monde de patinage artis-

tique.

e CHAINE III (couleur): FR

3

19 \l Série : Hawaï, police d’Etat. « Procès ».

Les complices d'un trafiquant de drogue,

accusé de crime, enlèvent l'enfant d'un des
jurés. Celui-ci. sous le chantage

.

et sans
pouvoir expliquer sa position, est obligé de
voter « non coupable ».

20 h. Documentaire : « Kala HarL il y a

15

000 ans aujourd’hui ». Réal. J.-C. Li-
gneL
Le mode de vie d’une des ethnies les plus

primitives d'Afrique : les bushmen.

Lundi 10 mars
0 CHAINE i: TF 1

12

h. 30 Variétés : Midi première.

14

h. 30 Série: « Le soleil se lève à l'est »

18 h. 20 Le fil des jours.

18

h. 40 Four les petits : « Pierrot ».

18 h. 50 Pour les jeunes : LTle aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.

20 h. 35 Film : > La machine h explorer le
temps ». de G. Pal (I960), avec R. Taylor,
Y. Mimleux.
D’après un roman de H.G. Wells, le voyage

dans l’avenir (l’an 800 000) d’un jeune Anglais
de 1900. qui a inventé une machine d explorer
la quatrième dimension

.

Les programmes éducatifs
TÉLÉVISION

TF 1

Lundi 3 mars

14

h. 5, Télé-'Voyages (CJP- CB,} :

17 h. 15, espagnol (3*) ; 17 b. 35.

Anglais (3*i ; 27 h. 4b. Information
biologique.

Mardi 4 mars

14

h. 5. Série « décloisonnée »
(C-M„ SP. 5®) : 14 b. 25. Les hommes
dans leur temps (6\ 5*-, 4") ;

14 h. 45, Orientation (4 e
. 3*) :

15 h. 15. Emissions régionales ;

17 h. 15, Atelier de pédagogie.

Mercredi 5 mars
9 h. 30. Atelier de pédagogie

< mathématiques) ; 10 heures, Maga-
sine ; 11 hcruroc. Espagnol (pédago-
gie}.

Jeudi B mars
14 h. 5, Histoire : sources et

méthodes; U h. 25, Maternelles;
17 h. 45, Sciences physiques.

Vendredi 7 mars
M h 5. Géographie (C.M-, 6

-, 5') :

14 h. 25, Entrer dans La rie (C.E.TJ:
16 h. 15, Etudes pédagogiques :

10 h- 45, Orientation <4*v 3e) ;

17 h. 15, Expériences pédagogiques ;

17 h. 45, Atelier de pédagogie.

Lundi 10 mars
14 h. 5, Télé-Voyage (CP., CE.) ;

17 h- 15, Anglais (3"> ; 17 h. 45,
information biologique.

A 2 .

Jeudi G mars
10 heures. Emissions régionales

17 h. 90, cItWmUou américaine.

Formation permanente
TF 1

Samedi 8 mars
9 h. 60. Russe : 10 h. 30, Anglais ;

il heures, Français ; il 11 30, Maga-
zine.

A 2
Dimanche 9 mars

9 h. 30. A la découverte de l’éco-
nomie : 10 heures, Mathématiques;
10 h. 30, Informatique.

Cours du C.N.A.M.
A 2

Samedi 8 mars
10 heures, Physique fondamen-

tale ; il heures. Mécanique fonda-
mentale.

Radio
FRANCE-INTER MX.
Du lundi nu vendredi

9 h. 40. Anglais <3») : 10 fc„ Alle-
mand (3o) ; io h. 20. Anglais (4r) :

10 h. 40, Allemand (6*) : 14 II 15.

Allemand (5^) : 14 h. 35. Anglais (5r ) ;

14 h. 35, Allemand (40-

Lnndi 3 mars
9 h. 5, Le club du lundi (3*) ;

9 b. 25. Chant (C.M-. 6°, 5e ) ;

15 h. 15. Dossiers pédagogiques <C_M_
6e. 5e) : 15 h. 45. Maternelles ; 17 tu
Linguistique appliquée {Allemand) ;

17 tu 30, Atelier de pédagogie.

Mardi 4 mars
9 h. 5. La vie contemporaine ;

9 q. 25, Musique (C. E« CA 1) ;

14 h. 45. Dossiers pédagogiques
G*. 5o] : 15 h. 15. images de la vie et
du rêve (G.F.) : 15 h. 30, Chant
(C.K.IÏ 15 h. 45. Poésie [C. EL,
C.M. 11 : 16 h. 30. Etudes pédagogi-
ques : 17 h„ Latin.

Mercredi 5 mars
14 h. 15, Ptaycho - linguistique ;

14 h. 45, Italien (professeurs).

Jeudi 6 mars
9 h. 5. La vio contemporaine ;

9 h. 25. Poésie (C.EL CJVL 1) ;

15 h. 15, Dossiers pédagogiques
lOM., 5e) : 15 h. 30, Musique
(CJS., CM.) ; 15 h. 45, Chant (OU*
fi
0
, 5*1 ; 16 h. 30, Russe ; 17 h„ Phi-

losophie ; 17 h. 30. Atelier do péda-
gogie.

Vendredi 7 mars
9 h. 5. Des œuvra au langage c6*,

5*) ; 9 h. 25, Chant (C.ÊJ : 15 h. 15.
Musique (CM. 2. fr», 5°) : 15 h. 30,
Images de la rie et du rêve cC.P.) :

15 hM5. Dossiers pédagogiques

Lundi 10 mars
9 h. 5. Le club du lundi : 9 h. 25,

(CA* 8*. 5e) : 15 h. 15, Dossiers pé-
dagogiques (C.M-, 9». So) ; 15 h. 45.
Maternelles ; 17 h„ Linguistique
appliquée fAllemand) ; 17 h. 30,
Atelier de pédagogie.

• FRANCE-CULTURE
7 h. L Disques ? 7 h. 45. En bref s 7 IL 53. Echec au

hasard ; 8 h.. Les chemins de la connaissance : liens ef vie

quotidienne : Les liens et le temps », avec M. LobroT 1

B h. 32, La réalité et son double : « La conscience » ;

B h. 50, Univers!lé radiophonique : Les langues de rOricnl

ancien. La langue sumérienne, par E. Gai ; 9 h. 7, Les

arls du spectacle, par C. Jordan : 11 h. 2, Musique de

chambre ; 11 h. 30, Le texte et la marge ; 11 h. 45, Enlreiien

avec Georaes Simenon ; 12 h.. Orchestre symphonique Nord-

Picardie : * Suites n« T et 2 pour petit orchestre ».

« Dumbarton Oaks concerto » CStravinski} ; 12 h. 45, Pano-

rama culturel i

13

h. 30, Les après-midi de France-Culture; 13 h. 45. La
vie entre les lignes. Maurice Clavel r * le Tiers des étoiles » ;

14

h-. Actualité ; 14 h. 15, Le musique une et divisible ;

14 h. 45. Ensemble polyphonique de la radiodiffusion, direction

Ch. Ravier ; 15 h. 2, Bizarre ; 16 h.. Dossier : La surpopu-

lation, avec le professeur Sauvy ; 17 h_ 30, Actualité ; 17 h. 45,

Un livre, des voix : « Orfèvre el sorcier loumalïer : 70 hui-

ler 1966 au 70 févier 1967 », de Marcel Jouhandeau (réalisation

HORAIRE DES INFORMATIONS
A LA TÉLÉVISION

PREMIERE CHAINE ; éditions complètes à 13 h.,

20 h. et en fin de soirée (vers 23 h.).

DEUXIEME CHAINE : éditions complètes à 20 h.

et en lin de soirée (vers 23 h.).

TROISIEME CHAINE : flash à 18 h. 55 et

19 h- 55 : bulletin en fin de soirée (vers 22 fa. 30).

• FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Disques ; 8 II, Les chemins de la connaissance :

L'esprit malin (il. par J. Peignot ; e la Main libérée ». avec
J. Brun

8

h. 32, L'ange de feu, par C. Mettra ; 9 h. 7,

Le monde contemporain, de J. oe Bear et F. Crémicux ;

11 h., La musique prend la parole, par D. Jameux ; 12 h..

Les cadres responsables de notre temps : le pouvoir du
consommateur ; 12 h. 45, Panorama culturel de la France ;

13 h. 30. Présence des arts, par F. Le Targat ; 14 h. 30,

Emission spéciale : « la Chine sous les verrous ou les

Mésaventures de Jean Pasquairni », par O. Warln : 17 h. 30,

Cinéfnaaazlne, par Ph. Esnault ; 18 h. 15, F*réducation de carême
en l'église réformée de l'Annonciation d Paris : « Jésus-Christ

rend libre et remplace » ; 18 b. 45, Allegro, de J. Chouauet :

* Tout l'humour du monde » ; 19 h. 50» Sciences humaines :

Les Indiens d'Amazonie» par F. Christian ;

20

h. (el 15.1, Nouveau répertoire dramatique, par L. Atloun :

« le Grand Architecte »» de Ch. Lleer, avec M. Creton. D.

EmUfork* C. Piéptu, J. Martin, A. Oumansky, Douchka
fréalisation J.-P. Colas) j 22 h. 80 (SJ, Micro-concert G.RAJL#
par M_ Chion : c Traces et réminiscences de J. Leîeune » ;

22 h. 50 (SJ, Rondes de nuit : « Michel Ange : 5 »» par L.
Bérimont ; 22 h. 30 (SJ, Orchestre national, direction M.
Duruflé : « Trois danses » CM. Duruflé).

FRANCE-MUSIQUE
7 h„ Petites pages musicales; 7 h. 40 (5.), Actualités

d'hier

8

h. 35 (SJ, Musique à la une (îeuj ; 10 h. (S.1,

Pour l'amateur de stéréophonie; 11 h. 35 (SJ, Echanges
avec les radiodiffusions étrangère ; 12 h. (S.), Variétés
actualité; 12 h. 37, Sortilège du flamenco ;

13 h. (SJ, Studio 107, par R. StrJcker ; 14 lu 30. Orchestre
de chambre de Toulouse : « Sérénade » (Rossi ni, orchestration
D. Lesurl, « Troisième sonate pour cordes » fRossInl) ;

15 h. (SJ, Rédlai d'orgue : Georges Robert (Buxtehutfe,
C. Franck, L. Viorne) ; 15 h. 30, Orchestre de
NIce-Cflte ifAzur, direction p. Mule. Avec Je concours de

• FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Disques ; 7 h. 45, Emissions religieuses et

philosophiques ; 11 h.. Regards sur la musique, par H.
Barraud : « Faust » (Schumann) j 12 h.. Ma non îroppo,
de J. Chouauet ; 12 h. 45, Orchestre symphonique Nord-
Picardie : « Cinquième symphonie en mï mineur »
(TchaTkovsfci) ;

13 h. 45 {#}, Le monde insolite ; L'univers des reines
de la beauté, par N.-L. Bernheim i 14 h. 15, « Titus d'enfer »,

de M. Peake, traduit par P. Reumaux, avec M. Cassan,
M. Clément, C. Cler, Douchka, J.-R. Caussimon, A. Cunv,
O. Hussenot (réalisation C. Roland-Manuel) ; 16 h. 14, Sou-
venirs de Jean de Beer ; 16 h. 45, Depuis Notre-Dame de
Paris. Conférence de carême par le Père Bro : » Contre
toute espérance » ; 17 h. 35, Orchestre Philharmonique de

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
DIMANCHE S MARS
FRANCE-CULTURE

7 b. 45, Horizon ; 8 11, Orthodoxie et chris-
tianisme oriental : 8 h- 30, Service religieux
trotestant ; 9 b. 10. Ecoute Israël ; 9 h. 40, Divers
aspects de la pensée contemporaine : et La libre
pensée française » ; 10 Messe célébrée A la
chapelle de ITnstitut national des jeunes aveu-
gles.

r TF 1

9 fa. 15, A Bible ouverte; 9 h. 38, Chrétiens
orientaux; 10 h^ Présence protestante; 19 fa. 30,

Le Jour du Seigneur : e Le livre des psaumes :

Le cri de récitant » (4) ; Il h„ Messe célébrée à
régllse Salnt-FrançoiSHTAssise h Antony. Prédi-
cation du Père Pohlcr.

17 11

18 h.
18 h.
19 h.
20 II

21 b.

O CHAINE II (couleur): A

2

14 h. 30 Magazine : Aujourd’hui, Madame
15 h. 30 Série. Haute tension s « Nul ne saura ».

16 h. 20 Les après-midi d’A. Jammot. » Hier, au-
jourd'hui, demain ».

Reportage : Paris-Nice.

17 h. 55 Championnats du monde de patinage artis-
tique s libre dames.

18 b. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.
19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

.

20 h. 35 Dramatique. » N’oubliez pas que nous
nous aimons ». de J. Cayrol, réaL L. Go-
devals, avec J.-P. AumonL N. Leris.
G. Sylvien.
Franck, directeur d’une importante société

d Paru, a une vie sentimentale tumultueuse
depuis son divorce et U ne s'occupe guère de
sa fille. Christine, âgée de dix-sept ans. Mais,

M «* /<*« « s’inquiète de son existence.
21 o. 55 Documentaire : Une pierre pour

Ravel, de
.
J.-J. Rloch, réaL R. Bernard.

A ppc la participation de Pierre Patfi.
ittmposftevr et directeur aênéral de l'Ecole
normale de musique, de Manuel Rosenthal

.

compositeur et chef d’orchestre, de J.-P. Col-
lard. pianiste.

e CHAINE 111 (couleur): FR

3

Ifl h. Pour les jeunes : « Télescopa - et « La
cuisine: les endives »•

19 h. 40 Tribune libre : Les foyers dissociés.

™ X°jlie détail des émissions régionales.
20 h, 30 Prestige du cinéma : « Angcligue, m&r-

qui» des anges ». de B. Borüerie (19641a™* Mercier, R. Hoseeïn, J. Roche-
fort, CL Giraud.

a
Sot? i* & Louis XIV, Angélique de

saïua, épottee Jaffré, de Peyrac, riche gentil-
iunttme, qui passe pour sorcier. A cause d'un

Vî
tur^’ Angélique est tiatime.

otnsi que son mari, de la vengeance desgrands de la cour.

MÉTÉOROLOGIE
FKANCE-CULTUItE s 9 b 5. U h. 30. 19 b. 38

et 23 h 53.

^^A^CE-INTEB ’ (météo marine) : 8 II 28 et

B. Latour) ; 13 h. 30. Réflexion faite ; 19 h. £0, Disques :

« Concerto pour cor n« 25 * (Duwrwvî :

70 h-. Rencontre. Patrice Galbcou reçoit ftb-R. Laites

â prepos du Club de Rome, avec MM. A. Touraine, J. Delors,

Rocard; 21 h* Entretien avec Me* Deutfcb» P#r M.
Fleuret ; 21 h. 20# Les grandes avenues de la science moderne,

par te professeur P_ Auger ; 21 h- 50. En son temps l'Opéra ;

23 h.p Folklore, par F. Vernillal ; 73 h. 25, Musicue nouvelle,

chorales nouvelles .

• FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Petites pages musicales ; 7 h. 40 (5J# Actualité <hi

disque ; fl h. 35, iKOflnito (iou repris à 14 h. 30, 20 h. 25,

231 ; 8 h. 40 (SJ. Au programme cette semaine ; 10 h.

(SJ, Que savons-nous de— Ravel : Masques ; 11 h. 30 (SJ,
Interprètes d'hier e! «raciourd'hui- Les grands sopranos

d'aujourd'hui r Joan Sutherland ; 12 h. (5-), Musîoue aux
Champs-Elysées ; 12 h. 37 (5J, Mes dlsoues sor.l les vôtres;

13 h. 30 (SJ, Les Intégrales : L'euvre de Chcpin ;

14 h. 35 rs.li Des notes sur la guitare ; 15 h. (SJ. Evéne-

ments du monde ; 16 h. (SJ. L’ace d’or du concerto :

« Seouerua III pour voix * (Bêric). par C. Berberian, • Quatre

poèmes symphoniques » UA. Regcr), « Scziate pour deux

pianos » (hfïndemifh) ; 17 h. (SJ. Lyrique : « Ermindû et

les trois bergers * (M. Marazzoti). « Amelïa al Balte »

(r^enotri) ; 18 h. 30 (SJ. Rhythm and Blues; 19 II S. Invitation

au concert : 19 h. 20 (SJ- //«inique légère ; 1® h. 40 (SJ, En
musique avec... Harpe en famille (T. Cardan, J.-C- Cousineau,

L. MarischaJ, Debussy) ;

20

h. 30 (SJ, En direct du Studio 105. Lever de rteeau

par R. Strïcfcer, a«c J.-L. Haguenauer. planiste : « Piér?

opus 19 » (Sdioenberg). « Quatre préludes et fugue du
clavecin tempéré, deuxième livre » (Bach), « Humoresoucs »

(Schumann) ; 22 h. (SJ. Jardins a la française : JcTrucf,

Pfemé, Riviert ; 24 h. (SJ, La musique et ses classiques ;

1 h. 30, Nocîumales.

L. YordanoH, violoniste : « Ouverture en si bémol » (Th.

Ame), « Concerto en sol mineur pour violon » CM. Bructil,

« Symphonie en ut » (Bizet) ; 16 h. 30 (SJ, Pianos, clavecin

et guitare pour Scarlaîti ; 17 It (SJ. Un maître de Part

iyrteue ; PuccinI ; 17 h. 3S (SJ, Musique du Fer-Weif :

c Billv the Kîd » IA. Copland), Orchestre de Philadelphie,

direction E. Ormantfy; 13 h. (SJ. Magazine
.
musical ;

18 h. 30. Au Studio 107. Récital de piano Françoise Bonnet :

« Sonate n- 1 5 » (A. Tansman), « Les sorc et les parfums
tournent dans l'air du soir » (Debussy), « Cinq variations »

iBerio) ; 19 h. 5, Jazz, s'il vous Plaïl ;

20 h. fSj, Cette onnéeJâ... 1704 : c En Languedoc »

extraits (D. de Séverac). par A. Ciccolîni ; « Impromptu en
rè bémol majeur, opus E6 » (Fauré), par M. Geliot ; « Fêtes

galantes », deuxieme recueil (Debussy). Par le baryton B.

Kruysen ; « Danses pour harpe et orchestre » (Debussy),

avec S. Mildorian ; « r.usques » et « nie joyeuse » (Debussy);
21 h. 30 (SJ. Concert au bîothéâfre. Avec le concours de :

Ch. Ivaldi, piano ; B. Sylvestre, percussion : « Simara »

(G. Aperghls), * Stanza pour harpe et bande » (Takemlfsu),
« Zvklus pour percussions » (Sfocfchausen), c Seouenza pour
harpe » (L. Berîol ; 22 h. 30 (SJ, Musique de chambre
viennoise; 23 h-. Musique légère; 24 h. (5.), La musique
française au XX* siècle. En compagnie de Raymond Lou-
cheur (1) ; 1 h. 30 (S.), Sérénades.

ÉMISSIONS CULTURELLES
(PARIS, 312 mètres)
SAMEDI 8 MARS

9 fa.. Liens et vie quotidienne ; 11 II, L’esprit de
la main ; 11 h. 30, Lvange de feu ; 14 h. 30, Regards
sur la science ; 15 11 30, Université radiophonique
et télévisuelle 'internationale ; 16 h. 30. La réalité
et son double ; 17 fa- 40, Thèse en Sorbonne ;

17 h. 50, Chronique de ÎTTKESCO.

Radio-France. Concert public donné ao centre culturel du
VaW'Yerres. Direction J- Beaudry : « le Carnaval Romain »,
ouverture (Berlioz) « Et si— et si seulement » (M. Decoust) ;
* l'Apprenti sorcier » (Dukas) ; « Symphonie en ré mineur »
(Franck) ; 19 h. 10, Le point du septième jour, magazine
do l'actualité parlée; 19 h. 45, Disques;

20 h. (SJ, « Luise Femanda », comédie lyrique en trois
actes, mustaue de M. Torroba. avec l. Garcisam, a.-AL
Miranda. J. Pereniguez, C Melonî. Th. Cedellc, S. Simotilca,
M. Martin. Orchestre lyrique et chœurs. Direction F. Lozano ;
21 h- 11. Mise en scène, de G. Dumur ; 22 II II, Escale
de l'esprir; 22 II 41, Libre parcours variétés, par EL GrïPï-
quez ; 23 n. 15, Tels qu'en eux-mêmes : Pabta Neruda.

* FRANCE-MUSIQUE
7 h., NOS disques sont les vôtres; 9 h. (SJ, Dimanche

musical : 10 h. 30 (SJ, Actualité du microsillon ; 12 h. 35
(SJ, Du Danube d la Seine;

*
*3

5 18J» Orchestre symphonique Alsace, direction R.
Aïbifu Avec L. Koch, hautboïste : v Symphonie o- 39 .
(Mozart), « Concerto mr hautbois et orchestre » (Haydn),
< Symphonie n- 8 en sol maieur » (Dvorak) ; 14 h. 30 (SJ,
La tribune des critiques de disques ï « 21* sonate en ut
mateur, opus 53 Waldsteln » (Beethoven) s 16 lu 15 (SJ, Voyage
autour d'un concert : « Symphonie n» 6 en ré maieur »

iP
v
?Ti

a^
/.

17 ^ 5 (SJ, Orchestre philharmonique de Berlin,
direction H. von Karalan : * Concerto pour pîaro et orchestre »
(Mozart), soliste J.-B. Pommier; « Pelléas et Métisande »
(Srtioenberg) ; 18 h. 20 (SJ, Voyage autour d'un concert (21 :
t Sextuor en mi bémol maieur pour deux cors et Quatuor
A contes » (Beethoven) ? « la Flûte enchantée », premier
acte (Mozart), avec E. Lear, L. Otto, R. Deters, F. Wunder-
ÎÎÎL

Fm ^raas# - ï PïKhw-Dleskau, H. Hotter. Orchestre

Æîïï?5!1,qi
!lŸ Ber1hl- direction K- Boehm ; « Rosamunde »

(Schubert) ; 19 h. 35 (S.), Jazz vivant : Le piano conclave
et Je grand orchestre da UJJE.R. à Genève;

CSJ, Grandes rééditions classiques ; 21 h. 45
(5.1, Nouveaux talents* premiers sillons ; 22 h 30, Les
oramtes voix humaines. Hommage à TatI dal Monté; 23 h~
Novateurs d'hier et d'aujourd'hui ; 1 h. 30 (S.), sérénades.
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L HISTOIRE par Jean-Marie Mayeur

L’Amérique latine au vingtième
A la différence de' l’Amérique latine

coloniale, l'Amérique latine con-
temporaine a fait l’objet de peu

de synthèses ea français. Aussi l’ouvrage
de Leslie Manigat comble-t-ü un grand
vide U). L’auteur est un universitaire
haïtien qui a fait ses études historiques

en Prance avant d'enseigner à l'univer-

sité de Vlacennes et k l'Institut d’études
politiques. Ce livre pour le grand publie,
admirablement illustré, fort agréable A
lire, est une misé au point d’une qualité
exceptionnelle, fondés sur uns ampi»
bibliographie, et une introduction péné-
trante aux problèmes de l'Amérique
latine. C’est une histoire infiniment
complexe que celle de l'ensemble latino-
américain et L. Manigat montre bien
qu’elle se joue à quatre niveaux. L’at-
tention est d'abord sollicitée par l'évo-

lution de > toute une mosaïque bariolée
de réglons juxtaposées ». Cette histoire
régionale, histoire de petites patries, de
provinces, revêt une importance consi-
dérable ; le pouvoir des caciques locaux
et (tes eaudûtes régionaux est fondé sur
uo régionalisme qu'ils contribuent A
maintenir ; d’autre part, la vie natio-
nale peut exprimer la prépondérance
d’une de oes régions, plus qu’elle n’est
le fruit (Tune Intégration des régions.

Une deuxième histoire est celle des
Etats-nations, constitués À partir de
rindépendance, pour la plupart entre
1804 et 1826. Cest l'histoire des vingt
Amériques latines, dont chacune a son
évolution et ses traits particuliers. Vient
ensuite l’histoire zooale des grandes
réalités géo-historiques et ethno-cultu-
relles. Enfin, L'histoire du destin collectif

des peuples d’Amérique latine a sa pro-
blématique propre et son propre rythme.
L’historien doit alors saisir les lignes de
force de l'évolution latino-américaine en
général, et déceler les aspirations à la

« patrla grande ».

U n’est pas moins délicat de proposer
une « périodisation » du vingtième siè-
cle latino-américain. En matière écono-
mique, une première étape va de la fin
du dix-neuvième siècle k la crise de
1929 ; elle correspond à l’Intégration de
l’Amérique latine dans le marché capi-
taliste mondial. Les Investissements
étrangers entraînent le développement
de secteurs industriels, enclavés dans des
économies essentiellement agricoles ou
pastorales, La première guerre mondiale
favorise la naissance d'industries locales
de transformation 'des produits agricoles

et des matières premières. A partir dè

1952 apparaît un marahé national de
mnKnmmatJon de produits industriels

locaux, et le souci d'une protection de la

production nationale. En matière poli-

tique, la succession des générations de

partis politiques fonde une périodisation

légèrement différente.

Au long dés décennies qui vont de

1890 & 1910, les i partis historiques »,

conservateurs et libéraux, voient leur

traditionnelle alternance contestée par

la montée des démocrates radicaux et

la poussée anajcbo-Myiid Icalfate. Entre

1911 et 1930 se créent les partis socialis-

tes et communistes. Enfin, les relations

avec les Etats-Unis permettent de propo-

ser un autre découpage : de 1913 a 1933,

les Etats-Unis adoptent une nouvelle

politique latino-américaine et, s’appuyant

sur la politique du gros béton et la

diplomatie du dollar, établissent leur

influence au sud du Rio Grande. De
1913 k 1933, la prépondérance américaine

succède, k la faveur de la guerre, puis

de la crise de 1929. A l’hégémonie éco-

nomique et financière de l’Europe, tandis

que les Etats-Unis D’hésitant pas k pra-

tiquer des interventions militaires.

Cet ensemble de données explique que
L. Manigat, dans ce volume consacré à
la naiRRRTMy> d'une nouvelle Amérique
latine, de 1888 & 1929, distingue deux

phases. La première est dominée par le

passage des structures post-coloniales aux
traits majeurs de l'Amérique latine mo-
derne. Cette période se termine avec la

révolution mexicaine de 1910 qui. avec

son contenu & la fois agraire, bourgeois,

indigêniste et nationaliste, ébranle tout

le sub-continent. Là deuxième phase, de
la révolution mexicaine & la crise éco-

nomique, voit l'élan vigoureux des forces

de modernisation. Industrialisation,

urbanisation, montée des classes moyen-
nes, premiers assauts des forces syndi-

cales et socialistes, mouvement de la

réforme universitaire, prolongé sur le

plan politique par l’Apra (Alliance popu-
laire révolutionnaire américaine), sur-

gissement de l’indigénisme culturel et

politique, volonté d'hégémonie des
Etats-Unis, qui suscite des réactions

nationalistes : voilà les traits majeurs
de ces deux décennies. *

H n’est pas possible de résumer un
livre qui parvient avec un raie bonheur.

à faire leur part aussi bien aux struc-

tures et aux forces profondes qu'aux
conjonctures et aux événements, qui sait

évoquer également les données généra-
les et l'originalité des situations natio-

nales, «ma tomber dans le péril, fré-

quent pour de telles synthèses, de la

répétition oh de la juxtaposition de
sèches monographies. Ce livre vaut
constamment par la fermeté de la

réflexion et le sens des problèmes, mais,

s’il fallait retenir les analyses les plus

originales, peut-être le choix se porte

-

rait-ü sur celles qui ont trait aux forces

et aux systèmes politiques.

Vak l’originalité de l’Amérique latine

s’affirme par la permanence et la plas-

ticité do caudillisme. A l’origine, celui-ci

désigne une forme de pouvoir personnel,

lié ^ l’existence d’une structure agraire

fondée sur la grande propriété. Le cau-
dillo est l’homme fort, le mâcha qui
lève son année et s’appuie sur sa clien-

tèle personnelle. Mais le caudillisme a

su faire preuve (Tune étonnante capa-
cité d’adaptation. On le croyait lié à l’ar-

chaïsme et voilà qu’Q s’adapte au mo-
dernisme politique et économique. Il

utilisa le système des partis comme le

régime constitutionnel. H s'allie au ca-
pitalisme étranger auquel il garantit

l'ordre en échange de la prospérité. Mais
cette alliance, qu’illustre au Mexique
le long règne de Porflrio Diaz, n'est pas

la dernière métamorphose du caudil-

lisme : celui-ci va bientôt s’identifier à
un nationalisme qui n’est plus seule-

ment souci d'unité nationale ou de cen-
tralisation politique, mais qui prend une
dimension économique, sociale et cultu-

relle. Le nationalisme économique s'af-

firme. dès avant 1914. dans la politique

de certains caudillos. Souhaitons que
L. Manigat puisse prochainement pour-
suivre une histoire qui montrerait le

destin du caudillisme lors de l’avène-

ment du populisme avec Peron, et du
socialisme avec Fidel Castra

La richesse des analyses économiques,
sociales, politiques de ce livre rend
d’autant plus regrettable la brièveté des
allusions faites à l’histoire religieuse.

Cette lacune est partiellement com-
blée par l’excellent petit livre que Jean
Meyer vient de consacrer à là guerre
des Cristeros (2). Auteur d’une thèse
intitulée la Christiade, l'Eglise. l'Etat

et le Peuple dans la révolution mexi-

caine (3), il donne ici un montage de
documenta, selon la règle éprouvée de
la collection « Archives ». Face à la

politique anticléricale du gouvernement
mexicain, les paysans catholiques s’in-

surgèrent entre 1926 et 1929. Us
criaient : s Vive le Christ-Rot ! » ; on
leur donna le sobriquet de «Christs-

Rois» (Cristos Reyesî, résumé en Cris-

teros. La réconciliation de 1929 entre

l’Eglise et l’Etat rejeta dans l’ombre

cet « épisode flamboyant de la révolu-

tion mexicaine ».

Jean Meyer lui restitue sa dimension
au terme d’une Investigation fondée,

bien sûr, sur d’importants dépouille-

ments d'archives, mai!; aussi sur la

rencontre de centaines d’anciens Cris-

teros : quatre cents questionnaires ont
été remplis, quelque cinq cents entre-
vues enregistrées. L’historien est devenu
le logographe des Cristeros, mais aussi

des « gens d’en face », également inter-

rogés. Là réside l’une des originalités

de cette étude fondée largement sur la

« véritable histoire », l’histoire orale.

« cette tradition vivante qui est entrée

par les yeux et tes oreûles d’une géné-
ration ». selon Barbey d’Aurevilly, au-
quel Jean Meyer fait référence de façon
significative. Le patronage de l’auteur

du Chevalier Des Touches n'est pas
fortuit : l'insurrection des Cristeros

n'évoque-t-elle pas les révoltes catholi-

ques et paysannes de l'Ouest contre-

révolutionnaire ? La Christiade n’est-

elle pas. comme la guerre de Vendée,
l’histoire d'une défaite, d'une épopée
que ses témoins remembrèrent pour
en déchiffrer le sens ? Jean Meyer
convient qu'au début de sa recherche
II voyait dans la Christiade la protes-

tation de paysans frustrés par 'la

réforme agraire et manipulés par les

grands propriétaires. L'histoire orale

révèle le sens de la Christiade, cette

« aventure mystique qui engendre la

foule anonyme de saints rustiques ». Les
Cristeros ne se séparent pas de leur

scapulaire, combattent au chant des

psaumes, récitent collectivement le ro-

saire, sont consacrés au Sacré-Cœur.
C'est le temps du sacrifice et de l'expia-

tion. des signes et des miracles : la

multiplication des pains se répète, et

la Vierge de Guadalupe fait jaillir l’eau

du rocher pour une troupe assoiffée !

A ce moment de la présentation du
dossier. J. Meyer aurait pu, semble-t-U,

se départir d’une exoeffiive discrétion

siècle
et lire ces témoignages en usant des
grilles que suggèrent tant de travaux
récents sur les messianismes, les mil-
lénarismes et la religion populaire
— que l’on pressent si vicace en ce
Mexique rural. Ne trouve-t-on pas là.

somme toute, autant que da/ys le réa-
lisme politique que fustige J. Meyer, la
raison de la prudence de la hiérarchie,
des réserves de Rome ? Lies accords de
juin 1929 mirent fin au conflit entre
l’Eglise et l’Etat Dès lors» les Cristeros
qui n’avaient pas été consultés au
moment du règlement durent déposer
les armes. Les prêtres qui continueraient
à participer au mouvement sont frappés
de suspense (non de suspension, comme
traduit curieusement l'auteur), les chefs
du mouvement sont menacés de refus
des sacrements.

J. Meyer ne nous dit pas si après ce
règlement naquit une petite Eglise,
comme après le concordat napoléonien.
Dès I1nsurrection elle-même, en tout
cas, frappe le contraste entre le tout
petit nombre de prêtres favorables au
mouvement une quarantaine, et
l'immense majorité du clergé qui se
regroupe dans les villes et obéît aux
évêques et au gouvernement. Au
moment où Rome en France condamne
I
1

Action française, elle intime aux catho-
liques mexicains de ne pas Identifier
l'Eglise et une certaine politique, a /or-
fîo7î si celle-ci prend la forme dvune
insurrection armée. Les Cristeros
devaient, on s'en doute, entrer dans
l'oubli. Bien plus, observe J. Meyer, les

clercs emploient aujourd’hui pour les

désigner les termes des jacobins de
1926 : fanatiques, aliénés, réaction-
naires. J. Meyer a rendu la parole aux
Cristeros. ces * intransigeants » ; on
peut simplement regretter que l'indis-

pensable sympathie dont II fart preuve
n’ait pas été toujours de pair avec
une distance critique qui aurait enrichi

la compréhension du phénomène.

CI) Evolution et révolutions. L'Amérique
latine au vingtième siècle f 1889-19291. Bor-
das. 414 p_ 60 F. Sur le Brésil contemporain,
signalons les chapitres du très utile « Que
sais-je ? * de Frédéric Maura : Histoire
du Brésil.

12) Apocalypse et révolution au Mexiqtie.

La qucttc des Cristeros 1 1928-1929L collec-
tion c Archives *. Gallimard-Julllaxtl, 244 p.,
14,15 F. J. Meyer a également puhUé la
Révolution mexicaine 1 1910-1940), Calmann-
Lévy, « Archives des sciences sociales ».
1972. 325 p„ 28.85 F.

(3) Déjà Imprimée en espagnol mais
non en fiançais.

DÉPOLITISONS LES ALCOVES
par MICHEL RENOUARD (*)

UN TÊTE-A-QUEUEPOINT DE VUE
j

A INSI donc, la causa 1

est

entendue : tout, désormais, est

politique. La pédagogie et la

psychiatrie. Le caviar et le Jambon.

Prendra son pied et marcher à pied.

Et qui pourrait nier, en effet, que la

vie privée ait parfois une certaine

incidence sur la vie de la cité ? Mais

faut-H aller, pour autant, jusqu’à poli-

tiser lee alcôves, l’amour, le sexe et

le mariage ?

Il y a maintenant, paralt-ll, deux

façons d'aimer. La première serait,

me dit-on. lascive, érotique,- libérée

de toute contrainte. La seconde, au

contraire, serait lassante, tyrannique

et corBBtée de tabous. Bref, on I*a

compris, l’orgasme serait - progres-

siste ». la frigidité « réactionnaire ».

Paradoxalement — ou par vole de

conséquence T — l’homme de

gauche ne rêverait que de coù-

cheries, l'homme de droite que

d’accouchements.

A en croire I» voyeurs — je veux

dire les » observateurs ». — U n'est,

pour statuer sur la pensée politique

d’un Français, que de l’interroger

sur l'avortement, la pilule, l'homo-

sexualité et le divorce. On n’arrête

pas le progrès I SI l’on parcourt les

images d'Epinal, version 1975, l'amant

de gauche a laissé sa mandoline au

vestiaire. Il ne rejoint sa blen-

aimée — quand celle-ci n'est pas en

grève — qu'après avoir pris rendez-

vous chez un avarteur. L’amant de

droits, quant à lui. Ingurgite force

vitamines, suractive eee cortico-

surrénales par la méthode Coué et,

I'gdII rivé sur la courbe des tempé-

ratures, » précipite — ventre à

terre — vers la couche de sa dul-

cinée en espérant avoir des bassons

ou des quintuplés. Pendant ce temps,

des célibataires authentiquas ou par

recyclage exaltent sur les ondes

l'avortement laïc et obligatoire, ou,

au contraire — ce ne sont fips les

mêmes, mais leurs frères jumeaux,

célèbrent de leur lutrin Iss joies

ineffables de l'hymen procréateur.

Comme disait Antoine de Rlvarol.

c'est sans doute un terrible avan-

tage que de n'avoir rien faff, mais

Il ne faut pas en abuser.

Cest, en effet, A chaque être

humain, à chaque couple, de décider

du nombre d'enfanls qu’il aura.

Certes — qui le nierait 7 -— tout

médecin Bt toute Infirmière ont le

droit, si leur conscience s'y opposa,

de ne pas pratiquer un avortement.

Mais est-ce leur rôle de jouer les

moralistes ou les Ponce-Pilate ?

Puisque d'autres l'sccaptenL puis-

qu'une femme qui veut avorter le

fera — en Suisse, au Maroc, en

Angleterre ou dans quelque sinistre

officine, — n'est-11 pas préférable

qu'elle le fasse ailleurs que dans un

garage de banlieue, à l'aide d'une

pompe à bicyclette ou d'une aiguille

à tricoter 7

On comprend que les catholiques

soient contre l'avortement On corn-’

prend moins bien leur manque de

charité envers les » païennes » qui

» font avorter {par plaisir ou par

masochisme, peut-être ?). Ils me
font songer à ce que disait Jésus

des Pharisiens : Ifs ont de pesants

fardeaux et- /as imposent aux épau-

les des gens, mais eux-mêmes refu-

sent A les remuer du bout des

doigts. Mais surtout, de quel droit

ce point de vue, d'ailleurs respecta-

ble, serait-il Imposé aux autres 7

Il y a. après tout des agnostiques

et des athées dans tous les camps.

Que des couples, ivres de fécondité,

aient une douzaine d'enfants, par-

fait I Mais si leurs voisins n'en veu-

lent pas. pourquoi aglterait-on devant

eux le spectre de la dénatalité 7

A en croire certains, ii serait temps

de décider une année sabbatique

durant laquelle tous iss Français

normalement constitués copuleraienl

A l'envt pour remplir, de toute ur-

gence, nos maternités. A en croire

d’autres, l'avortement ne pose guère

plus de problèmes qu'une ablation

de l'appendice. Ce manichéisme de

bas étage est affligeant En réalité,

le prosélytisme des dévots de favor-

tement est aussi irritant que celui

des propagandistes de rhyper-

natalité.

Ne serai t-il pas plus sage de

s'interroger, par exemple, sur les

raisons qui poussent les couples A

limiter le nombre de leurs enfants 7

La .conjoncture économique et les

charges des familles étant ce qu'elles

sont, il faut beaucoup de courage

aujourd'hui pour mettra un enfant

au monde. Les pères de famille sa-

vent bien que, compta tenu des im-

pôts Indirects, ce sont eux. les re-

producteurs patentés, qui alimentent

- les caisses trouées de l'Etat.

Triste partie de ping-pong idéolo-

gique, en vérité. On volt la droite

{si le terme a encore un sens) s'op-

poser, par principe, à ce que pro-

pose la gauche. Et vice versa, il en

sera ainsi, n'en doutons pas. pour

la réforme du divorce- Puisque la

gauche est pour, la droite. Ipso facto,

sera contre. Comme si, A l'évidence,
m

C*) Ecrivain, agrégé de lTJnl-

reralté-

\'

un divorce réussi fil y en a) n’était

pas préférable — pour le couple et

pour les enfanta — à un mariage

raté.' « Pourquoi9 demandait déjà Vol-

taire» un lien pourri serait-IJ indisso-

luble ? » Mais si d'autres personnes
pensent, eu contraire, qu’un mariage
raté est préférable à un divorce

réussi, sï des gens qui ne s'aiment

plus veulent cependant, au nom de
leurs principes sacro-saints, conti-

nuer de se déchirer, libre à eux I

A condition, toutefois, que ces

stoïciens ou ces héros ne chargent

pas (es autres du même fardeau

et qu'ils n'empêchent pas autrui

cfêtre heureux ou de tenter de l'être.

Le droit au bonheur est aussi ina-

liénable que la liberté d'expression.

Le divorce traumatise les êtres parce

que ta loï et les institutions d'hier

et d’aujourd'hui font en sorte qu’il

en soit ainsi. La grandeur de l’homme
est d'assumer seul sa liberté. Pas

celle des autres.

11 est temps de dépolitiser Iss

alcôves et de laisser â l'être humain
le choix de ses décisions Intimes,

en fonction de son cœur, de ea per-

sonnalité. de sa philosophie de la

vie ou de ses convictions morales.

Nul n'a le droit de jouer au censeur

ou à l’inquisiteur. A chacun sa vé-

rité. Il m'est Indifférent de savoir que
Socrate, Jules César, Tchaïkovskl ou
Rimbaud étaient pédérastes ou homo-
sexuels ; ils l'étaient, mais ce qui

compte, à mes yeux, c'est l'œuvre

qu'ils nous ont laissée. Il m'est

indifférent de savoir que Léon Dau-

det et Drieu La Rochelle étalent di-

vorcés ou que Freud et Aragon étaient

de bons époux. Leur vie sexuelle ou
conjugale ne m'intéresse pas I

Le romancier Gérald Massadïé a

raison : - la fin de la vie privée •

est pour demain (1). H faudra bientôt

exhiber un casier génital pour deve-

nir fonctionnaire ou ouvrir un compte
courant postal. Or, cette vie privée.

U faut la défendre contre toute Ingé-

rence des voyeurs politisés, contre

las distributeurs de bons points, contre

le totalitarisme polymorphe de ce
Big Brother dont pariait George
Orwell dans 7984. Il faut refuser que
Bîg Brother — quel que soit son
visage — vienne nous susurrer, en-

tre l'oreille et l'oreiller, ce qu’il

convient de faire ou
ff
nouvel Asmo-

dée, soulever la moustiquaire de nos
alcôves pour contrôler si nous par-

ticipons, comme il sied, au redres-

sement de la natalité en France ou
au remplissage des vide-ordures.

C'est bestialîser l'homme que de

le réduire à son rôle de géniteur.

C'est mentir à la femme que de lui

faire croire qu'un avortement équi-

vaut 6 une piqûre d’épingle.

Il m'est aussi Indifférent de savoir

si quelqu’un est pour ou contre la

pilule, pour ou contre la pédérastie,

pour ou contre le divorce, que de
savoir s’il aime le foie de veau, te

steak au poivre ou le chambertin.

L'amour est décidément chose trop

sérieuse pour qu’on laisse aux porte-

enseigne ou aux rabat-joie le soin

de s'en occuper.

(Il Calmann-Lévy, 1974. Voir le
Monde du 27 octobre 1974.

S
ANS doute n'y a-t-on

pas prêté suffisamment
garde, mais il est évident

aujourd'hui que Je mythe de la

santé a remplacé le mythe chré-

tien du salut. Etre en bonne
santé physique et morale, voilà

pour chacun la grande affaire !

D'où Timportance de toutes les

professisoru médicales et para-

médicales, et également le

prestige dont elles jouissent.

Quant au salut de son âme, qui

s'en soucie?

Dans le film de John Huston,
s Key Largo »

ff
magnifiquement

interprété par Humphrey Bogart

et Lauren Bacall, rl y a cette très

belle réplique de Bogart : « Quand
la raison dît quelque chose et que
le cœur dit autre chose, chez moi,

c'est toujours le cœur qui rem-
porte. x Objectivement, risquer sa

vie en défiant le gangster Joseph
Rocco — le rôle est tenu par
Edward G. Robinson. A quand une
rétrospective Robinson? — et ses

acolytes n'o aucun sens ; on le

sait, et Bogart le dît : il y aura
toujours des Rocco dans notre

société ; alors ?... Maïs le cœur lui

souffle autre chose.

D'une lettre de Nicolas

Raîewski, je retiens ceci —
qu'il tire de Biaise Cendrars
(ce l'Homme foudroyé 1) :

« L'interprétation est toujours
un .arrangement posthume.
D'où l'inuîilitr de Iû psychana-
lyse qui coupe les cheveux en
quatre et dont l'acrobatie sym-
bolique ne séduit que les âmes

(Suite de la page 7

J

3) Partage du travail. C’est un
des domaines où II est aussi urgent

de faire * craquer >% la monocrois-

sance. Chacun devrait avoir, par

exemple, 1e choix entre gagner 100

en travaillant huit heures par jour,

cinq jours par semaine et quarante-

huit semaines par an ou de
gagner 50 en travaillant à mi-temps.

De même faut-il briser le lien diplô-

mes-rémunération, lutter contre les

spécialisations abusives, décloisonner

les t&chesL II .est scandaleux que les

immigrés soient les seuls à pourvoir

malades, La vie est plus simple

que cela et beaucoup, beaucoup
plus compliquée, a

Ce que Thomas Szasz, dont il

faut mille fois regretter qu'aucun
livre ne soit traduit en français,

reproche à la psychiatrie et à la

psychanalyse, c'est de masquer sous
un vocabulaire trompeur le carac-

tère essentiellement moral et poli-

tique du développement de la per-

sonnalité et de la vie en société.

Toute son œuvre vise â réintégrer

morale et politique dans le langage
de la psychiatrie. Selon lui, les

sciences (?) humaines sont des
sciences inhumaines, déshumani-
sant l'homme en lui déniant la res-

ponsabilité de ses oefes. Et il dé-
plore que de plus en plus de méde-
cins, de sociologues, de profanes,

applaudissent à cette substitution

du technique à l'éthique, de la ma-
ladie au délit, de la médecine ou
droit, de la psychiatrie à la crimi-

nologie et de la thérapeutique ou
châtiment.

*

Les relations difficiles entre

père et fils : « Quand je ren-

contre deux hommes, l'un âgé et
l'autre jeune, qui cheminent
côte à côte sans rien trouver à
se dire, je sois que c'est un père
et son fils. » (Roger Martin du
Gord.)

m
9 m

La théorie, pour celui qd l’a éla-

borée, fait fonction de double nar-

cissique ; on ne s'étonnera donc pas
qu'il y tienne comme à sa propre
identité.

ROLAND JACCARD.

certains travaux. Pourquoi les occu-
pants des bureaux ne feraient-ils

pas eux-mêmes leur ménage, le soir ?
Michel Albert et Jean Femiot sont
persuadés que les temps ne sont
pas lointains où tous les hommes
valides et les femmes dont les char-

ges familiales le permettront devront
consacrer une fraction de leur temps
aux tâches sociales délaissées.

Le - partage du travail» est aussi

une manière de réduire efficacement
les chômeurs totaux, dont la condi-
tion est insupportable, même s’ils

touchent 90 °/s de leur ancien salaire.

Plutôt que de procéder A un licen-

ciement collectif, l’entreprise devrait

distribuer le travail à temps réduit

entre les ouvriers. En cas de ferme-
ture totale de l’affaire, celles qui
sont établies dans la même ville

devraient recevoir une puissante in-

citation financière à recruter le per-
sonnel licencié.

Le chômage n’est pas une fatalité.

L’urbanisation croissante non plus,

bien qu’on ait toujours voulu nous
le faire croire. On retrouvera dans
un chapitre intitulé « L’impératif rési-

dentiel » les idées que Michel Albert
avait défendues sous le même titre

dans deux articles du Monde (2).

Tous ces droits nouveaux, droit A
la singularité, à un style d’existence
plus conforme aux goûts de chacun,
etc., écrasés dans une société où le

but suprême est de vendre, Sau-
raient guère de chance de s’épa-
nouir si une seule nation tes défen-
dait. Ces nouvelles valeurs doivent

animer une Europe digne de ce
nom. et qui a précisément grand
besoin de se trouver une nouvelle
justification. Clauses de style 7 Non.
Le bon côté de (a crise d’aujour-
d’hui c’est la remise en cause de
« certitudes » qui étouffaient les Indi-

vidus mais aussi les nations.

La - crise » a aussi la vertu de faire

naître — comme les . événements »

de 1968 — de nombreux ouvrages
de réflexion, dort celui de Michel
Albert et de Jean Femiot n’est pas le

moindre, il y a un danger de répé-
tition, c’est vrai, et donc A la limite

d’engourdissement de l'opinion. Mais
ces « vaches maigres » ont, au cou,
une cloche .qui a toutes les chances
de réveiller l'entourage, celle du
style, il tinte fort agréablement tout

au long des pages, avec ses formules
à l’emporte-pièce, ses images de
belle race, son allure cascadante.

Un livre qui, malgré son titre, n'In-

vtte pas A la pénitence, mate à
réfan vers la .vraie vie».

PIERRE DROUIN.

(2) Im 26 et 27 novembre 1974.

Psychologie en miettes
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témoignage
;

Quand un « prof’ » devient « flic »

I
L Mi rare qu'un policier révélé publiquement les impressions
el les sentiments qu'il ressent lors de l'exercice de son
métier, notamment lorsque celui-ci l’oblige a intervenir

physiquement contre tel ou tel délinquants
H est encore plus rare qu'un universitaire devienne policier ;

cette étonnante conversion, le docteur George L. Kirkhaxn.
professeur adjoint à l'école de criminologie de l'umversïlé de
l'Etat de Floride, n'a pas hésité à la faire partager ; les extraits
de son témoignage (1) qu'on lira ci-dessous ne peuvent pas ne
pas provoquer une saine réflexion sur la mission de la police
et le travail — car c'est aussi un travail — du policier aux
Etats-Unis et ailleurs.

I
L est de tradition que les uni-

versitaires tels que mol soient

toujours prête â faire des repro-
.

elles à la police. A partir d 'incidents
isolée relatée par les différents

organes dé presse, nous nous som-
mes façonné une Image stéréotypée

du policier qui a pour nou9 l’avan-

tage de correspondra à ce que nous
savons qu'il est Ce que nous voyons, -

c’est le me brutal. Je flic raciste,

le flic véreux, le flic mal élevé. Maie

ce que noue ne voyons pas, ce sont

des milliers d’hommes el de femmes,
dévoués corps el âme et menant
une lutte désespérée pour préserver

notre société et tout ce que nous
aimons en elle.

Depuis plusieurs années, d'abord

comme étudiant el ensuite comme
professeur de criminologie, j'étais

tracassé par Je fait que la plupart

do ceux d’entre nous qui écrivent

dos livres el des articles eur la

police n'ont jamais été policiers

eux-mêmes. J’étais de plus en plus

mal à l'aise devant nombre de mes
étudiants, qui étaient d’anciens poli-

ciers.

Sentant qu’il me manquait quel-

que* chose et étant convaincu que le

savoir a un côté pratique aussi bien

que théorique, je décidai de relever

le défi : je deviendrais policier afin

de déterminer une fois pour toutes

l’exactitude de ce que les autres

criminologues et moi disions depuis

si longtemps sur la police.

Je me reverrai toujours, le premier

Jour, devant la porte du poste de
police de Jacksonville. Je me sen-

tais peu à l'aise, et avais l'Impres-

sion que tout Je monde avait les

yeux braqués sur mol, avec mon
uniforme bleu flambant neuf et tout

ce cuir qu> craquait SI, pendant ma
« scolarité *, j'avais acquis la

conviction que j’étais capable de
« faire l'affaire j’avais maintenant

perdu toute confiance en moi et )e

restais là sous la pluie à regarder

d'autres silhouettes vêtues de bleu

qui se hâtaient d’entrer.

L’école des coups durs

Ce premier jour me semble main-

tenant très loin.

Au moment ou j'écris, j'ai effec-

tué plus ce cent patrouilles. Bien

que je sois encore un novice, tant

d'événements se sont produits en
ces quelque six mois que ]e ne
serai plus jamais ni cet homme ni

ce scientifique qui se tenait devant

le poste de police ce premier jour.

Bien qu’il soit difficile d'indiquer —
ne serait-ce que brièvement — dans

un court article les nombreux chan-

gements qui se sont prod uils en

mol pendant cette période, je vou-

drais faire partager à mes collègues

policiers et à mes confrères du
monde universitaire un peu de l'es-

sentiel de ce que j'appellerai mes
• leçons de la rue ».

' J’avais toujours pensé que les

policiers exagèrent beaucoup le

A LA RECHERCHE D’UN EMPLOI

L
A chronique « Au fil de la semaine » intitulée « À la

recherche d’un emploi » (« le Monde du 2-3 février

1S75) a suscité un abondant courrier. Le cas qui était relaté

de cet étudiant, licencié en philosophie, qui ne trouvait aucun
débouché au terme de ses études, n'est évidemment pas isolé et

son témoignage a provoqué de nombreuses réactions, dont on
lira ci-dessous quelques extraits.

J’ai repris mes études à vingt-sept ans...

Pour des raisons familiales J’ai

dû prendre, dès la classe de troi-

sième, un « travail alimentaire »
qui venait renforcer le salaire de
mon père. Cela fait maintenant
vingt-deux ans et je I*al toujours
(2 100 F au 1er janvier 1975).
J’avais toujours fait le rêve d’être
un jour enseignant, bien qu’on
ait tout fait dans le secondaire
pour me décourager.
Avec un peu de courage je me

suis remis aux études — U y a
tout juste dix ans — sans « bac » :

j’ai donc franchi tour â tour le

DUEL, la licence, la maîtrise de
philo. Me voici, depuis trois ans,
systématiquement bloqué par le
CAFES et je ne vois pas très bien
comment je peux en sortir.

J’ai écrit un peu partout pour
expliquer mon cas. ma vocation
réelle, confirmée par des gens

sérieux, venus des milieux les plus
divers, rien n’y fait. Par exemple,
j'ai écrit au ministre, le 4 sep-
tembre damier, et je viens seu-
lement. après bien des détours,
de recevoir une lettre de je ne
sais que] fonctionnaire m’assu-
rant que. dans l’état actuel de ma
situation, il valait mieux que je
me représente à l'un des concours
en vigueur !

En réalité — on ne cesse de
le dire, mais qui nous entendra?
— ces concours sont parfaitement
anachroniques et leurs résultats
tout & fait Incohérents, Us ne ras-
surent que les inspecteurs géné-
raux et les nostalgiques de l'école
à la Jules Ferry, heureusement de
moins en moins nombreux.

JEAN DAQINCOmXT
(Paris)

Que faire pour en sortir ?

Depuis an an je cherche, en
vain, du travail et ayant, à di-
verses reprises, exprimé mes in-
quiétudes à M. Giscard d*Estalng
(lors de la campagne électorale^
et à Mme Françoise Giroud. tous
deux, par leurs réponses, n’ont
fait qu’accroître mon décourage-
ment ; en particulier M. Giscard
d’Estalng qui me fait répondre,
neuf mois après, par ses services
du ministère du travail en me
conseillant de m’inscrire â
l'Agence nationale pour l'emploi.
En ce qui concerne lies employeurs
(qui ne répondent pa3 toujours
quand on leur écrit a la suite de
là publication d’une annonce), ce
sont pratiquement toujours les

mêmes arguments qu'ils avan-
cent : trop qualifiée, trop jeune,
ou même carrément « sexe fémi-
nin ». ce qui. d'après eux. fait

obstacle â certaines carrières. J'ai,

jusqu’à, présent, choisi de ne pas
faire le jeu de certains employeurs
d’utilisation de personnes compé-
tentes. mais sous-quall fiées, avec
tout ce que cela sous-entend).
Aujourd'hui, il m'est difficile

d’attendre davantage et. Je vais
finir par accepter n'importe quoi

Voilà, ce qui arrive à des jeunes
qui ont durement travaillé pour
réussir, pour voir leur bourse
d’études maintenue et qui ne se
sont permis ni sorties ni loisirs.

Théoriquement, ils sont arrivés à
un niveau intéressant mais U fau-
drait qu’on leur donne â présent
les moyens d’exploiter leurs com-
pétences et d’en acquérir d'autres.
Après des études techniques et
commerciales (brevet supérieur
d'enseignement commercial, bre-
vet de technicien supérieur). J'ai
Tait, une licence en droit et un
D.E.S. de droit public ; je suis
actuellement Inscrite en deuxième
année de doctorat d’Etat. Langues
italienne et anglaise. C.AJP. d'em-
ployé de bureau et de sténodac-
tylo. j’ai été secrétaire de direc-
tion. Je suis célibataire et j'ai

trente ans.
A cela il faut ajouter que mes

parents ont fait un effort extra-
ordinaire (sacrifice d’une géné-
ration au profit d'une autre) car
le salaire de mon père n’a jamais
dépassé 1 000 francs par mois
pour cinq personnes et. actuelle-
ment, sa retraite trimestrielle
s’élève â 2 500 francs. Sur cette
somme vivent trois personnes et
mol. qui suis à leur entière charge
depuis un an (mon frère les aide
en leur vcrsnm la moitié de son
salaire. Il est interne des hôpi-
taux de Lyon) A devenir fou.
n'est-ce pas? Et que faire pour
en sortir?

FRANÇOISE RODA,
f Grenoble. )

Ou atteint le CAPES on pas

Le problème est Là d’abord :

on atteint le CAPES ou pas Or.
c’est très difficile partout, et
d’autant plus que les licences sont
devenues souvent ridiculement
raclles. En fait, les jeunes diplô-

més d’aujourd'hui sont oicLimes

de la s victoire étudiante de 68 ».

La bataille, partie justement des
groupes de philosophie de Nan-
terre. risalt les projets de sélec-

tion à l’entrée des facultés « A
bas la sélection ! » N'importe qui
doit pouvoir aller en faculté faire

n’importe quoL Dans la panique,

Edgar Faure a fait passer sa loi.

qui permet de réduire la licence

X une pure formalité. Je ne dis

certes pas que personne ne tra-

vaille dans les facultés, mais cha-
cun sait à. quel point le travail

est réduit parfois. Comment
s’étonner alors de la «dévalua-
tion» des licences? (_.)

En 1900, U y avait quatre mille
cent étudiants en lettres, on dé-
livra qwa*re cent trente licences.

En 1972, rinfff-frois mille t Quelle
université aura le courage de
faire signer aux candidats â l'ins-

cription une décharge: «Je re-
connais que les études entreprises
ont un caractère purement cultu-
rel, si je ne peux atteindre un
succès au CAFES » ?

ANTOINE BRUNET.
(Bourg-la-RcincJ

nombre d’insuUes verbales et de
mauvais traitements dont Us sont

victimes en service. Les premières

heures passées dans la rue comme
policier furent vécues dans un état

de félicité qui devait être de courte

durée. En tant que professeur d’uni-

versité, l'avais l'habitude d’être

traité avec respect et déférence par

tous ceux que je rencontrais. Je

m'imaginais quelque peu naïvement

que ie retrouverais ce même respect

dans mon nouveau rôle de policier.

J’étais, aorês tout, un représentant

de la toi ; tous, grâce â mon insigne

et â mon uniforme, pouvaient voir

que je m'étais consacré ô la protec-

tion de la société. Certainement, cela

me donnait droit à un certain res-

pect et â une certaine coopération

de la part du public — c'est du
moins ce que je pensais. Je m'aper-

çus rapidement que mon insigne el

mon uniforme, plutôt que de me
protéger de l'irrespect et de la vio-

lence, ne Taisaient que m'attirer,

comme un aimant, vers de nom-
breux individus qui haïssaient ce

que je représentais.

J"avals lait peu de cas de l'aver-

tissement que m'avait donné le pre-

mier soir un vétéran, un « sergeant *

qui, ayant appris que je devais

commencer à travailler dans une

patrouille, m'avail dit. en hochant la

tête : - Vous feriez bien de vous

métier, professeur. C'est très dur

parfois I » Je devais bientôt com-
prendre ce qu'il voulait dire.

Le premier soir, quelques heures

après le début de ma patrouille,

nous fûmes envoyés, mon collègue

et moi. dans un bar du centre pour

y rétablir l’ordre. Dans l’établissement,

nous trouvâmes un Ivrogne à la forte

carrure qui avait une explication

bruyante avec le tenancier du bar

et refusait de s'en aller. Comme
j’avais une grande expérience des
prisonniers et des malades mentaux,

le me hâtai de prendre en main

la situation. - Excusez-moï, monsieur,

dis-je avec un sourire aimable à

l’Ivrogne, pourrais-je vous demander
de sortir et de me parler un Ins-

tant 7 « L’homme, étonné, me regarda

avec des yeux ronds injectés de
sang pendant quelques instants et se

mit â gratter un menton que le resoir

n'avait pas effleuré depuis plusieurs

jours. Puis, tout à coup, sans préam-

bule» la chose arrive. Il se précipita

sur moi, manquant heureusement mon
visage, et me frappa â l'épaule droite.

Ou'avais-je fait pour provoquer une
telle réaction ? Avant que le sols

revenu de ma surprise, il frappa à
nouveau — cette fols arrachant la

chaîne de mon sifflet de mon épau-
lette. Après une lutte brève, nous
réussîmes A enfermer T’îvrogne, qui

continuait à crier et à jurer, dans
l’arrière de notre voiture de patrouille.

Je restai là quelques instants,

essayant de reprendre mon souffle,

les cheveux dans les yeux, et je

contemplai les dégâts subis par mon
nouvel uniforme ; complètement aba-
sourdi. ]e regardai mon collègue, qui

se contenta de sourire et de me
donner une tape affectueuse dans
le dos.

L’apprentissage de la peur

Je me souviens tout particulièrement

d'un apprentissage dramatique de la

peur que le fis peu après mon entrée

dans la police. Mon collègue et moi
ôtions en train d'effectuer une
patrouille ordinaire, un samedi soir,

dans l'un des bas quartiers peuplé de
bars bon marché et d'offrtines de
paris sportifs, quand nous remar-
quâmes un leune. stationné en double
file, au milieu de la rue. Je m'arrêtai

auprès de lui et lui demandai poli-

ment soit de stationner le long du
trottoir, soit de circuler. Kl commença
ô cner très fort, avec force jurons,

qu’il ne bougerait pas. Ouand nous
descendîmes de notre voiture de
police pour nous approcher de
l'homme, une foule houleuse com-
mençait à se rassembler, et l'homme
criait que nous Je tracassions et

appelait les personnes présentes à
J’aide En qualité de professeur de
criminologie, quelques mois plus tôt,

j’aurais insisté pour que le policier,

qui était maintenant moi-même, laisse

simplement I3 voiture en double file

el s en sitle. plutôt que de risquer

un incident Mais, en tant que poli-

cier. f'en étais venu â comprendre
qu'un policier ne doit jamais se déro-
ber à ses responsabilités et doit

appliquer la loi coûte que coûte.
Quels que soieni les risques qu'il

court, chaque policier comprend que.

entre la civilisation et la loi de la

Jungle. Il n’y a que la compétence
du policier pour soutenir l'autorité

licite dont II est le représentant
L'homme continuait â nous Injurier

et refusait avec la dernière énergie
de bouger sa voiture. Comme nous
le mettions en état d'arrestation et

que nous essayions de le faire

entrer dons notre voiture, un homme
et une femme inconnus sortirent de
la foule, qui ne cessait de grossir,

et essayèrent de le libérer. Dans la

bagarre qui s'ensuivit, une femme
hystérique décrocha et essaya de
saisir mon revolver de service, et la

foule en colère commença A se
précipiter sur nous. Soudain, je

n'étais plus urr Intellectuel regardant

du haut de sa tour d’ivoire un poli-

cier faire de l’excès de zèle dans

la rue, mais j'y participais et je me
battais pour rester en vie et ne pas

être blessé. Je me souviens de la

peur qui me tenaillait les entrailles

tandis que j'essayais d'atteindre la

radio de noire voiture. J'actionnai

simultanément un signal d’alarme et

le bouton secret qui libère nos armes
de leur support, au moment où mon
collègue essayait de tenir le pri-

sonnier et de maintenir la foule à
distance au moyen de son revolver.

Comme j’aurais jugé sévèrement

quelques mois plus tôt le policier

qui, maintenant, saisissait le revol-

ver I Je contournai l’arriére de notre

voîture, l'arme à la main, et criai

à la foule de reculer. Je repensai,

le temps d’un éclair, que l'avais

toujours prétendu que les policiers

ne devaient pas porter de revolver

à cause de leur caractère « d'arme

offensive » et du risque que leur

vue pouvait présenter pour les rela-

tions avec les habitants. Comme je

me serais empressé, quand l'étais

professeur de criminologie, de
condamner Te policier qui. mainte-

nant. n’étalt autre que moi-même et

qui tremblait de peur et d'anxiété

et menaçait d’une arme une foute

non armée. Maïs les circonstances

m'avalent amené à changer radica-

lement mon point de vue, car main-

tenant c’était ma vie et ma sécurité

qui étalent en danger, ma femme
et mes enfants qui porteraient le

deuil. II ne s'agissait pas d'« un
policier » ou du policier Smith —
mais de moi. Georges Kfrkham I

C'est donc du dépit que j'éprouvais

quand ]e revis, te lendemain soir

dans la rue. celui qui avait failli

provoquer une émeute en train de

rire comme si, en l'inculpant de
« résistance à arrestation avec vio-

lences -, nous avions voulu faire

une énorme plaisanterie. Comme
mon collègue, je ressentis un senti-

ment de colère et de déception

quand, peu après, on permit au

même individu de plaider coupable

après avoir réduit le chef d’accu-

sation à - trouble de l’ordre public

Je voudrais que le conseiller de
prison ou le préposé A la mise en

liberté sur parole voie son client

non pas calme dans un bureau,

mais comme ie voit le flic de
la rue. en train de battre Son
petit entant avec une lourde boucle
de ceinture ou en train de donner
des coups de pied à sa femme en-

ceînta Je souhaite que lui et tous

les juges et tous les jurés de notre

pays puissent, comme y est obligé

Je flic de la nie. voir les rava-

ges de la criminalité : des In-

nocents recevant des coups de cou-

teau ou des coups de feu. battus,

violés, volés et assassinés. Ce spec-

tacle leur donnerait, j’en suis cer-

tain, une vue différente du crime et

des malfaiteurs, comme cela a été

le cas pour mol.

GEORGE L. KIRKHAM.

POUR LES CONDUCTEURS DES ffAfiONS-LiïS

La Madone des sleepings

c ’est bien fini !

(I) P.B.L, Lclw Enfoncement Bulle-
tin (numéro de mars 1974).

DES « conducteurs * des

wagons-lits sans uniforme,

c'était impensable ou temps

de la Madon*. des sleepings ! mar-

queteries, argenteries, galons et

messieurs dorés. Aujourd hui, les

habitués des voyages nocturnes ne

s'étonnent plus de voir ces jeunes

gens « en civil * qui potassent

d'austères bouquins entre le ramas-

sage des billets, le service du

whisky - seda e le tapotement

d'oreiller. Ce sonr souvent des étu-

diants. Au cumul des quaüficcîions

du conducteur — à la

réceptionniste steward et contrô-

leur — ils ajoutent leur « petite

spécialité *
9

qui n'intéresse pas

toujours le voyageur : H.E-C.,

ESSEC. Centrale. Mines. Ponts et

chaussées, ou parfois médecine.

On ne les pave pas plus cher pour

autant : 205 froncs par voyage

aller et retour et la compagnie

ne supporte pas, avec eux, les

charges qu'entraînent les titulaires,

surtout si l'on compte que peur

un « roulant * trois de ses col-

lègues sont ou repos : deux nuits

dans le train, deux nuits chez soi.

Toutefois, ces étudiants ne sont

que des « volants », appelés en

renfort pou les week-ends et pen-

dant les vacances universitaires.

Quelques-uns, pourtant, travail-

lent aux wagons-lits à plein temps,

comme celui-ci. qui prépare, entre

autres, un doctorat en droit.

Conducteur titulaire depuis quatre

ans, il roule toute l'année en pré-

parant ses examens : à ce régime

Il vient d'ailleurs de s'offrir un
bon « break-down ». Le regard

qu'il porte sur lui-même et

sa profession est parfaitement

décontracté. Et II est intarissable :

Ouï, on trouve encore quelques

témoins nostalgiques de la grande
époque. » Ils racontent le temps
où le conducteur n’a (loir même
pas chercher son salaire, négli-

geable par rapport aux pourboires

fastueux qu'il recevait. « C'est

bien fini i Maintenant, sur une
H.L.M. Paris-Nice, an se fait

40 francs en moyenne pour trente-

six lits... Encore faut-il prélever

là-dessus le pourboire du nettoyeur

qui vient « démouler ».— Démouler ?— Retirer les draps.— H.L.M. ?— Les T2, les nouveaux
wagons-lits de deuxième classe. »

Tout un langage ! Ce n'est pas
dans une H.L.M. en tout cas qu'on
trouverait des personnages comme
ce marquis, autrefois célèbre sur

toutes les lignes, qui donnait
10 000 francs — de l’époque ï —
et qui toute la nuit s'occupait de
charger la chaudière... Alors, le

recrutement est devenu difficile.

Beaucoup de jeunes qui rêvaient

voyages' —- et aventures avec des
Madones désintéressées, voire géné-
reuses — abandonnent après six

mois d'allers et retours dans ce
métro de nuit. Routine. Où sont

les fastes d'antan ? < Ah ! !a

clientèle d'aujourd'hui ! » Pour

une rare c touche » de 50 francs

— et ce client superbe est aussi-

tôt signalé sur toutes les lignes par

le téléphone arabe, — en voir sur-

tout du radin à 2 francs.

Les e ingénieurs o — terme
générique — sont des cadres

voyageant avec notes de frais. « Ils

y portent leurs pourboires, mais,

nous, an n'en veiî pes la couleur. »

Il reste de « bennes lignes »,

comme Samt-Montz ou dans les

antiques voitures tarabiscotées —
les plus mauvaises — on retrouve

h vieille clientèle, la meilleure. II

reste aussi par-ci. par-là, quelques

gardiens de la tradition : ainsi cette

dame aux charmes mûrissant, qui,

entre la Côte d'Azur et Paris,

s'offre volontiers pour la nuit la

compagnie du conducteur, c Mais
Iss gens ne savent plus vivre, d

Au mieux, les « ingénieurs a

abandonnent dans leur cabine des
revues que, sans doute, ils n'osent

pas ramener à la maison. Le « té-

lévision » peut offrir quelques com-
pensations : une allumette main-

tient ouverte la trappe d aération,

ce qui permet parfois d'assister â
quelques stria- teose. <f Et oui s

avec tant de monde dans la voi-

ture — les T2 sont toujours bon-

dés — on n'a plus tellement de
loisirs. »

Ainsi « tout change ». Ces
« trains bleus » aux lampes voilées,

où tout n'était que luxe et volupté

et qui donnaient à rêver aux cro-

quants c en glissant dans la nuit »,

c'est fini i A clientèle nouvelle,

personnel nouveau, un personnel

que les syndicats veulent aussi plus

digne : on s'est mis en grève pour
faire intégrer dans les primes le

bakchich décadent et dégxodont.
« On en viendra ’ peut-être au
c pourboire interdit », comme au
T.N. P. » C'est mieux ? C'est plus

mal ? « Il faudrait interroger là-

dessus les anciens qui s'offraient,

en arrivant à Vienne, de vraies

tournées des grands-ducs. s> Les
nouveaux sont plus sages : pavil-

lon de banlieue, télévision, voiture,

enfants... Dans la profession aussi

on s* * empetiîbourgeoise... ». Ce-
pendant la mutation n'est pas ache-
vée, pas tout â fait.

En attendant -— le style de vie

l'impose quand même, — la corpo-
ration rassemble, dit notre conduc-
teur, « pas mal de marginaux di-

vers » : anciens « roulants » des
wagons-restaurants, anciens arti-

sans, ou petits commerçants et, à
la façon de Prévert, trois onciens
légionnaires, un e Kotangais », des
cuisiniers, des instituteurs démis-
sionnaires et même un prêtre défro-

qué. Sans compter, bien sur, —
marginal lui aussi à so manière —
celui-là même qui parle : conduc-
teur, étudiant, conteur et futur doc-
teur en droit.

JEAN RAMBAUD.

[La Redoute)
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FAITS DIVERS
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Evolution pxol>jiblo du temps en
France entra le samedi 1er mam 4
0 heure et la .dimanche 2 mars hM heures :

Dirigé par les baie» pressions du
nord de 1"Atlantique, on courant
perturbé, de secteur' ouest, se ren-
forcera sur l'Europe occidentale. Dee
perturbations progressivement plus
actives traverseront notre pape.
Dimanche 2 mare, à l'exception de

l’Est et du Kord-Est, où quelques
gelées pourront encore avoir lieu su
lever du Jour, le temps rare relati-
vement doux sur • l’ensemble de la

France. Une zone pluvieuse traver-
sera la moitié ouest au ooura de la
matinée^ puis elle atteindra nos
réglons de l’Est et du Sud-Est en ae
désagrégeant partiellement, après
bon parage, des éclaircies assez belles

se. produiront, mais des nuages
passagers donneront parfois des

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du l 1* mars 1075 :

UN DECRET
• Complétant le code de la

route et concernant les disposi-
tions contrariant la constatation
d’infractions en matière de cir-
culation routière.

UN ARRETE
• Nommant M. Pierre Guerrier

secrétaire générai de la commis-
sion chargée de proposer le re-

classement des fonctionnaires et
agents statutaires de l'Office de
radiodiffusion - télévision fran-
çaise dans des corps de fonction-
naires de l'Etat ou autres éta-
blissements ou collectivités
publics.

-

UNE LISTE
• Des maîtres de conférences

agrégés - médecins, chirurgiens,
spécialistes ou biologistes des hô-
pitaux au titre de la coopération
technique et au titre de l’année
1974.

MOTS CROISÉS
PROBLEME NB 1 090

1 2 3 4 5 6 7 S 9

HORIZONTALEMENT
L Une histoire qui ne manque

pas de sel 1 — IL Combattent
1Insipidité ; Abréviation. — HL
Epousent toutes les sinuosités
d’un cours;. D'un auxiliaire. —
IV. Un point sur une carte-; N'a
que faire des oisifs. — V. Quelque
chose de véritablement gracieux ;

Interjection. — VL Caractères
plus ou moins bien formés. —
VTL De quoi éblouir on soupirant
anglais ; Pieux salut (épelé). —
VUL Article ; Rendit pou. — EX.
Troublent à peine le grand si-

lence hianr. — x. Terme musical ;

Plante. — XL Plus ou moins
bien soutenues.

A L’HOTEL DROUOT

Lundi

VENTES

S. L - Etalas. Tableaux. Mbles anr.

M" René et Claude Bdsglranl.
S. 5. - Tabbc par Dubout. Argente-

rie. Meubles. M' le Blanc.
S. & - Jean-Michel Qssquet et ta-

bleaux modernes. M* Robert.
& 7. - Antiques Art primitif. Haute

Epoque. M. RoudUIon. S.CJP. Laurin.
GuiUoux, Buffelaud.
S. 10. - Collection musicale Marc

Pinchério. MM- C. Guérin, U. Css-
talzur. M** Acier, Picard, Tajan.

S. 14. - Bljx. Mbles. M* Pescbeteau.
Hfitel George-V. Venu à 14 b 15

Collection du Dr J.-P.O...

Monnaies en or. argent, bronze,
de Crésus A la V” République.

M. Vlnehon
Mmes Bertbelot, Guyonnet.
M" Ader. Picard. Tajan.

VERTICALEMENT
1. Un qui a le beau rôle ; Mas-

sif, en Hongrie. — 2. Fait une
tache rouge dans une coupe ;

-C&bJes. — 3. Plus proches du lis

que de la rose. — 4. Leur peau
est mise à prix : Difficile à ou-
blier quand 11. est mauvais. — 5.

Touchent plus ou moins sérieu-
sement ; Certains l’ont trouvé
adorable. — 6. Restes ; Rouspè-
tent. — 7. Sa racine est bien au-
dessus du tronc. — 8. Se reflètent
admirablement à la surface d’une
eau calme ; Abréviation. — 9. Ne
cache pas sa préférence ; Sont
fortement attirées par des bou-
quets des champs.

Solution du problème n® 1 089

HORIZONTALEMENT
L Matricule ; Amant — IL Osa ;

BR — HL Arad ; La ; Elanças. —
IV. Bé 1 ; AP ; Arde ; Do. — V.
NL ; George Dandln. — VL Ei-
ders ; Nuée.— VIL Ger> Délasse ;

Pub. — VUL Anus; Rôdeur. —
IX. Un ; Riante. — X. Io : Ré ;

Aériens. — XL Lapon ; In ; le. —
XXL Ni ; Mangin : Sceau. — xnx
Geai ; Encrées. — XIV. An ;

Grisées ; Le. — XV. Gérées ; Se ;

ASSIS.

VERTICALEMENT
1. Abnégation ; Ag. — 2. Auré-

lïen ; Igné. — 3. Drue. — 4.

Rodage ; Ramage. — 5. Is ;

Perd : Repaire. — 6. Cal ; Ose ;

On :1s. — 7. Aar ; Louanges. —
8. Li ; RG ; Adné ; .Inès. — 9.

Edesse : Rincée. — 10. Bled ;

Surin ; RB. (Raoul Salan). — il.

Aba ; Anerle. — 12. Nunu ; Ani-
sées. — 13. Arc ; Dépensées. —
14. Adieu ! ; LL — 15. Tison ;

Blessures.

GUY BROUTY.

PALAIS GALLIERA
Vente mardi 4 mars, i 21 beurra
TABLEAUX ANC. et MODERNES
UH Ananoff. SCHOELLER.

Trigana. Mme Fabre.
Vente mercredi 5 mars. & 21 beurra
TABLEAUX CONTEMPORAINS

MM. Scboeller. Trigano.
Mme Fabre

S.CJP. LOUDMER.
et POULAIN, ComuL-Prls. associés

tait; : lundi 3. de 21 b & 23 b.

mardi 4, de 10 b A 17 b.

SdUté par la. fl SUT., te Monde.

its :

ruant, dtracteur de la pANcatioa.

dv « ltondc 9

3, r. des imfltni

Reproduction Interdite de tou» arti-

cles, sauf accord osec tadministnMoum

%t M#nh
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
75-127 PARIS - CEDEX 09

C. C. P 4 207 - 23

ABONNEMENTS
9 mois 6 mois 9 mo\B J2 Jnote

FRANCE - D.O.M - T.OJNL
es-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

90 f 160 F 232 F 300 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 402 F 530 F

ETRANGER
par messageries

,

K - BEK.GVQl'E-LUXEMCOUKG
PAYS-BAS - SUISSE

lia F 210 F 307 F ’ 400 F

IL - TUNISIE
125 F 231 F 337 F 440 F

Par vole aérienne
tarif tôt demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volet*) vou-
dront bien Joindre ce chèque â
leur demande
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires fdeux
semaines ou plus), nos abonné»
sont Invités A formuler leur
demande une semaine* au moins*
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d’envol A toute correspondance

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tous les noms propre*
en caractères dvimprimene.

.i

v -y

averses, en particulier sur les réglons
côtières ainsi qu'en montagne, où il

neigera & partir de 1 500 métrés envi-
ron
Les venta, de sud puis de sud-

ouest, deviendront modérés dans
l'intérieur, assez forts sur les côtes.

flamedl W mars, A 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris, de
1 012,4 millibars, soit 758.6 milli-
métrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 28 février;
le second, le minimum de la nuit
du 28 février au 1* mars) ; Biarritz,
30 et 12 degrés : Bordeaux, 16 et 8 ;

Brest, 14 et 8 : Caen, 26 et 5 :

Cherbourg. 12 et 7 ; Clermont-
Ferrand, 18 et 6 ; Dijon, 12 et — l :

Grenoble, 13 et 5 ; Lille, 11 et l :

Lyon, 14 et 7 ; Marseille. 14 et 8 ;

Nancy. 12 et — 4ï Nantes, 15 et 8 :

Nice, 14 et 5; Paris -Le Bourget, 14
et 2 ; Pan, 15 et 4 ; Perpignan, 18
et 6 ; Rennes. 15 et 8 ; Strasbourg. Il

et — 3, Tours, 16 et 6 ; Toulouse, 19
et 8 ; Ajaccio, 13 et 0: Polnte-à-
Fltre. 28 et 22.

Températures relevées à l'étran-
ger : Amsterdam, 10 et — 1 degré :

Atbènes. 8 et 2 ; Bonn, 14 et — 1 ;

Bruxelles, 12 et 4 : Le Caire, 19 et 10 ;

îles Canaries, 20 et 15 : Copenhague,
8 et — 1 : Genève, 13 et — 3 ;

Lisbonne. 17 et 12 ; Londres. 12 et 3 ;

Madrid, 14 et 7; Moscou. —2 et — 4;
New-York. 5 et 2 ; Palma-da-MaJOr-
que. 18 et 4 ; Rome. 12 et 0 : Stock-
holm. 9 et — 1 : Téhéran. 13 (moi.).

Fiscalité

LES CENTRES

DES RENSEIGNEMENTS

TÉLÉPHONIQUES

FONCTIONNERONT

JUSQU'AU 3 MARS

Le ministère de l'économie et
des finances a publié le commu-
niqué suivant : « En raison de la

prorogation an 3 mars 1375 A mi-
nuit du délai de dépôt des décla-
rations de revenus de l’année 1974
f_J In centres de revei<77iemeni5
téléphoniques et les bureaux d'in-

formation fonctionneront dans les

mêmes conditions que précédem-
ment et cela jusqu’à l'expiration
de ce délai Le samedi 2" mare.
les contribuables de Paris et de
la région parisienne pourront ob-
tenir toute la journée, de 9 heures
d 18 heures sans interruption, les

renseignements utiles pour rédi-

ger leur déclaration de revenus. »

jç Les contribuables peuvent ap-
peler 267-32-10.

NOUVELLE FUSILLADE A PARIS

Deux morts et quatre blessés, dont un policier

Vingt-quatre heures après

l’attaque à main armée de

l’avenue de la République —
dont deux des auteurs, qui

avaient réussi à s’enfuir en
emportant trois employées de

banque en otages, n’ont tou-

jours pas été retrouvés. — une
fusillade a opposé, dans l’après-

midi du vendredi Z8 février.

des policiers et des malfaiteurs
ooutevam satnt-vermam. un
des bandits a été tué au cours

de rechange de coups de feu,

un autre est mort quelques

heures plus tard, et cinq

autres personnes, dont un
consommateur, Mr Benachen-
hou, un avocat parisien, et

un inspecteur de police, ont été

blessées.

Avertie en début d’après-midi
de l'imminence d'on règlement de
comptes entre deux bandes rivales,

la brigade de recherches et d'in-
tervention de la police Judiciaire
avait décidé de monter une
a souricière » afin de neutraliser
les gangsters. Une équipe de poli-

ciers investit, vers 16 h. 45. le bar
J’ai du bon tabac, où se trou-
vaient MM. Guy Bouchet. Alain
Tarry et trois complices, hommes
de main du « gang des Lyonnais *.

dirigé par un certain Vella, qui
livre depuis plusieurs années une
guerre acharnée — qui a déjà fait
une dizaine de morts dans la

région parisienne — â un gang
de « pieds-noirs b dirigé par les

trois frères Zemmour. Les deux
malfaiteurs se rendirent sans

En revanche, lorsque les poli-

ciers pénétrèrent dans un bar
situé de l'autre côté du boulevard.
2e Thélème. où se trouvait réuni
l'état-major de la bande Zem-
mour. ils furent aussitôt pris sous
le feu des malfaiteurs- L'un des
policiers. ('Inspecteur Chalx. fut

blessé. Après la fusillade, on
devait relever quatre autres
blessés, dont Ma Benacbenhou, et
un mon, l'un des gangsters, ayant
sur lui une pièce d'identité au
nom de Benjamin Attai. et qui
s'appelait Joseph Elbas, serait
âgé de trente ans et originaire
de Casablanca. Un autre ban-
dit, M. William Zemmour. devait
mourir dans la nuit des suites
de ses blessures.

Originaires de Tunis, tes frères
Zemmour — William, quarante-
cinq ans ; Gilbert, quarante ans.
et Edgar, trente-huit ans —
s'étalent acquis une réputation
dans le « milieu » lors de la guerre
pour le contrôle des cercles de
Jeux de la région parisienne.
Soupçonnés de proxénétisme et
de racket sur de nombreux éta-
blissements de la région pari-
sienne. lis n'avaient été appréhen-
dés qu'une fois, pour port d'armes.

Les enquêteurs de la brigade des
Jeux ont, pour leur part, toutes

raisons de croire qu'ils ne sont
pas étrangers à l’affaire du prix
Bride-abattue. Les règlements de
comptes auxquels ils se trouvent
plus ou moins directement mêlés
depuis trois arts, de Paris à Lyon,
résulteraient des scissions nées
eUes-mêmes de différends à pro-
pos du contrôle de la prostitution

entre ces deux villes.

Peu après la fusillade, les poli-

ciers investissaient le «quartier
général » de la « bande des Lyon-
nais b. à Parar - Vieille - Poste
(Essonne), où six personnes
étalent appréhendées.
En fin d’après-midi, M. Miche!

Poniatowski, ministre de l'inté-

rieur, devait déclarer : « J’estime
que la police a agi arec rapfdtfë
ef efficacité, et je ne peux que
la féliciter pour les conditions de
son intervention. »

£\ Cfl ® Qfl
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LE FIGARO: Paris-Chicago.

« (-) Il n'en reste pas moins,
en bonne logique, que le coup
d’arrêt devrait venir de ceux dont
c’est le devoir de veiller sur les

moeurs. Cest-â-dire les gens de
« justice ».

» Puisque ça devient intolé-

rable, on va leur réclamer — pour
avoir le droit de travailler dans
Paris sans y risquer sa vie à
cause de voleurs et de voyous —
un peu de fermeté, un peu plus
de rigueur. Est-ce la solution ?

Une chose certaine : se taire face
à ce déferlement de violence, c’est

s'en faire le complice . »

(PIERRE MACAIGNE.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS: .e

boa. les broies et les truands.

« (..) Ces deux faits divers

vont avoir un débouché politi-

que. Et dès à présent Us s’inscri-

vent dans un environnement
politique, lorsqu’on sait qu’au
moment où ifs se déroulaient deux
voix s’élevaient au sommet du
pouvoir : celle du chef de l’Etat,

qui. fidèle à sa philosophie libé-

rale, répétait qu'à ses yeux les

détenus appartiennent a la so-

ciété et que celle-ci doit consi-

dérer comme un devoir de les

réintégrer dans son sein et à

PRESSE

ULTIME TENTATIVE POUR RÉSOUDRE LE CONFLIT

ENTRE « LE PARISIEN LIBÉRÉ > ET LE LIVRE G.G.T.

Les membres du comité d'en-
treprise du Parisien libéré ont été

informés, vendredi 28 février, des
mesures que la direction comptait
prendre dès le 4 mars au cas où
elle n'obtiendrait pas du Syndi-
cat du Livre (C.G.T.i une révi-

sion des tarifs de fabrication de
certaines de ses éditions ;

— Suppression du tirage sur
grand format et de toutes les

éditions régionales (banlieue, ré-

gion parisienne et Normandie) :

— Licenciement de 52 journa-
listes sur 120. de 24 membres de
l'administration, de 6 dessina-

teurs ou employés du service pho-
tographique et d'une quinzaine

de salaries appartenant au per-
sonnel auxiliaire :— Pour l'atelier de composition
et les correcteurs, le plan de
réorganisation envisage la sup-
pression de 133 * services n d'ou-
vriers quotidiens.
Une rencontre entre le Comité

Intersyndical du Livre parisien
IC.G.T.) et la direction du Pari-
sien libéré devait avoir lieu

samedi 1“ mars après-midi, a
la requête des responsables du
journal, pour tenter de trouver
une solution au problème. Les
membres du comité d'entreprise
du Parisien libéré sont convo-
qués le lundi 3 mars après-midi
pour connaître les résultats de
cette ultime entrevue.

• Le quotidien c Paris-Norman-
die s. édité à Rouen, porte son
prix de vente à 120 F à partir

du samedi l*r mars.

Pour sa peut, l'hebdomadaire
Za Vie française-l’Opmum se vend
4.50 F le numéro iau lieu de 4 Fi
depuis cette semaine. L'hebdoma-
daire Elle procédera à la même
augmentation la semaine pro-
chaine.

• Le Syndicat national de la

presse agricole et du inonde rural,

b l'Issue d'une réunion de son
conseil d’administration tenue le

vendredi 28 février, s'est trans-

formé en fédération qui regroupe
deux syndicats : le premier pour
la presse agricole à diffusion na-
tionale. le second pour la presse
agricole à diffusion départemen-
tale et régionale.

Prenant la parole devant le

conseil. M. André Rossi, secrétaire
d'Etat chargé des problèmes de
la presse, a Indiqué que le premier
ministre s'étalt déclaré opposé à
la taxation et à l’établissement
d'un visa pour la publicité dans
les journaux. Le président de la
Fédération de la presse agricole.
M.René Poupry (l’Elevage t, s'étalt

inquiété de ce projet, à l'étude
au sein de la «table ronde» de
la presse, où d'ailleurs la pressa
agricole n'est pas représentée en
tant que telle.

• L'hebdomadaire «r Lutte ou-
vrière p annonce, dans un commu-
niqué signé par Mlle Arlette Lû-
gulller. qu’il paraîtra désormais le

samedi au lieu du lundi et qu’il

entreprend également de changer
sa présentation. Le numéro daté
l" mars a été tiré à 90 000 exem-
plaires (contre 30000 habituelle-
ment).

part entière après leur libération;

et celle du ministre de rinté-
rieur, qui, à rinverse de cette
générosité, affirmait que la peine
de mort se justifie en certains
cas..

b Cette discordance ne peut
être mise sur le compte de cette
dialectique intentionnelle et tac-
tique qu’on entend parlais dé-
noncer et qui permettrait au
président de louer à moindres
frais les libéraux tandis que son
ministre de Cintérieur commet-
trait la besogne d’autorité. Le
débat est pha authentique. (...) »

(PHILIPPE TESSON.)

LIBERATION : les chasses du
prince Pouia.

« (-) Ça sentait bon l'otage,

le gangster qui panique, le sang
à la a une ». La foule au loin

servait de public, les journalistes
et les photographes de critiques.

C’était vraiment s une très belle

soirée s : du suspense, de Van-
goisse. des rebondissements, une
poursuite.. Tout comme dans les

füms Ce n’est plus la peine d’al-

ler au cinéma, il suffit de des-
cendre dans la rue et d’attendre
les hold-up ou les interventions
de la brigade anti-gang_ »

(GILLES MILLET.)

LE PARISIEN : la clémence ne
paie pas.

« La prande criminalité,
nous disent tes statistique offi-
cielles les plus récentes, est en
recul. Les chiffres sont plus
maniables que fa réalité. Après
les fusillades de la République et
du boulevard Saint-Germain, quel
Parisien pourrai les croire? En
effaçant la frontière pénaie entre
petite et grande criminalité, la

« libéralisation * à la mode nous
condamne bel et bien à vivre
dans l'insécurité »

L' AURORE: la riposle qui
s’impose.

« (-) C'est donc une politique
totale de lutte contre le crime
qu’a faut mettre en place, ainsi
d’ailleurs que l’a entreprise
M. Poniatowski, r. )

s On souhatte donc une double
évolution. Que d’Un côté les ser-
vices de police ne se conduisent
pas avec le public de la rue comme
s’il n'était composé que de délin-
quants. contestataires et trublions
en puissance. Que. d’un autre côté,
lorsque les policiers luttent avec
leur esprit et leur corps contre de
redoutables criminels, ce ne soit

pas vers ces derniers qu’aille la
s^nnpatAie de l'opinion. •>

(JEAN LABORDE.)

En Grande-Bretagne

L'ACCIDENT DU METRO DE

LONDRES A FAIT UNE TREN-

TAINE DE MORTS ET PLUS DE

SOIXANTE-DIX BLESSÉS.

(De notre correspondant.)

Londres. — L'accident le plus
grave de l'histoire du métro lon-
donien a causé au moins une
trentaine de morts et plus de
soixante-dix blessés. Vendredi
28 février, peu avant 9 heures
du matin, une rame bondée de
voyageurs se rendant dans leurs
bureaux de la City n'a pu s'arrê-

ter au terminus de Moorgate, et
a continué sa course dans un
cul-de-sac où les wagons se
sont emboutis.

La dernière catastrophe, qui
avait fait douze morts, remonte
à 1953. Depuis lors, les systèmes
de sécurité avalent été considé-
rablement renforcés et l’accident
qui vient d’avoir lieu était consi-
déré comme « impossible i.

Vingt heures après i'accident,

les pompiers s'efforçaient tou-
jours de se frayer un passage
dans les voitures télescopées. A
ce moment, quinze cadavres
avaient été dégagés, quatorze au-
tres étalent repérés, et plusieurs
blessés étaient immobilisés sous
les décombres. — J. W.

• Près de trois cents personnes
ont manifesté, vendredi 28 février,
dans les rues de Nancy, & l’appel
du parti communiste, pour pro-
tester contre les sanctions qui
ont frappé six soldats du 26* régi-
ment d’infanterie de Nancy. Le
secrétaire de la fédération de
Meurthe-et-Moselle du P.C.F..
M. Roland Favaro, a annoncé
que sa délégation se rendrait, la
semaine prochaine, à Paris afin
de déposer an ministère de la
défense une pétition de dix mille
signatures en faTeur de la libé-
ration des six appelés nancéiens
et de l'application d'un « statut
démocratique du soldat» proposé
par le Mouvement de la jeunesse
communiste de France.

PEU D'ACCIDENTS GRAVES

A PARIS

Lc« accidents dans le métro
parisien sont peu fréquents.

Le plus grâce eut lien le

18 août 1903 à la station Cou-
ronnes, où rIncendie d'une voi-

ture provoqua le mort par
asphyxie de près de soixante-dix
personnes. C'est de ce Jour que
date toute la réglementation de
sécurité, encore en usage aujour-
d'hui. appliquée sur le réseau
souterrain de la RJLTJ*.

Deux autres accidents ont
marqué HUstoIre du métro : le

12 décembre 1927 & la station
Cité, noe collision entre deux
rames à la suite d'un déraille-

ment de l'une d'entre elles fit

plusieurs blessés graves,- et le

23 • avril 1930, à Porte-de-Ver-
sallJes. une voiture & l'arrêt fat
heartée par une rame qui n'avait
pas respecté les signaux. Cet
accident provoqua la mort de
deux personnes et Ht de nom-
breux blessés.

Les. accidents les pins Impor-
tants se sont produits, au coure
de ces dernières années, à
Porte-de-VersallIes en 1963, à
Madeleine eu 1969, & Nation et
à Porte-d'Orléans en 1970 et à
ifOuts-Blauc eu 1973. D n’y eut
ni morts ni blessés graves.

La ila.t.p. fait remarquer que
1

le réseau du métro parisien a
une tout autre structure que
celle du métro londonien. Les
lignes sont directes et, par
exemple, ne changent pas de
direction en cours de trajet A
l'aide d'aiguillage, comme c’est

le cas dans la capitale anglaise.

Y
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MARIENM PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU * CARAVELLE PATHÉ
M9NTPARIUSSE 83 • CAMBROHNE PATHÉ • BAUMBNT SUD

KHMOffT GAMBETTA • QUARTIER LATIN • VICTOR HBGB PATHÉ

CAffMOtfT MADELEINE
BaLE ÉPINE PATHË • PATHÉ Oumpipij • TBICYCU Ismèrœ WEU2Y 2
tPiftBhKE fcpioaj • MIMTC U .BnrgBl * PARINDR Aalnz^/Eta. PAHLT 2

A chaque séance on rit cfabord,

on applaudit ensuite.

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

GEORGE V v.o. * PUBUCIS St GERMAIN v o.

PARAMOUNT OPERA v.f. • LES IMAGES v.f.

MAX LINDER v.f. • MAINE RIVE GAUCHE v.f,

GALAXIE v.f. • PARAMOUNT ORLEANS v.f.

,
PARAMOUNT MAILLOT v.f. • PASSY v.f.

LUX BASTILLE v.f. - LE GRAND PAVOIS v.f.

PARAMOUNT LA VAREHNE

PARAMOUNT ELYSEES II la celle st cura
PUBUCIS befemse - PARAMOUNT orly

BUXY BOUSSY St ANTOINE •TRIANON DRANCY • PARLY II

MERCURY , QUINTETTE - RIO DPERA ABC CLICHY PATHE -

BOSQUET GAUMONT MONTPARNASSE 83 GAUMONT SUD =

Comédie - Française r la CèlesUne
(ram.. 30 b. 30 J.

Odéon : Une luno pour les déshérités
(sera.. 20 b- 30. et dlnu 16 b.».

Théâtre de lTsst parisien : l’Opéra de
quat’ sous (sanu 14 h. 30. et dira

,

15 h.).

Théâtre de la Ville : Mercedes Sosa
tram.. 1S h. 30) ; Turcaret (sanu
20 b. 30 et dira. 14 h. 301.

Petit TJ5.P, : Atelier spectacle :

Avron et Evrard (sanu 20 h. 30).

Les autres salles

Antoine : le Tube (saou 20 h. 30 ;

dira , 15 b et 20 h 30)

Atelier î Un tramway nommé Désir
(.sam.. 20 b- 30 s dlnu 14 h 30 et

20 h. 30)
Athénée : la Polie de ChalHot fsanu

21 h. : dlm_ 15 11 fit 21 h.).

Biothéâtre les Chaises (sam-
20 b. 30 et 32 h. ; dlm., 15 h.)

Bouffes-Parisiens Pourquoi tu
chanterais pas (sam., 20 h. 45 ;

dlm. 15 b. et 18 h. 30).

Bouffes du Nord ? les Ika (sanu
20 h. 30; dlm.. 15 tu).

Centre américain : Ecce Homo, par
Le Théâtre du Languedoc (sam

.

21 h.l.
Centre de culture : Une si vieille

histoire d'amour (sam- 21 h.).

Charles-de-Bochefort : Dzi Croquet-
tes (sam. et dlm- 20 h. 45)-

Comédte-Caomarttn : Boeing-Boeing
(sam. 23 b. 10 et dlm- 15 h. 10 et

21 b. 10)

Comédie des Champs-Elysées : le

Zouave (sam . 21 b. ; dlm.. 15 h et

18 h. 30).

Cour des Miracles : La Station
Cbaxnpbaudet (sam- 18 b. 30)

Daunon ; Le» aortes claquent tsaxo-
20 h. 45; dim- 15 h.).

Deux-Portes : la Tentative d'évasion
de Franz Kafka (sam.. 20 b. 30. et

dlm- 16 h. 30i

Ecole normale supérieure ; les Folles

amoureuses (sam., 21 h. ; dlm.,
15 h.).

Espace Cardin : Bot0
1 Baltimore

(asm- 20 h. 30).

Espace Tribdche : Seul A seul avec
Jean-Paul Marchand (sam- 30 h.).

Bssafon (ssdL et dlm.) Victor ou
les enfants au pouvoir (20 h 30) ;

Le pupille veut être tuteur
(22 h. 30).

Salle n : Voyage autour de ma
marmite (sam- 20 h. 30 et 23 b. 30).

Fontaine : les Jeux de la nuit is&m-
20 h. 45 et dlm-, 15 Kl et 18 h 30).

Gaîté - Montparnasse : l
0Abîme ; la

Visite (sam- 30 b. 45 : dlm . 15 h.

et 20 h. 45).
Gymnase : Cher menteur (sam-

20 h. 30; dlm., 15 h.)
Hébertot : Baymona Devoa Isaau

21 h. et dlm- 15 h.).

Hachette ; la Cantatrice chauve : ta

Leçon (sam- 20 h. 45 ; dlm- 15 h.

et 17 h. 30)
Le Bruyère ; rAlboum de Zouc (sam-
20 b. 45 ; dlm.. 17 h.).

Lucemaire Concerte (20 h. 30) ;

Louis Art! : Ma vie de rien (22 b.):

Plaisir des dieux (sam., 24 b., et

dlm, 18 h. 30).

Madeleine : Chrlstmaa (sam- 20 h 30:

dlm- 15 II 30 et 18 Kl 30)
MaCharing : le Péril bleu ou MéflêC-
voub aea autobus (NHL 21 h :

dlm- 15 h.).

Michel : Duos sur canapé rsam,
21 h. 10 : dlm- 15 h. 10 et 21 h- 10).

MKchodlère ; les Dlablogues (sam-
21 h. et dlm.. 15 h. et IB h 30i.

Moderne : Zorglub (sam.. 21 h- et
dlm- 15 h.l.

Montparnasse : Madame Marguerite
(sam- 21 b. ; dlm- 15 h. et 18 h.).

Monffêtard ! Macloma. clowns (sam-
20 h. 30).

Nouveautés : la Libellule (sam.. 21 h.;

dira.. 16 b. et 21 b.).

Nouvelle-Comédie : le Prince tra-
vesti (sam.. 17 h. et 21 b.).

CEuvre : la Bande à Glouton (sam-,
21 h.; dlm- K5 h et 18 h.)

Palace : le Marathon (sam., 20 Kl 30);
A bâtons brisés (sam., 23 Kl).

Palals-Royal : la Cage aux folles
(sam . 20 h. 30 : dlm- 15 b. et
20 h. 30)

Poche-Montparnasse le Premier
(sam. 30 b- 80 et 22 h 30)

Porte - Saint - Martin ; Good bye
Mr Freud (sam- 20 h. 30) ; l’Apo-
logue (sam- 23 h.l.

Renaissance Derrière le rideau
(sam- 21 b- dlm- 15 h. et 18 h. 30).

Saint - Georges : Croque - Monsieur
(sam- 20 b 30 : dlnu 15 b. et
18 b 30).

Studio des Champs-Elysées ; Viens
chez mol. J'habite chez une co-
pine (sam. et dlm., 20 h. 45).

Studio-Théâtre 14 : Lorenzacclo et
les Caprices de Marianne (sam-
20 h. 301.

Tertre ; la Chanson d’un gAs qu'a
mal tourné (sam. 20 h. 30 : dlm,
15 h. 301.

Théâtre d’Art t le Dernier Empereur
fsara.. 21 h. 15. et dinu 17 h.) ;

la Femme de Socrate (sam- 20 b,
et dlm . 13 b.).

Théâtre de la Cité Internationale :

Grand théâtre : Jacques ou la
soumission : l'Avenir est dans les
ceufs isam*. 21 h.). — La Galerie :

Couples (sam- 21 b.). — Le Jar-
din : Nuits sans nuit (sam.
21 h.).

Théâtre de la Lfsfèxe : Le Jeune
Homme livré aux arbres (dlm,
15 h.j.

Théâtre de Ménümontant : la Pas-
sion à Ménilmoutant (sam- 21 h.
et dlm. 15 h.).

Théâtre d'Orsay Neruda (sam.,
20 Kl 30 ; dlm. 15 h.).

Petit Orsay : les Emigrés <**uu
20 h 30. et dira- 15 lu).

Théâtre de Parts : Crime et Châti-
ment (sazxl. 20 h. 45 : dlm . 15 h.).

Théâtre Paris-Nord : Jeune de 18 rue
dtx Mont (sam- 20 h. 45).

Théâtre de la Plaine : la Savane
(sam- 21 b. ; dlm- 17 h.).

Théâtre Présent . les Voraces oo
Tragédie â rityeée (sam . 20 h 30
et dlm- 17 h.l.

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran-
çaise) : les Adieux de la grande-

(sam.. 20 b 45 : dlnu

ou le
(sam..

(sanu

(sanu

ducbesse
16 h.l

Théâtre 13 ? Labiche Police
Misanthrope et l'Auvergnat
21 h- et dfm- 15 h.).

Théâtre 347 : le Fétichiste
31 h. et dlnu U b->

ThéfltroD s Alex Mfitoyo1

30 II 30, et dlm.. 15 h. ;

sinon Je crie (sam- 20 h
diTn-, 15 h.)i le Baron perché
21 h., et dlnu 15 Kl) : le Croque-
Note (sam- H h. 30) ; la Résurrec-
tion de Maloupe (sam- 22 h.).

Maloupe (sam., 22 h.) ; le Baron
perche (sam.. 21 h- et dlm- 15 h.).

Variétés : Jacques Martin (sam

.

20 h. 45. et dira- 17 b.).

30, et
(sam-

Les théâtres de banlieue

Antony. Théâtre Flnuln-Oémler :

Inédits Ionesco (sam., 20 h. 46).
Boulogne, TJUL : Ballet Anne Bé-
ranger (sam., 20 h. 30 : dlnu 15 hj.

Clzchy, Théâtre Butebenl : Ballet
Irlna Grjetina (sanu 20 h. 20).

Samedi 1er-Dimanche 2 mars

OU
Pour tous

des salles

renseignements concernant l'ensemble des programmes

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES b

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
(De il heures ô 21 heures, saut les dimanches ei loura rerite.)

Sainte
h. 30»
Comé-
Bom-
fsanu

Colombes. MJ.C. : Tabo ou la

Barbe de combat (sam.. 20
Créteil, Maison de la culture :

die policière (sam .21 h.) ;

mage à Ravel et Couperfn
21 fa.).

Le Véslnet, Centre des arts et loisir* :

Je Marchand de Venise rsanu
21 h.).

Kremlin-Bicétre. Antenne culturelle :

Gouverneurs de la rosée (sam-
20 h. 30) .

Maisons- Laffitte, église Saint-Nico-
las : Concert isam., 21 bj.

Malakoft. Théâtre 71 : Hamlet (sam-
20 h. 15. et dlm- 16 h.)

Marly-le-Roi. Maison de la culture :

Concert de blues (sam.. 21 h.l.

Nam erre. Théâtre de» Amandiers :

Quelle beure peut-ll être â Valpa-
misa 7 (sam- 20 h. 30. et dlm.,
16 h l

Saint-Cloud. Association théâtrale
anglophone Under mille wood
isam.. 20 h. 30).

Sartrou ville, Théâtre de Sartrau ville :

Théâtre du silence : Ballet (sanu
21 b.l.

Saint-Dents, Théâtre Gérard-Phliipe :

Chlie Ventera (sanu 20 h. 30. et
dlm.. 17 b.).

Salnte-Geneviéve-des-Bois, M. J. C. :

Folk Irlandais isam.. 21 h.).

SaJnt-Maur, Théâtre de la Pie :

Concert folk (sam.. 21 h.).
Sceaux, centre : les Gémeaux (dira,

17 h.)
Versailles, Théâtre Montaosier :

l’Homme, la Bête et la Vertu (sam..
21 h., dlm.. 15 h >.

Villejuif, Théâtre Romain-Rolland :

Cora Vaucalre (sam.. 19 b. 301 :

Légère en août (dira.. 16 b.).

Vlncennes, Théâtre Uanlel-Soreno.
grande salle : le Tarturfe (sam..
18 h.).

VHlenen ve-Ie-RoL salle des Tètes
(Théâtre Itinérant) : Femme que
vous êtes... (sam.. 21 b.).

La danse

Théâtre des Champs-Elysées : Slask,
ensemble national de Pologne
sam . 17 h. et 20 h. 30 : dlnu
14 h. 30 et 20 h. 30)

T.B.B. (Boulogne) : Chants d'amour
et de guerre, ballet (sam., 20 h. 30
et dlnu 15 h.).

Espace Cardin : Atelier chorégraphi-
que Serge Keuten isam., 21 h.l.

Théâtre Rutebexrf fCUchy)
Irlna Grjevlna (sam., 20

: Ballets
h. 30).

Les concerts

Théâtre de la Ville, sam.. 18 h. 30 r

Mercedes Sosa (chants d'Amérique
latine).

Maison de U Radio, sam., 16 h. :

R. Bourdin, flûte, et A. Chalian.
harpe (Vivaldi, Gluck, HaendeL
Beethoven, . Coupérir, Debussy,
Satie, Varèsel.

Théâtre de la Madeleine, sam.. 17 h. :

Trio Amin (Beethoven, Martlnu,
Haydn. Homme! ).

Oratoire du Louvre, sam., 17 h. et
21 h. : Orchestre de Jeunes, dlr.
A. Loewenguth (Fauré, etc-).

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse,
sam.. 18 h. 30 : J. Pontet, clave-
cin, et C. Chastaln, flûte (Mozart.
Blavet. VlvaML Serlo).

Hôtel Herouet, sam.. 20 h. 15 : S. Ea-
cure, piano, et le Trio Reviral
TBachi.

Le Lnceraalre, sam. et dlm.. 21 Kl :

Musique du vingtième siècle.

Salle Gaveau, dlm., 17 h. 15 : Or-
chestre symphonique de chambre
de Paris, dlr. P. Sancan (Mozart.
Mllhaudi.

Salle Pleyel, dlm.. 17 h 45 : A. La-
goya, guitare, et l'Orchestre La-
moureus, dir. C. Bcimone (Ro-
drigo, Tlsné, Vivaldi. Straussl.

Théâtre des Champs-Elysées, dlm.,
17 tL 45 : B. Blngelsser. piano, et
l'Orchestre Pasdeloup. dlr. G. De-
vob i Beethoven).

Théâtre du Châtelet, dlm„ 18 h. :

Orchestre Colonne, dlr. P. Der-
vauz, avec A. Rosaud, violon
( Mo u 850 rgsk y

,

Rlmaky-Korsakov )

.

Théâtre Es&aïon, tuin,
Peterfin, piano.

TchaEkorekl,

18 h, : Anne

Jazz et pop

Cour des Miracles.
Steve Lacy SexteL

Centre américain,
B. Gray et 7. Nyombo
noire contemporaine)

.

Nouveau Carré, sam. 21 h.
ton ffree muslc).

Maison de la Radio,
C. Bolllng. M. Bercovltz,

s&m^ 22 Kl

21 .h. :

(musique

R. Wes-

16 h. :

Irakü’a.

nemas
marqués

Interdits aux moins de
(••) aux moins de dix-huit

(•> sont

La cinémathèque

ChalUot, eam^ 15 b. : le Cbant du
styrène. d’A. Rpsuaia

; Opéra
mouTfe. d'A. V&rda ; Description
d'un combat, de C. M&rker ; Chi-
cago dlgest, de P. Paviot ; Tortl-
colo contre Frankenateln, de P. Pa-
viot : IB h. 30. Reed, Mexico lnaur-
gente, de P. Leduc ; 20 h. 30,
]
aAnnée dernière â Marienbad.
d'A. Resnals ; 22 h. 30, Devine qui
vient dîner, de 8. Erazner. — Dim_
15 h. : les Enfants du paradis, de
M. Carné ; 18 h. 30 : la Vraie Na-
ture de Bernadette, de G. Carie :
30 h. 30, Journal d'une schino-
phréne, de N. Rial : 22 h. 30 : Ver-
tige, d'A. Hitchcock.

Les exclusivités

LES ANGES GARDIENS (A., V. f.)
(•) : Fauvette, 1> (321-60-74),
Gaumont-Convention, 15' (828-
42-27), Cilcby-Pathé, 18* (522-27-41),
Gaumont-Opéra, 9® { 073-95-48) (â
partir du 28). Jusqu'au 27 (v. o.) :

Mercury, 8* (225-75-90); (v. f,l ;

A.B.C., 2* (238-55-54), Montpar-
nasse 33, 6" (544-14-27).

ANNA ET LES LOUPS (esp-, V.O.)
(~) ; La Clef. 5F (237-00-90),

AU LONG DE LA ETftBRB FANGO
(P-) : La Clef, 5* (337-90-901. Bil-
boquet, 0> (222-87-23).

AU NOM DE LA RACE (F.) : Studio
Jean-Cocteau. S* (033-47-62). Pu-
bllclG-Matlgnon. 8» (359-31-97).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (IL,
v. o.) : Saint-Germain-VI liage, 5*

*633-87-59), Elysées - Lincoln, 8*

359-36-141. Cambronne. 15* (734-
42-96).

LES AUTRES (F ï : Studio Alpha, 5»

1033-39-47), Raneiagh, 16- (224-
14-08) (voir les horaires).

BETTT BOOP, SCANDALE DES
ANNEES 30 (A., v. o.l : Action

-

Christine. 6* (325-85-73), Ctoocbe
de Saint-Germain. 0° f 633-10-82).

LE BOUCHER, LA STAR ET L'OR-
PHELINE (F.) l*) : Klnopauorama.
15* (306-50-50).

CALIFORNIA SPUT (A- v.o.) :

P.L.M. Saint -Jacques, 14* i5B9-
6S-42K Biarritz. 3- (359-42-33».
U.G.C.-Odéon, 6* 1325- 71- 08)

C'EST PAS PARCE QU'ON A RIEN
A DIRE QUTL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) : Rar&mount-Opéra.
9* (073-34-371. Paramount-Maillot.
17" (758-24-24). Paramount-Orlêan?.
14- (508-03-751 Murat, 16" (288-99-
75). Ennitage. 8" (359-15-71)

CELINE ET JULIE VONT EN
BATEAU (F.) : Olympia. 14* (783-
67-42).

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr.)
(**) : Gaumont-Chaznps-Elysâes. 8"
(359-04-67). Impérial. 2" (742-72-52)
Mogeville. 9* (770-72-87). Haute-
feuille 6" (633-79-38). Clichy-Pathé.
18 e (522-37-4H (jusqu'au 27), Gau-
mont-Rive -Gauche. B" *548-26-361
Gaumont-Sud. 14" (331-51-16).

LA CHAISE VIDE lPr> : Bonaparte.
6* '326-17-12). Saint-Lazare-Paa-
quler. 8" r387-56-16l U.GC.-Mar-
beuf. 8" (225-47-191

CHINATOWN (A., v.o.) : Concorde-
Pathé. 8" 1359-02-84) ; vJ. : Clu-
iiy-Palace. 5* (033-07-76), Montpar-
nasse-Pathé. 14" (326-65-13). Gau-
mond-Sud. 14" (331-51-16) (jus-
qu'au 27). Salnt-Lazare-Pasquler, 8"
(387-56-16).

LA COUPE A DIX FRANCS (Fr.) ;

Studio Logos. 5" (033-26-42). Stu-
dio République. 11" (805-51-97) (fif

mar.), 14-Juillrt, 11" (700-51-13).
DAISY CLOYER (A., v.o.) : Action-
Christine. 6* (325-85-78).

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6" (633-43-71).
DREYFUS OU LINTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) • Dragon. 6" (548-54-74).
Elyçêes-Llncoln, 8" (359-36-14).

DU SANG POUR DRACULA (A- vjci.)
(**) : Saint-Germain-Studio. 5"
(033-42-72) ; v.f. : Gaumont-Théâ-
tre, 2" (231-33-16). Gaumont-
Champs-ELysées-2, 8" (225-67-®).

L'ENNEMI PRINCIPAL (boU vx>.) :

Salnt-Séverln. 5* (033-50-91). 14-
Julllet, 11" (700-51-13),

EN PLEINE GUEULE (can.) : Quin-
tette. 5" (033-35-40) (jusqu'au 27).

LES PILLES DE HA-MA-RE (Jap,
v.o.), (•*) : Studio Galande. 5"
(033-72-71).

GENERAL IDI AAIZN DADA (fr.) :

Saint - André - des - Arts. 6* (326-
' 48-18).
LE GHETTO EXPERIMENTAL (fr.) s

Le Marais. 4* (278-47-86).
LA GIFLE (fr.) Uontp&masee-
P&thé, 14* (326-65-13) : Maze-
vilie, 9" (770-72-87) : Marlgnan. 8"
(359-93-82) ; Royal -Passy- 16* (527-
41-16).

LES HAUTES SOLITUDES (fr.) : Le
Marais. 4" (378-47-86), à 14 h. et
22 h. 30.

L'HOMME AU PISTOLET D’OR (A^
vJ.) : Paraznount-Opéra, 9" (073-
34-37).

IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST
MOUILLE (fr.) : Panthéon. 5* (033-

15-

04) ; Quintette. 5" (033-35-40) :

Studio R&spalL 14" (326-38-98).
IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD

(A., vjth : Oluny-Ecoles, 5* (033-
, 20-12) ; Normandie. 8* (359-41-18) ;

<vj.) Bretagne. 0" (222-57-97) ; Ca-
mée. 9" (770 - 20 - 89) ; ClJohy-
P&thê, 18" (522-37-41).

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (sov^ vu>.) : Pagode,
7* (551-12-15).

L’IMPORTANT C E S T D'AIMER
rFr.) ; Goumont-Coliaée, 8" (359-
29-46) ; Français, 9" (770-33-88) ;

CUchy - Pathé, 18" (522 - 37 - 41) ;

Montparnasse - Pathé, 14* (326-
65-13) ; Mayfalr, 16" (525-27-08) ;

Quintette I et XL 5" (033-35-40) ;

Gaumont - Gambetta, 20* (797-
02-74) ; Gaumont-Convonnon. 15*
(828-42-27) ; Fauvette. 13* (321-
56-88). '

LE JEU AVEC LE FEU (Pt, **) :

Clichy-Pathé, 18" (532 - 37 - 41) ;
UGC-M&rbeuf, 8" (225-47-19) S Stu-
dio Médlda, S* (633-25-97) ; Bien-
venus - Montparnasse, 15* (544-
25-02) : Marotte, 2* (231-41-39) ;
Clnémonde-Opéra, 9" (770-01-90) :

Liberté - Studio, 12* (343-01-59) :

Murat, 18* (288-99-75) ; U G C-
Odéon. 6* (325-71-08) ; Cambronne.
15* (734-42-96) : MtetraL 14" (734-
20-70).

JIMZ PLATS BERKELEY - THE
DOORS : FBAST OF FRXBNDS
(A. v#.) : Granda-Augustlna, 6*
(633-22-13) ; Action - République,
11" (805-51-33).

LE JOURNAL INTIME DE DAVID
JA- p-oJ : Le Marais, 4* (278-

47-88), â partir de 15 h. 30.
MAI 68 (Fr.) : Studio Cujas, 5* (033-
89-22).

MILAREPA (TL. v.o.) : Studio Oit-
le-Cœur, ^ (328-80-26) ; Boite â
Films. 17* (754-51-50).

LE MONASTERE DES VAUTOURS
(Max., V.o,) ; studio de l’Etoile, 17"
(Vn.lQ.09!

PHANTOM OP PABADISE (A-. v.o.) ;

FubUclB-Cbamps-BlFBtes. 8e (720-
7S-Z3) : Panmount-odéon. 6» <325-
59-83) : Plaza, 8* (073-74-55).

LES PRISONS ADSSI (Fr) ; Marais.
4* (278-47-88).

Les films nouveaux
TABARNAC, film français de
Claude Faraldo. avec le

Groupe Rock « orfeubaeh » .

Haucefeulire. 8* fen quadri-
phonie) 1633-79-381, Uooi-
piraa^e - 83, 6* (544-14-271.

Saint-Lazare-Paaquler, 8* (387-

56-18). GraraonL. 2* (742-95*82 1.

Jean-Renoir. 9" (874-40-75).

L'ORDRE, de Jean Daniel Fol-
let, et LE COCHON» de Jean
Eustache et Jeau-Michel
Jol : Seine-Cinéma. 5*

92-46).
LE MONSTRE CST VIVANT,
rüm américain de Larry
Cohen, avec John Ryan, Sha-
ron Faire! (v. a.) : Public!»-
Saint-Germain, 8* (222-72-80),
George- V. 8* (225-41-48):
(v, f.) : Paramotmt-Opfira, Sh

(073-34-37), Passy, 18" (288-

62-341, Paramount-Mainot, 17*

1758-24-24), Paramount-
Orléans. 14* (580-03-75), Maine-
Rive Gauche, 14* (567-06-96).

Galaxie. 13* (580-76-86), Grand-
Pavois - Bâbord, 15* (531-
44-58i. Max-Under. 9* (770-

40-04). Lux-Bastille. 12* (343-
79-17 r

AGITOKE LA COLERE DE DIEU,
film allemand de Warner
Herzog, avec Klaus KJxnefcl
(v angl.l : Studio des Ursu-
Ünes, 5* (033-39-19). U.G.C.-
Marbeuf. 8" (225-47-19).

DUPONT LA JOIE, film fran-
çais d'Yves Bolsset. avec Jean
C&rmet, Pierre Tornade, Miche]
PereyEon. Jean-Pierre MarieUe.
Pascale Roberts. Ginette Gar-
cjn, Robert Castel, Jean
Bonlxe. Isabelle Huppert
Gaumont-Madeleine. 8* (073-

56-03 1, Marlgnan. 8* (359-

92-82), Gauznont-RIcheKleu, 2"

f 223-56-70). Caravelle. 18* (387-
50-72) . Montparnasse-83, 6>

(
544-14-271. Cambronne, 15*

734-42-96], Gaumont-Sud. 14*

r 331 -51-16), Gaumont - Gam-
betta. 30* (797-02-74). Quartier
Latin. 5* (326-84-65), Vfctor-
Huco. 16* (727-49-75).

LES PIRATES DU METRO, Hlm
de Joseph Sarcent. avec Wal-
ter Mathau et Martin Balsam
(v. gj : Mercury. 8* (225-

75-90), Quintette. 5* (033-

35-40) : (v f.) : ABC, 2" (236-
55-54), Rio-Opéra. 2* (742-

82-54), Montpamasse-83. 6»

(544-14-27), Clichy-Pathé, 18*

(522-37-41), Gaumont-Sud, 14*

(331-51-16). Gaumont-Bosquet.
7* 1551-44-11)

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (A^ vJ.) : Mistral, 14* (734-

20-70) : Rotonde. 6* (633-08-221 :

Terminal - Foch. 18" (704-49-53) ;

Helder, 9* (770-11-24) : Erraliage.
8* (359- J 5-71 (vjo. en soirée).

PAS SI MECHANT QUE CA (Fr.) :

Concorde, 8" (359-92-84) ; Lumière-
Gaumont. 9* (770-84-64) ; Mont-
paraasse-Paihé, 14" (328-65-13) ;

Les Nationsw 12" (343 - 04 - 67) ;

Gaumont - Convention, 15* (828-

42-27) ; Cluny-PaLace, s* (033-

07-76); H&utefeuille, B* (633-79-38).

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XT9 (IL, va.) : La ^goâe.
7" (551-12-15) , Mac-Mahon. 17*

1380-24-81).
LA RAGE AU POING (Fr.) (•) :

Fauvette, 13" (331-60-74) ; Danton,
6* r 326-08-18) ; Mëry. 17* - (522-

59-

54) ; Montparnasse 83. 6"

(544- 14 - 27) ; . Cambronne, 15"

1734-42-96) ; Omni*. 2* (231-39-86);
Gaumont - Gambetta, 20" (797-
02-74)

LS RETOUR DU GRAND BLOND
(Fr.) : Parla, B* (359-53-99) ; Gau-
mont-Convention. 15" (828-42-27);
Gaumont-Madeleine, 8" (073-56-03)

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suéd^ v.o.) : Biarritz, 8* (359-

42-SS) ; La Clef, 5" (337-90-90) ;

Ugc-Odéon, 6" (325-71-08). — VJ.:
Vendôme. 2* (073 -97 - 52), Ugc-
Marbeuf, 8" (225-47-19) ; Clichy-
Pathé, 18" (522-37-41) ; Les Na-
tions, 12" (343-04-67), Liberté-
Club, 32* (343-01-59) ; Bienvenue-
Montpamasw. 15" (544-25-02).

LES SEPT VAMPIRES O’OR (ang-
cbln.l (•) (v.f) : Rex. 2* (236-
83-93).

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Pr.) : Quintette. 5" (033-35-40) ;

Gaumont-Bosquet, 7* (551-44-11)
(Jusqu’au 27)

LA SOUPE FROIDE (Fr.) : Haute-
teulUe, 6" (833-79-38)

LE SHERIF SST EN PRISON (A-,
v.o.) : Salul-Germaln-Hucbette. 5"
(633-87-59), Elysées-Lincoin, 8"

1359-38-04).
SUPERFLICS (A-, v^.| ; Blysées-
Clnéma. R* (225-37-90), Luxem-
bourg. 6r (833-97-77) ; vJ. : Rex, 2"
(238-83-931. Napoléon. 17* (380-
41-46). Mlraxnar. 14* (328-41-02).
Gaumont-Sud. 14* (331-81-16)

TREMBLEMENT DE TERRE (A-,
v.o.) Gaumont-Ambassade 8*
(359-19-08) ; v. f. ; Berlitz. 2" (742-

60-

33), Wepler-P&thé, 18* (387-
50-70)

.

CW JOUR LA FETE ïFr.ï : Ermi-
tage. B» (359-15-71), Rex. 2* (238-
83-93). Nations, 12* (343-04-87).
Telstar. 13» (331 - 08 - 19) : Dgc-
Odôon, 8» (325-71-08) ; MiseraU
14» (734-20-70).

CNE SAISON DANS LA VTB D'EM-
MANUEL (Fr.) : Le Seine. 5* (325-
92-48).

UN LINCEUL N'A PAS DE POCHES
(Fr.) Paramotmt - Klysées, 8*
(33?-49-34), Mariveux, 2» (742-
83-90). Bou]*Mlcb. . 5* (033-48-39).
Paramotint-Montparnasse. 14» (328-
22-17). Paramocct- Montmartre,
18» (800-34-35).

CNE PARTIE DE PLAISIR (FM :

Normandie. 8» (359-41-18).
VINCENT. FRANÇOIS. PAUL ET LES
autres (Pr.) MontpamasM-
Patbé. 14* (320-05-13). Diderot. 12*
(343.19.29i

TTANDA (A., v.o.) : Salnt-Andrft-
des-Arta. 6» r 328-48- 18).

VANDA TERBS (Fr.) : U.G.C.-Mar-
8» (225-47-19).
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LE «MET»
DENEW-YORK
EN DIFFICULTÉ
FINANCIÈRE
• Le Metropolitan Opéra de

New-York, le Met comme on
rappelle familièrement, se trouve
de nouveau dans nf grave
sitaatîon financière analogue à
eeQe do la grande crise écano-
m*4iw des années 30. Mais, à
s’en tenir aux JfaiiittyUMw de
son directeur administratif,
M. küm, D y va maintenant de
la survie de la compagnie : « Si
noos sommes obligés de fermer,
je me demande si nous

1

pour-
rons jamais ronvrir », a dit

. M. Bliss en demandant an per-
«nmel d’accepter des sacrifices
substantiels. O demande en
effet aux quatorze syndicats
représentant les diverses mté-
gwies de personnd de réduira
les contrats X onze mois (an Uen
de douze) et surtout de dimi-
nuer les salaires de 10 %. Le
Met, a-t-D ajouté, a paréféié
prendre des mesures sévères
plutôt que de taire des écono-
mies, par exemple en réduisant
de moitié les chœurs on en
excluant rengagement de chan-
teurs étrangers, qui auraient
affecté la qualité artistique et
le {vestige de la compagnie.
Le déficit de la saison actuelle

est de 2 millions de dollars et
celui prévu pour la saison pro-
chaine sera de ZJ6 mminini de
dollars, soit un total équivalent
au dâEkdi accumulé ces dix

ment en flèche du déficit, «rfy*
M. SUss, s’explique par- la
hausse continuelle des frais et
par la baisse des abonnements.
Par contre, les donations ont
atteint Tan dernier le chiffre
record de 7,2 millions de dollars,

malgré tout insuffisant pour
boucher le trou financier. Si
ces donations, «iwma an peut
le craindre étant donnée la
récession, devaient tomber
au-dessous d'un certain niveau,
le Met pourrait, en juillet 1976,
ne plus avoir assez de res-
sources pour payer ses employés
et artistes. Néanmoins, SL Bliss

espère que les mesurés prises,

s’ajoutant t un accroissement
prévu de 5 % des recettes et
des donations, permettront de
dégager les ressources finan-
cières nécessaires pour la saison
1976-1977.

• La crise financière du Met
a créé

,
quelques remous dam les

milieux artistiques. En effet la

Met avait commencé une re-
marquable quatre-vingt-dixième
saison avec « les Vêpres, sici-

liennes », et surtout une nou-
velle production, « Mort à
Venise » de Benjamin Brïtten,

XJa nouveau * Boris Godounov »,

avec la chorégraphie du troi-

sième acte confiée à Balan-
chine, doit être bientôt présenté.

D’autre part, en même temps
qu’il reprend le cycle complet
des Mbetimgen, le Met doit, en
avril, monter pour la première
feiis le « Siège de Corinthe » de
Rossini. Bref, sons la nouvelle

direction de M. Schuylex Cho-
pin, la vieille compagnie avait
manifesté beaucoup d’efficacité.

Les frais sont énormes, puisque,

bien que jouant è 92 % de sa
capacité, le Met, en 1973, accu-
sait un déficit de 8 millions de
dollars avant les donations.

HENRI PIERRE.
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Cinéma
« Dupont Lajoie », d’Yves Boisset

Jusqu’où peut aller ' la b 6 ï I a o
humaine ? Tel est le véritable sujet

du nouveau film d’Yves'
1

Boisset La
bêtrsâ humaine peut aller jusqu'à

provoquer une manifestation collec-

tive et vIoIentB de racisme parce que.
en France, an 1975, le racisme — en

fait la xénophobie è l'égard dee tra-

vailleurs Imlgrés — est un abcès de
fixatron passionnel pour un état

d'esprit qui pourrait bien s'exercer

sur d'autres cibles. Ainsi Georges
Lajoie, cafetier parisien, qui n'alme

pas les Noirs et les Arabes, n’aime

pas non dus la mauvaise jeu-

nesse. ». Lorsqu'un garçon à cheveux
longs ai guitare entre dans son oafô.

non pour consommer mais pour uti-

liser gratuitement les toilettes, n a,

pour s'indigner, avec ses amis — les

piliers de son comptoir. — les mêmes
mots pleins de - bon sens» qu'il a

pour I‘« Insolence - d'un balayeur noir

Lui. a bien élevé son fils unique, qui
porte les cheveux courts, qui' a fait

de bonnes études et qui deviendra
professeur.

Georges Lajoie et sa femme, oe
sont les « Dupont -, les Fiançais
moyens de la petite bourgeoisie qui.

pour les vacances, vont retrouver sur

la Côte d'Azur. dans un camplng-
caiavannlng bien organisé, leurs sem-
blables. les « Collin -, commerçants
foraine, et l’huissier strasbourgeois
et sa femme Des habitués. Tous de
- braves gens » qui sont montrés
comme les petits-bourgeois ne l'ont

jamais été dans le cinéma français,

avec leur esprit de classe, leurs pré-

jugée, leurs règles de vie et les lieux

communs de leur conversation.- Pen-
dant près d'une heure, le film d'Yves
Boisset est- une étude de comporte-

ment qui nous ramène, grées aux
dialogues de Jean Curtelin, ô la vi-

sion flaubertlenne de Bouvard et

Pécuchet el du Drcf/onnavre des idées

reçues.

m 9

Curtelin, auteur d'un roman, la Mar-

seillaise, paru II y a trois ans, et qui

était le journal-sottisier d'un employé
de banque, ne traduit pas la bêtise

par des mois d’auteur et un mépris

condescendant comme Michel 'Au-
dlard et Jean Yarma. Il æ réfère —
ayant, de plus, participé è l’adapta-

tion du. scénario de Jean-Pierre

Bastid et Michel Martens — è des
états de fait de la vie quotidienne,

dans un millau donné. E! pendant
près d'une heure, c’ept une réalité

non événementielle que Boisset met
en place avec te concours Intelligent

(ce qui n'est pas un paradoxe) de
tous ses acteurs : Jean Carmel
Qlnette Garcln, Pierre Tornade, Pae-

cale Roberts, Michel Peyrelon. Victor

Lernoux, d'autres encore qui sort

(Tâtonnants miroirs pour une vérité

comique évidemment inconfortable
Lorsque paraît Jean-Pierre Mariella,

animateur d’un Jeu télévisé « Inter-

Camping », sous le nom de Léo Tar-

taffione (I) le tableau de cette socio-

logie de la bêtise satisfaite et » Inno-

cente » est achevé Le film, dans ta

logique où il s'inscrit — celle du
comportement. — doit donc basculer
pour que l'an voie comment cette

bâtise peut devenir dangereuse et

criminella

Effectivement, il bascule, mais dans
une dramatisation outrée. Lajoie, qui

a cherché dans un bal, une mau-
vaise querelle aux travailleurs nord-

Bresson l ’exorciste
(Suite de la première page.)

Cependant, pour accéder à la

vérité, pour atteindre le « cœur du
cœur bien d'autres régies sont

à .
observer. Au fi) des pages, et

sons ordre préconçu
, Bresson nous

parle donc des rapports de l'Image

res... Le peintre apparaît souvent

sous le cinéaste (presque toutes les

comparaisons sont d'ordre pictural).

Le moraliste aussi, grand lecteur

de Montaigne et de Montesquieu.
On pense parfois à Valéry devant
ces petites phrases courtes, lumi-

«Notes sur le cinématographe»
(extraits)

Metteur eri scène où director.

// ne s’agit pas de diriger quel-

qu'un, mais de se diriger sob
môme.

Créer n’est pas déformer ou
Inventer des personnes et des
choses. Cesi nouer entre des
personnes et des choses qui

existent, et telles qu’elles exis-

tent. des rapports nouveaux.

Comment se dissimuler que
tout finit sur un rectangle de
toile blanche suspendu à un
mur ? (Vols ton tllm comme une
surface é couvrir

j

II ne sérail pas ridicule de
dire é tes modè/es : > Je vous
Invente comme vous êtes. -

Modèle. Tu lui dictes des
gestes et des paroles. U. te

donne ed retour (ta caméra enre-

gistre) une substance.

Ne cours pas après la poésie.

Elle pénètre toute seule par les
’ lointurea (ellipses)

Choses rendues plus visibles

non par plus de lumière, mais
par l’angle neuf sous lequel je

les regarde.

Tu feras avec les êtres et les
choses de la nature, nettoyés de
tout art et en particulier de rart

dramatique, un art.

Ton film n’est pas fah pour
une promenade des yeux, mais
pour y pénétrer, y être absorbé
tout entier.

Dans te passion du vrai, on
peut ne voir que de ta mania-
querie.

Moque-toi d’une mauvaise
réputation. Crains une bonne que
tu ne pourrais pas soutenir.

Préfère ce que te souffle in-
tuition à ce que tu as lait et

re/tait dix lois dans te tète.

Ale Tœll du peintre. Le peintre

crée en regardant.

Egalité de toutes choses.
Cézanne peignant du même œil
et de le même ême un compo-
tier, son fils, la montagne
Sainte-Victoire.

Bâtis ton film sur du blanc, sur
le silence et fImmobilité.

africains d'un chantier voisin, va

chercher è leur Imputer la tentative

de viol et Le meurtre accidentel de la

fille des Collin dont il bsl lui, res-

ponsable. fi dépose le cadavre â

proxi m lié du baraquement des
Arabes. C’est - énorme », c'est dé-

monstratif, alors qu'il aurait suffi

d'un incident envenimé par le

comportement des » braves gens •

pour que sb déclenche, de la même
façon, la > ratonnade » au cours da
laquelle un énergumèns entraîne les

'campeurs.

m •

Cette dramatisation fournit peut-

être au film l'argument - commer-
cial - qui lui manquait, mais, en

même temps, elle détourne sur le

seul Lajoie (devenu te salaud Inté-

gral qui. son crime commis, oriente

sournoisement la colère des cam-
peurs) la signification jusqu’alors

globale du tableau de moeurs. Elle

permet aussi è Boisset, qui tient sans
doute à sa réputation de cinéaste

politique (TAttenfat, RA.S.) une dé-

monstration complémentaire sur l’in-

tervention du pouvoir dans une
enquête policière, è laquelle on
donnera, après avoir tait pression sur

un honnête Inspecteur, une conclu-

sion officielle, (et fausse).

On y aurait cru si tout le film

avait été pensé, construit comme Z
de Costa Gavras, mais comme ce
n’est pas le cas. Boisset réduit cette

satire politique & des lieux communs,
et 6on style, jusqu’alors rigoureux

dans la constatation, se fait obsten-

tatoire dans le manichéisme. Et la

dernière scène — Invraisemblable —
voudrait rendre vraisemblable le jus-

tice immanente, comme dans un
mélodrame.

ii y a deux films dans Dupont
Lalole, et c’est celui de la première

heure, fort et inhabituel dans notre

cinéma, qui est réussi. Male puis-

qu'on ne peut rien y changer. Il

faut voir, de toute façon Dupont
Lalole.

JACQUES SICLIER.

ic Caumoot-Rlchslieo. Quartler-
Latln, Montparnasse 83. Gaumont-
Madeleine. Martgnan - Pathé, Gau-
mont-Sud, Cambronne. Vlctor-Hugo-
FaXbé. Caravelle - Patbé, Gaumont-
Gambetta. Pari,. VôUry, Tricycle
(Asnières), Partnor (Aulnay). Avtatlc
(Le Bourget). Epi-Centre. Multldné
(Obomplgny), Belle-Eptne-Patbé.
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ARTS ET SPECTACLES

Théâtre

« Rodogune > au Petit-Odêon
Cléopâtre, reine de Syrie (ne

pas la confondre avec TEgyp-
ttenne dont le nés n'était pas
a plus court s), voit son époux,
le roi Nicanor, revenir de guerre
avec une Jeune femme. Rodogune.
dont U ne peut plus se passer.
Cléopâtre tue Nicanor. Les deux

fils jumeaux de la reine et du roi

assassiné. Sêleucus et Antloehus,
tombent amoureux de Rodogune,
leur presque belle-mère.
La reine promet alors 1e trône

â celui des deux frères qui tuera
Rodogune Rodogune promet
d'épouser celui qui tuera Cléo-
pâtre. Le cadavre du père disparu
est suspendu sur ces marchés.
Avec Rodogune (1644), Cor-

neille, sous une histoire figurée,
tente une première approche
d’Œdipe (1659). Mais ce qui,

depuis Freud. Delenze, noos
requiert chez Œdipe, Corneille
l’observe avec plus de force dans
la première des deux pièces, l’on
de ses chefs-d’œuvre. En 1980,
Corneille a écrit que Rodogune
était son enfant préféré, fi est
vrai qu'il n'avait pu encore écrit
Sertorius, Otlum, Svr&na.
La Rodogune que propose

aujourd'hui Henri Ronse au
Petit-Odêon mérite d’être vue.

Il a Installé l’action dans une
châsse carapaçonnée d’or ut de
laque de sang. Le corps embaumé
du roi Nicanor domine tous les

protagonistes Ceux-ci sont vêtus
de longues robes très flottantes
d'une somptuosité extraordi-
naire : l’or, la pourpre, le bleu
saphir, courent sur la sole, 'es

taches paraissent danser dans
l'air comme chez Kandinsky ou
chez Matlsse de l'époque fauve.
Ce n'es 1 pas une oi^ie de cou-
leurs, c'est une fête d’un désor-
dre réfléchi, très beau. Et l'in-

ceste. la préméditation du crime,
la passion tout court, accolant
sans cesse, dans cette ruche d'or,

les acteurs de la tragédie, ces
voiles polychromiques se fondent
l’un dans l'autre, forment un
océan de splendeur à l'horizon
duquel les reptiles du subcons-
cient se débattent comme des
noyés. Décors et costumes sont
de Béni Montrésor.

L'interprétation n’est pas moins
fascinante. La Cléopâtre de Jo-
sette Boniva participe des idoles
de Gustave Moreau et des prolé-
taires racées et amères d'Henri
de Toulouse-Lautrec. Les arrière-
pays que suscite Josette ' Boulva

sont nombreux, et cette collision

de deux images — la gloire des
rnis et l'amertume du peuple —
apporte à la poésie de Corneille
une enfilade de profils, comme
dans les portraits cubistes de
Braque ou de Picasso. Les réfé-
rences aux peintres viennent
spontanément sous la plume,
s’agissant de rendre compte d’une
Rodogune presque « trépanée par
rxtnoge».
L'Antiochus de Gilbert Beu-

gniot emprunte lui aussi au sym-
bolisme et à la pègre de l'époque
de Mallarmé. On dirait un tra-
vesti, un virtuose de la perver-
sion ; il est aigu, doux, passe
du corps du Faune à celui d'Héro-
diade. Son Uen quasi incestueux
avec sa mère Cléopâtre semble
Être affaire de sang.

lia féminité de Raphaël Mattel
(Sêleucus) est plus Innocente,
bien en place. Ronse a distribué
les emplois de deux confidents
â des acteurs africains, Jenny
Alpha et Bachir Touré, qui scan-
dent le texte par des chants et
des hululements. Cette contre-
fiesta est réussie.
Vue et animée avec tant d’in-

vention, de bonheur, Rodogune
eût pu être une grande chose si

Henri Ronse avait voulu aussi
assume, la mise en voix du
texte de Corneille. C’est un texte
très long, d’une langue difficile

et moins proche de nous que
celle de Racine, bien sûr, de
Molière. Certaines suites sont
magnifiques. Ailleurs, on se note
dans les sables de plusieurs rap-
pels historiques. Il y a aussi des
pages entières (Tune rétborlque
machinale. ïa récitation vraie,

naturelle, de ce dialogue deman-
derait quatre bonnes heures. De
toute manière, devant un texte-
monstre comme celui de Rodo-
gune, ou bien fl faut avoir le
courage de couper (comme a fait
Mesguich pour Britannicus). ou
bien faut créer des baltes, des
ruptures de climat, tout un opéra
d’ambiances qui permettent au
testé de vivre sa vie.

Sous la baguette d'Henri Ronse,
le texte est trop souvent mas-
sacré à toute vitesse par les
comédiens, sauf par Josette
Boulva. Ronse n'a accompli
qu'une partie de ïa tâche. Ce
qu'il a négligé était le plus dif-
ficile. Mais sa Cléopâtre en ma-
jesté de Byzance ou du Moulin
Rouge habitera nos mémoires.

MICHEL COURNOT.
* Petit-Odêon, 18 h. 30.

CARNET
Naissances

— Martine et Bernard Bondaocq
sont Heureux d'annoncer la nais-
sance ne

le 25 février 1975, à Parla.

20, rue de CUgnancourt,
Paris (18e).

Mariages

et du son (qui doivent se e re-

layer » sans jamais se * prêter

main-forte >) ; de la méfiance que
lui inspire la musique, destructrice

de réel « comme l'alcool et le dro-
gue a ; de la srmplicïté-aboutrsse-

ment qu'il ne faut dos confondre
avec la simplicité-point de départ ;

du montage qui transforme des
images mortes en images vivantes ;

de l'inspiration, de l'improvisation,

de la nécessité d'attendre l'inat-

tendu ; de fa "Joie et de ('étonne-

ment que provoque lo création ;

de la confiance en soi et de la

modestie ; de ces deux machines
sublimes que sont la caméra et le

magnétophone...
Aphorismes, formules fapïdaï-

neuses. Valéry qui lus+ement di-

sait : c C'est l'honneur du poète
de faire exactement ce qu'il a
voulu. » Mais il y a également de
l'exorciste chez Bresson. Son livre

est, d'une certaine manière, un
bréviaire d'exorcisme. « Notes sur
le cinématographe » ou comment
libérer \* cinéma du diable.

JEAN DE BARONCELLL

Editions Gallimard, 20 F. En
vence a partir du 5 mare.

MERCREDI PROCHAIN
Cinéma CHATELET VICTORIA

19f ôv. Victoria - M° Châtelet - 508-94-14

en couleurs

0le Ittuupitf
JL te premier ftn tançais de m.

^dimitri koUatos
j’appelle homme vicieux

œt amant popula/re

qui aime le corps

plutôt que l'âme PLATON
«nfeefdü aux moins de18 ans

ARLETTE BADHANN
OiailTRl JC0LL4T8S

Les personnels do secrétariat

d'Etat à la culture ont déclenché
b ne Journée d’action vendredi 28 fé-
vrier, sur un mot d9ordre Lancé par
les syndicats C. G. T. et C. F. O- T.
Selon les délégués syndicaux, l'arrêt

de travail de rVngt-qnarre heures
observé par Uss grévistes a entraioé
la fermeture de plusieurs musées,
dont le Louvre, des monuments
historiques et des écoler d'artL

—
. PongJaJ Mllkambaeng
et Pierre Panyre

ont la Joie d’annoncer leux mariage.
Bangkok, 12 août 2517
Créteil, 1** mars 1975.

Décès

— Danb ravl£ de décès concernant
ML Jean CARR6,

architecte,
para hier, U fallait lire : survenu le

28 février 1975 et non le 26 janvier
1975.

— Mme Gilbert ColtJce et ses
enfants ont la douleur de faire part
du décès de

M. Gilbert GOLT1CE,
directeur du «Courrier de l’Ain »,

médaillé de la Résistance,
survenu le 27 février 1975. à l'Age
de cinquante-cinq ans.
Obsèques civiles lundi S mars, A

15 h» 45. cimetière de Bourg-en-
Bresse (Ain),

û. rue Emile-Bonnet,
01000 Bourg-en-Bresse.

— Mme Georges Gandelln,
Ses enfants et sa famille,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Georges GANDEUK,
survenu le 24 février 1976.
Le cérémonie religieuse aura Heu

le mardi 4 mars, à 9 heures, en
l’égilse Saint-Léonard à L’Haÿ-les-
Roocs.

— M. et Mme Jacques Laurent, son
Ois et sa belle-fille,

Leurs enfante et petite-enfants,
Mlle Isabelle Potasot, sa petite-

fille.

M. Didier Gilbert, son petlt^flls,

Iab familles Porchles. Plcb&rd,
Barbe, Polnsot*
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Louis LAURENT,
officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,
ancien élève de l'Ecole polytechnique.

Ingénieur civil des mines.
président honoraire

ne la chambre de commerce
de Béthune,

ancien président
de la chambre de commerce

départementale
du Pas-de-Calais,

directeur général honoraire
de la Compagnie des mines de Maries,

ancien conseiller technique
aux Houillères du bw“ln du Nord

et du Pas-de-Calais,
ancien président

du Groupement d’équipement
des coteries sidérurgiques,

ancien vice-président
des Etablissements Félix Potin,
président d'honneur de Lorgas,

ancien président
de l'Association

pour l’achèvement du canal du Nord,
survenu le 28 février en son domicile,
14, rue Jean-Rlchepln. Paris-16#. A
l’Age de quatre-vingtsulnza ans.
Le service religieux sera célébré le

mardi 4 mars à 14 heures, en l'église

Notre - Dame - de - Grâce de Passy,
10. rue de l’Annonciation, Paris-16°

.

LInhumation se fera le même Jour,
vers 18 fa. 30, dans le caveau de
famille du cimetière de Dor-
moiles f77).

— La direction générale et le
trsonnel de SPIB-BatlgnoOes ont
douleur de faire part du décès

— Le conseil d'administration de
TONGBPAR.
Ses collaborateurs et amis,

ont le regret d’annoncer le décès
de

M. Georges GANDELïN,
administrateur civil

ft la Caisse des dépôts
et CfiTiHign^Irlor^f.

président de FONGEPAR.
Le 24 février 1975.

AU VRAI CHIC PARISIEN
18. rue d'Odessa-Montparnasse. — DAN. 73-54

& 20 h. 30

SAINTE JEANNE
DU LARZAC

à 22 b. 30

PHILIPPE VAL
Un corps »

PATRICK FONT
m Cause, chants et hurle m

PAUL CASTAN1ER ou piano

—' ume veuve Hilaire Feydel a la
douleur d’annoncer le décès de

Rime veuve Serge SABAITOER,
née Simone Lacour.

survenu é Parla le 23 février.
Une messe sera célébrée à sa

mémoire le lundi 3 mars à 10 h. 30.

eu la cathédrale Notre-Dame de
Paris.
Les obsèques auront lieu le Jeudi

5 mars à 9 heures, à Saint-Florent
(Corse).
Mme veuve BUaire Ftytiel.

20217 Saint-Florent.
rMrrte Sabanier Otait l'épouse de Sent

Sabatfler. ancien directeur des servie»
outremer de l'Agence France-Presse#]

— On nous prie d’annoncer le

décès de
M- Georges SIBILLE,

survenu le 28 février 1975, & l'Age de
quarante-huit ans, à Parts.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière du Véslnet (Yvellnesl. chemin
du Tour-des-Bole, Chaton, le mardi
4 mare 1975 A 9 h. 30.

De la part de
Mme Georges Blbille. son épouse,
M. Laurent Slbllle,
M. François Slbllle»
Mlle Nathalie BiblUe.
Ses enfants.
Mine Henri Stbtlle, sa mère,
U. et Mme Gabriel Bruere, ses

beaux-parents,
M# et Ume Etobm Barbet et leur

aile.
Mme Luigi BellandL
Mlle Marie-Louise Slbllle,

Ses sœurs et beau-frère,
M. et Mme Jean-Marie Blbtlle, ses

neveu et nièce.
18, route de la Faisanderie,
78110 Le Vô&lnst»

de

Ingénieur an cher à la société,
survenu le 28 février 1975, A Paris,
A l’Age de quarante-huit ans.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière du Vésinet (Yvellnea), chemin
du Toar-des-Bois, Chaton, le mardi
4 mare 1975, ft 9 h, 3a

— Mme Paul Blum, sa mère,
M. et Mme Francis Moogfr.
M. et Mme Pierre Aaarsd,
Sylvie et Nathalie Moock,
Robert Azerad,
Enfanta et petite-enfants,
Le docteur et Mme Jean P, Blum,

frère et belle-eœur,
Marc et Pierre Blum, neveux.
Le conseil d’administration et le

personnel des Etablissements Léon
WeU,
ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Paul WESL,
née Janine Blum,

survenu le 26 Tévrler 1975 dans sa
soixantième année.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de faire-part.
La famille prie de l'excuser de ne

pas recevoir.

Remercierocofs

— Grenoble.
Mzqe Jean Plaay et ses gwfcnre
Mme veuve Gaston PLazy,

dans Ihmpossibilité de remercier
chacun de leurs parents et
leur demandent de trouver ld per-
sonnellement l’expression de leur
reconnaissance pour le soutien qulis
leur ont apporté dans les Jours dou-
loureux vécus ensemble lors de la
maladie et du décès de

Jean PLAZY,
professeur.

Visites efr conférences

LUNDI 3 MARS
VISITES GUIDEES ET FBOttE-Napes- ,— 15 h, 51, rua da Mont-

morency : < Les deux plus vieilles
maisons de Paris, l'abbaye Saint-
Martin - des - Champs e (A travers
Paris) — 15 h.. Musée des monu-
ments français : a Le quinzième siè-
cle ' chevaliers, palans et sorcière »
(Histoire et Archéologie).
CONFERENCES. — 14 h. 45, Insti-

tut de France, 23, quai Contl,
M. Guillaume Qulnday : a De PlaUm
et 6aint Augustin A certains pro-
blèmes du capitalisme contempo-
rain ». — 15 h.. Musée des arts déco-
ratifs. 107-109, rue de Rivoli, Mme A.
Fochier-Henrlon : « La porcelaine
de Chantilly, de Mennecy et de
Sceaux ». — 20 h. 30, crypte de
Saint-Germain de Charonne, pasteur
André Dumas : « Théologie de la
création et écologie » (L’homme faœ
& la nature). — 20 h. 45, centre
Lacordalre, 20, rua défi Tanneries,
Père Yves Cangar : c sur le Saint-
Esprit ». — 21 h. 30, A La Cour des
miracles, 23, avenue du Maine ; t Le
livre vivant : les lecteurs ont la
parole » (entrée libre).

Bttter Léman ?
Alors Bttter Lemon,
de SCHWEPFE&

V

U — \



Page 18 — LE MONDE 2-3 mars 1975

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

Une enquête de l'Institut national d'études démographiques

les Français ne sont pas racistes, mais...

Comme M. Giscard d’Estalng,

qui Pu répété jeudi à Marseille,

la grande majorité des Français

(60 fl
/o) estiment que, dans l'en-

semble. les étrangers vivant en
France rendent des services au
pays : 14 Vo seulement pensent

que les travailleurs Immigrés
concurrencent les Français dans
la recherche d'un emploi Telles

sont les principales conclusions

d'une enquête réalisée l'hiver

dernier — entre la fin du mois
de novembre 1973 et janvier 1974

— auprès d’un échantillon de
mille sept cent quarante-neuf

personnes par l’institut national

d'études démographiques (INED)

et publiée récemment pat la

revue Population (1).

Cette enquête, qui constitue la

suite logique de sondages simi-

laires effectués en 1351 et en

1971. comportait cette fols une
observation plus poussée dans

trois agglomérations à forte

concentration étrangère : Paris.

Lyon et Marseille. Elle confirme

et précise les tendances anté-

rieures. Le nombre des étrangers

en France a augmenté sans en-

traînée une accentuation de la

réserve ou de l'hostilité mani-

festée à leur égard. Si l’on note

un courant favorable 6 un

contrôle de l'Immigration, et si Je

principe de l'égalité totale entre

Français et étrangers n'est vrai-

ment accepté qu'en matière fis-

cale, le droit de participer aux
élections dans l'entreprise n'est

nullement contesté. Les opinions

sur les travailleurs étrangers sont

toujours plus favorables dans
l'agglomération parisienne qu’à

Lyon et surtout qu'à Marseille.

Après avoir rappelé les don-
nées statistiques de l'Immigration

— environ quatre millions d'étran-

gers au 1
er

janvier 1974, — et

après avoir indiqué en consé-

quence que la proportion d'étran-

gers vivant en France était d'en-

viron un Immigré pour treize

Français, las enquêteurs ont

posé la question suivante :

* Cette proportion P'étrangera

dans votre quartier (ou votre

commune ) voua parait•elle « pas
trop élevée » ou trop éle-

vée • ? • Pour Tensemble de la

France. 63 Vo des personnes

Interrogées ont répondu : -pas
trop élevée - et 23% ont répondu
« trop élevée - ; 14 °/d ne se pro-

noncent pas Pour l'ensemble des
trois agglomérations observées.

46 °/o répondent « pas trop éle-

vée • (49 Vo é Paris. 40 Vo à

Lyon. 49 Vo à Marseille! : 33 Vo

répondent - trop élevée » (35 %
à Paria 47 V0 à Lyon. 33 Va &
Marseille) : les 15 Vo restants ne
se prononcent pas. Dans la na-

tion comme dans ces trois aggfo«

môrations. plus de 80 Vo des

personnes qui estiment habiter

Un des faits essentiels qui

apparaissent dans cette enquête

est l'absence de relations entre

les Français et les étrangers

dans plus de la moitié des cas.

A Lyon et à Marseille en particu-

lier. 62 Vo et 64 % des personnes
Interrogées déclarent n'avoir |a-

maïs eu affaire à des étrangers

dans l'immeuble d'habitation ou
dans le voisinage. Une petite

majorité de ceux qui déclarent

avoir eu des relations avec des
étrangers affirment que celles-ci

ont été bonnes : 43 Vo déclarent

que ces rapports n'ont été ni

bons ni mauvais ; 2 °/o seulement

les déclarent mauvais.

A l'exception de Marseille, où
l'opinion esi moins favorable,

une majorité de plus de 60 Vo
déclare que les étrangers en

France se conduisent « normale-

ment -, ni mieux ni moins bien

que les Français A Paria, les

jugements critiques sont le plus

rares et à Marseille Ils sont ie

un quartier où la proportion

d'étrangers est inférieure à ia

moyenne nationale déclarent que

cette proportion n'est pas trop

élevée : au contraire. 80 Vo envi-

ron la considèrent trop élevée

-quand elles croient habiter des

zones oe concentration supé-

rieure a la moyenne nationale

Les appréciations ne semblent

pas liées à ia proportion réelle

d'étrangers dans les localités

où demeurent tes personnes inter-

rogées - L'hypothèse selon la

*

quelle plus les étrangers sont

nombreux quelque part et plus

les locaux les estiment trop

nombreux se révéle non fondée
estiment les enquêteurs de
l'INED Cette constatation ten-

drai! à infirmer, la théorie du
- seutl de tolérance • souvenl

invoquée (ors d’incidents raciaux.

plus nombreux. Les reproches

adressés par la minorité concer-

nent d'abord -/a délinquance et

la moralité -, puis les - diffé-

rences culturelles et de mode de
vie - . enfin, leur - attitude (fhos-

tilité : ils veulent rester comme
ils sonr-... L'opinion globale est

plus favorable aux Italiens, aux

Espagnols, aux Portugais, puis

aux Yougoslaves et aux Turcs

(que beaucoup de personnes dé-

clarent ne pas connaître), enfin,

moins favorables aux Africains

noirs et, surtout, aux Africains

du Nord.

Pour une forte majorité de

Français (80 Vu), les étrangers

résidant en France « rendent des
services au pays - — opinion

plus répandue â Paris 184 Vo)

qu'à Marseille (69 Vo), surtout

en accomplissant les - travaux

pénibles que tes Français ne
veulent pas taire

A la question : « Actuellement,

pensez-vous que las travailleurs

étrangers occupent des emplois
dont les français ne veulent pas ;

ou au contraire au’lia concur-
rencent tes français dans la re-

cherche d'un emploi ? -, les

réponses taisant étal d'une
- concurrence - sont évaluées à
14 Vo pour l'ensemble de la

.
France. Si globalement. 65 V0

des personnes interrogées (56 Vo

â Paris) estiment qu’en cas de
- forte crise de chômage -, il

faudrait, à valeur professionnelle

égale - licencier tfabord les

étrangers -, en revanche. 56 Vo

des Français 'pensent que les

salaires des ouvriers français ne
seraient pas plus élevés s’il y
avait moins d’étrangers. - Cette

réponse négative majoritaire , dé-

clarent les enquêteurs, dénote

une attitude favorable à rimmi-

gration -

Cela diL faut-il renvoyer dans
leur pays les Immigrés qui sont

arrivés en France sans disposer

d'une autorisation de travail, ou
ceux Qui se trouvent en chômage
depuis un certain temps 7 A ces
deux questions, les deux tiers

des personnes interrogées répon-

dent pat l’affirmalive

Un sondage n'a (amais. fauf-il

le rappeler, qu'une valeur indi-

cative Celui-ci semble toutefois

refléter [es Français tels qu'ils

sont : ils ne sont pas racistes,

mais... Beaucoup d’exclusives

continuent de frapper certaines

catégories d’étrangers. Pour
changer tes habitudes les pré-

jugés, les antagonismes ancrés

ou acquis. Il reste à mener un
long travail d'information auprès
du public, même si notre pays
est plus conscient qu’autrefois

de la nécessité de l’immigra-

tion. — J B.

Cl) Populniton, décembre 1974,
27. r. du (Mmmandeur, Parls-zé*.
Enquête coordonnée et présentée
par MU. Alain Girard, Yves
Charblt et Mlle Marie-Laurence
Lamy.

Peu de relations avec des étrangers

CONFLITS ET REVENDICATIONS

DES RÉDUCTIONS D'HORAIRES
sont envisagées chez Renauit

• M. NORBERT SEOARD, mi-
nistre du commerce extérieur,
a quitté Paris vendredi 28 fé-

vrier pour un voyage de deux
semaines en Asie du Sud-SsL
M. Ségaxd doit séjourner du
1“ au 6 mars en Indonésie.

du 6 au II à Singapour, on il

inaugurera une exposition fran-
çaise, et du 12 au 14 en Malai-
sie.

• ANNULATION D’ELECTIONS
CHEZ BERLIET. — A la

demande de la C-F-D.T- Le

tribunal d'instance de TassiEl-

la - Demi - Lune (Rhône i a
annulé les élections des délé-

gués du personnel d'une filiale

de Berliet, la société Cornela.

de Sain-Bel (Rhône), s en
raison de la présence injusti-

fiée et irrégulière ou sous-
directeur et du chef du per-
sonnel dans le bureau de
vote s.

j

fSuile de la premxre page.}

\
C'est dans les autres usines de

la R épie — celles de Boulogne-
Billancourt. de Flins et de San-
douville. où des débravages et des
meetings ont eu lieu vendredi —
que la * grève-bouchon a du Mans
risque d'entrainer de séveres ré-

percussions

L'avertissement de M. Dreyfus

ans la lettre adressée vendredi
aux cent mille salariés de Renault.
M. Pierre Dreyfus, évoque préci-
sément les difficultés rencontrées
ces dernières semaines par l'entre-
prise H souligne que le travail a
repris â peu près normalement
dans tout le groupe sauf â l'usine
du Mans. « Depuis plus de deux

i semaines, écrit le P.-D. Q. de la
Régie, la production n'y est pins
assurée dans des conditions nor-
males.» Soulignant le risque de
voir cette situation déboucher sur
un arrêt total du travail. M. Drey-
fus ajoute : « Afin de retarder le
plus possible ce moment où il

deviendra inévitable d'arrêter le
travail dans les autres usines, je
rais être amené à réduire les
horaires hebdomadaires dans les
ateliers en cause et pour des du-
rées indéterminées.

» fl y a en ce moment dans
le monde une crise des rentes
d'automobiles. Cette crise a
obligé la plupart des grands
constructeurs à licencier des mil-
liers de personnes et à chômer
pendant un grand nombre de
jours et dans certains cas pen-
dant plusieurs semaines. La Régie
a été le seul grand constructeur
à n‘effectuer aucun licenciement
collectif et à se limiter â Quelques
fours de chômage. Cela veut-il
dire que 2a situation financière
de Renault est florissante? Non,
car. du fait de l’inflation, les coûts
de fabrication de nos voitures
ont augmenté en 1974 avec une
très grande rapidité.
» Comme nos concurrents, qui

ont connu la même situation.
nous autms dû et nous devons
encore relever nos prix de vente
de manière importante. Or les
charges supplémentaires que fat
admises pour arrêter les conflits
de ces dernières semaines pèse-
ront lourdement dans la situation
de notre entreprise pour 1975. »

9 Les difficultés que nous con-
tinuons de connaître du fait de
^inconséquence d'une certaine
partie du personnel de l'usine
du Mans vont encore coûter beau-
coup d'argent â la Régie, car si
cette situation se prolonge, nous
allons perdre des voitures comme

en 2971 et en 197*. Mais il y a
une grande différence entre fa

situation de 1971 et de 1973 e:
aujourd'hui.

» Ces deux annecs-là. les mar-
chés automobiles étaient en ex-
pansion . c'est-à-dire qu'il y avait
de nombreux clients. Nous axonz
donc pu avec beaucoup d'effort:,

retrouver une partie des ventes
que nous avions perdues. Aujour-
d'hui. les marchés sont en baisse,

c'est-à-dire que le nombre des
clients s'est réduit- Nos concur-
rents, dont les stocks sont énor-
mes, sont à l'affût , et toute vente
perdue l’est dettnitivement. »

<r La situation dans laquelle
plonge actuellement notre entre-
prise est totalement absurde,
conclut M. Dreyfus. Alors que.
grâce à l'activité des réseaux de
vente et aux qualités de ses voi-

tures. la Régie, exemple de réus-
site d’une entreprise nationale,
est le seul grand constructeur a
pouvoir assurer un emploi à peu
près normal de son personnel,
voilà qu'on la bloque et qu’on
l'oblige à laisser la place a se;
concurrents, en présentant a
Vusme du Mans des revendica-
tions démesurées. Je veux donc
redire que la seule garantie de
l'emploi et que la seule garantie
du maintien du pouvoir d’achat,
auxquels, comme vous, je suis

attache, c'est le fonctionnement
normal des usines et des réseaux
de vente /'espère que chacun,
dans chaque usine, le compren-
dra. 9

La direction de l’usine Renault
de Billancourt a décidé de convo-
quer pour mercredi prochain
5 mars le comité d’entreprise afin

de l'informer d'une proposition
de licenciements de trois délégués
du personnel de cette usine dont
les dossiers, après cette consul-
tation du comité: devraient alors
être transmis â l'Inspection du
travail. Quatorze autres membres
du personnel de Billancourt ont
également reçu une lettre simi-
laire.

Les dlx-sept lettres de la direc-
tion se réfèrent aux incidents qui
se sont produits à l'ile Seguin les

20 et 21 février dernier. B est fait
grief aux intért.Jés d’avoir parti-
cipé au s blocage physique » des
chaînes de fabrication, aux
a entraves caractérisées à la
liberté du travail ou â l'envahis-
sement par la force du bureau du
chef de département ».

Ces accusations de la direction
s'appuient sur des constats d'huis-
sier.

La Bons La Houe T.C.

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6,89
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandas 15,00 17,21

Offres 30,00 35.02
Offres d’Emplol “Placards Encadrés"
minimum 15 lignas de hauteur 36,00 42,03

annonces ciassees
La ligne LaligneT.C.

IMMOBILIER
Achat - Vente — Location 24,00 28.02
AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22,00 25.68

emploi/ régionaux

IMPORTANT CHANTIER NAVAL

SITUÉ A DUNKERQUE
recherche

INGÉNIEUR
DES SERVICES MAGASINS

Formation supérieure à In fols technique et admi-
nistrative, ayant quelques années d'expérience des
méthodes d'organisation de gestion des stocks avec
notions d'Informatique. Anglais souhaité.

fin plus de la direction dtzn service magasin et
de ramélioration de son exploitation. O sera chargé
de la ™\bb en route d'un système de gestion par
TELEP&OCBSSING, et, d’autre part, de la défi-
nition et la mise m service d'un nouveau magasin

finv. C.Vh photo et rémunération actuelle S :

CHANTIERS DE FRANCE-DUNKERQUE
B.P. 1-503 - 59381 DUNKERQUE

Eta PUBLICS lCentre oe
recherches earanomkiues

de province - 300 personnes)
recherche

RESPONSABLE
des serv. généraux techniques
et administraitfa. Formation :

INGENIEUR. Goût pour argent-
SâHon, gestion# contacts

humains. Rémunération 45_ooo F
â 55.000 F suis, rttér. ttoeemevrt
assuré). Adr. C.V. et photo,

è INRA# B.P. 1-540,

à DUON

travaux
à façon

DECORATION MODIFICATIONS
APPARTEMENTS
TRAVAUX SOIGNES

Téléphoner au 77H044.

demandes
d’emploi

JEUNE COUPLE. 35 ans. arani
cédé affaire de diarculerle-
iraireur, rechercha collectivité

restaurant. Sérieuses références.
Libre mMuîn

Ecr. Havas Duokeniwe m* 271.

•occasions
Port, vend PLEYEL droit# très

ton ëfârt - 350-60-66.

L*immobilier
exclusivité/

constructions neuves

NlétTO
‘
pre_st'

6eT'rate

pAjns*
1 -aste»

offres
d’emploi

importante Société
Constructions nsécOBiqns
proche baril. Est rech.

CADRE ŒSShrte
pour seconder Directeur tfe

division sur Pensemblo des
problèmes commerciaux.
Expérience souhaitée

mais non Indispensable.
Ecr. F.B*i 111# nie Marcoou#

93107 MONTREUIL
INSTITUTION PRIVEE

Second Ode
grande banlieue Nord

recherche Immédiatement

PROFESSEUR
sv, gdo expérience Pédagogique
ai mathématiques, physique,

Téi. 440-2044
ou 16-23-53-50-44, après Tf h.

FABRIQUE PEINTURES
TECHNIQUES INDUSTRIELLES

rech. pour usina proche
banlieue paris-sud.

CHIMISTE
ayant expérience dos

prebéma de protection et
cfapplication cas oefnluros

industrielles.

TECHNICIEN
qualifié e n labrïtation d e a
peintures. Adresser C.V. très

complet au n» T 065.975
RëCIE-PRESSE*

85 bis# rue Réaumur, Paris-?1

METRO
AUESLA

& 1©^ e*»*’
OÜ

SI'
1

appartem
vente

Pans
MARAIS - ODE. 95-10

Uxobq» rénovation 120 i
ü»

Appt. Séjour 2 p. + 2 studios

+ terrasse 38 ml
Plein solaH

Pr. Luxembourg ODE. 42-78

201 ma 2 Divx# 6 Pw 2 bains#

téL 3 fr- gdt séiours, 2 entrées
Sur lardta

Poss. studJo lux. 40 ma en plus.

49, av. FOCH. Gd stand. 60 M2
Pou prof, libérale. 5S*1M3.

bureaux

1.500 W BUREAUX r
Monceau. 04 sténo.

Loc- ss pas4e-pfle. 700.000 F/an,
5Z24S7-30

locations
non meublées

Pitre

ST-Mam RER. Staa, rav., oarç.
tt confort, lël- 500 F. - 88743*6.

terrains

paniCCV Mmuflnue terrain
IfHUiaoi „|ab_, sup. a» mî.
[a«adfl 30 m. Prix 220.000 F,

SJL H. LE CLAIR. AS, avenue
Fock, a Chaton - V7A-3M1

châteaux
POITOU CHATEAU

12 pièces# parc, TERRIERS et
PAGNAC - 7937B CoUOS/BOlta.

propriétés
ROUERGUE isolée, plein sud,
ferme 224 m* planchers pr Dabi-
letton+55B m7 dépendances# gros-
œuvre# bon état# eau, éL# 9.000m3

terrain. 85.000 F. Mayref# 76# r.

Lecourbe. Parta-W 326-4641.

— Peut château restauré XVe-

XVI!*# h 1 h 30 de Royan, li-

mita Périgord vers Salntonee
boisée : 70 ha seul tenant
(parc et 50 ha semis pins).
Panorama. 9 chbras# cuisine#

seIon# salle a mang., bureaux#
tt confort# garages, boxes pr

• chevaux; pose, meublas ane.
compr. Photos et rené, s/don.

— nette propriété# vue s/estnai-

ne Gironde, pr. Rotan Logis
samtongeais 1B73, part, état#

tt contt# 10 ch. Parc 2 ha :

attires centenaires, cta-
— Exploit, agricole : 100 ha mate

Irrig. en 16, 70 hm Royan#
très belle région# dlmat très

doux. Poss. planter 30 ha vi-

gnes Cognac F.B,
Exceptionnel : 1.300.000 F.

— Deux propriétés viticoles s

79 ha Cognac an G.FJL j

25 ha plantés leunes vignes.

Bâtiments très ban état.

PROMOTEL S.A. « Le 5âUlwy >

LA CLISSE - 17180 SAUJONm (46) 9343-00

Région MOMTFORT-LJAMAURY
Maison bourgeoise# parfait étal,
salon, salle â nu 4 ch,, senti.,

jardin d'hiver# tt cft, s/1000 m3

dOS# 360.000 F. - T4L 486-06-61.

Vous prions

instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeance de ré-

pondre à tontes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

aux intéressés les

documents qni leur

ont été confiés.

appartem.
vente

“

Paris

TA Bd de MONTPARNASSE
4 pièces# 2 bains, impeccable#
ctüs. serv., télM halo# soleil#
â» étage. Ce loor# 14 6 18 L
SAlNT-GERMAIN-DES-PRE5

8# r. des Ciseaux# 6* ét# as asc
SEJOUR bv. tenta, cheminée +
oh.# culs., dche# wc# mao.# téi..

2204)00 F. Samedi 15 h. 30-1B h.

Y1NCENNE5 BÊ 5LT
1mm. neuf# tout oonfarT# 60 m2
LIV1NG + 1 CK* entrée# eufts.#

s- de bains, téL# balcon# parle.
195, rue de Fontenay étage)
SAM.-DIAL-LUNDI : 1548 h/

W MONGE
Bel imm. p# de î. ravalé - 80 m*
LJVING DBLE + 1 CHBRE

Gde entrée, culs.# saL de bains.
8, RUE QUATREFAGES

SAM., DIAA# LUNDI 15-18 H.

POMPE immeublem rurart p**. ^ mnie
3 PCES naf*

1J
nf- entrée, culs^o ruto saite de bains# w.-c.

96# RUE DE LONGCKAMP
Oiauff. Sam.-dTm_-lundl, 15-18 h.

MARAR Immeuble"U™110 Pierre de rameM0 CHEMIN-VERT. Orff. oentr.

3 PCES + PurBBU' entrée#u lüco
culs.# s. de bains# téL

fi. bd Beaumarchais. Ch. serv.
Calma. SAM.-P1AA.-LD1# 15-18 h.

WAfiRAM immeublem ffHBimffl ^ |a|lIe
Asc* enft. cent., 41 étage, suleilGD LIVING DBLE + 5 CHBRES
?40mZ, H cft + di. serv., office.

53, RUE DE PRONY
SAM.-DIM.-LD1# l4fi 30 - 17 h 30.

PARC MONCEAU
(prta) BEL imm. P. de T.U et P BiML asoens. Ttpi

ENTIEREM. S/BALCON
BEAU 6 P,ÊSL|«

2 bains tout confort, TELEPH
En cours de rénovation

PRIX 625.000 F
^*»™.wigafcnd|, M-im 30 :
11. RUÇ B4RYE. M BAL. JNB

Région parisienne

va F*, j, «a, tt cft, Grtany

E2:«vSS?
î<t’ F. Jour'-WMW0 j Bœnlc. : 899-33-20.

CEÜf-SAHfT-CUiijïj
EXCEPT^ TJ — thr.

,

j eti-, bs,
QgSj^ csw, créa., vanû. poss.
190009. - TrMMtet, ?7f-73-03.

appartem.
achat

Dfapoee paie, cpt amz notaire#

?5U iLà ,Lp7- pr“- *' *’ T*
15®, 15% 1?. Ec. Lagache# 16# av.
Dame-Blanche# Fontenay-ss^Bofs.

maisons de
campagne

VAL LOIR. MAISON RURALE
Ds bas ts comm.. 2 ades pces.
granse, buanderie A/ pce, cave,
570 “* terrain + lardin sOnarè

350 - 70.000 P-

fermettes
VAL LOIR. FERMETTE CAR.

tt anfl. Belle eft. 280.010 F.
INDICATEUR VEHDONVDIS
41-VENDOME. T. (39) 77-35-91.

AVj5 - Paie comptant pavillon,

SnC"* rlSTVSÏ? bô«me commlss.
haut

.
Indicateur. Ecr. dosoipf.

Service Achat# 32# allée de la
Tour# 93250 VJLLEJ^fÆ *

EVIAN-LES-BAINS
Anwwd, WMe) royal, villa J
Pièces# 2-000 terr„ vue
excePtionn. Lot Prix Tgonnft f

THONON-LE5-BAINS
20ha.# bord Léman#

parcelles 2X100 ** arbres sâcu-

T
l

i

l

T
ea

'ii
P,,

!î
: SB F le -s.

twnon. Téi.
J
'tsoS

ci,

riji7ffl?

?R.ârE /'s?HQUDIARD, b. P, 82# LAVAI—

bailnronts anciens

resJwè
9r;?-œwn»

issrjÆ riz, 'ya-t
LE MOULM U POUDRE
a» MÉvnteft (BldîSmont) a praxl-
mltâ de L0UVAHH_A4tEUVE

aux enchères pu-
bllaues volontaires, $vr oidCÈ

leud,
.i® mare 1975, è Kl
Vlrftes è votant

NO
t,
AlRE PH-JENTGE5, chwsa. de BruxellK

A à 13000 WAVRE (Bohriau.)
Téléphone : 010722^®"’-

I
~ A VENDRE

Région royan [Cfwu-em-Mar i

Belle demeure - P«SmdSteuavec commune Exennui E£t
Vesl. pare

{!? WILLIOT, notaire,
17IS0 COZES - Téi. lt

échanges
PARIS. Echangerais nuamer
OPERA eppart. 5 pièces contre
studio w en# même quartier.
S,adr-__W BRUGIER# notaire#

03320 LURCY LEVIS.

locations
non meublées

Ullre
Loue F4. R) «î, Gngny, petite
résidence, 900 F T.T.C. 906-20*0

tour ; 899-3P-20 domleile.
ir. 2/3 b* élg.. asc-, ett.
calme, sol., fâl., pruc. M», l.on
T.TÆ et On. compris. 661-M-5Q.

CBLLE-SA/NT-CLOUD. X gare,'
ravis, villa UenM-France. S Ch.,
2 nécept. 50 », gar. ?
volt. Prix 5.000, Katz. 97MM3.
FACTEUR. 9* étage, balcons,

awa récent, llv. + -
culs., wc. s. de bains,

1 -*50 F + charges. - 56645-49.

"Demande

„ ,
URGENT

Couple rech. studio ou 2 pièces,
l bs, ma*, no F ch. comp.
Préfer. Montparnasse. 588-04-38
ou écr. a sou. • le Monde > P-,
s. r. des italiens. 75427 Paris-9*.

villas

BOUOIVAL. Sur 600 «• ian
7 pces, 200 “=# luxue

JéCOTw 0115. éOL, Il cftr GE
fnict, rêc* 785.000. 95M8
DANS FORET BORD OCEAN
Villas neuves 2, 3# 4 p., A
partir do 110.000 F T.T.C.
Chauffage électrique intègre.W % cxédl!. Doeum. sur dem.
PARC DE LA GRANGE# 855»
JARP-SUR-MER. TéL X3-42-7X
VAUCRE5SON, Pr. flgfft, cppT
nwonlL vüa gtÿtg polit ma-™r- 1 salons, s. a manger.mu office# é <Ml 2 s. bs.

i
aaUo douche# ss-sof total# gar#

l v-* décor, esttèr. neuve.
Terr. 1^00 «a. Px 1.000.000 F,

JJLB-# 970-48-TQL

villégiatures
Croteiare Fecantp-Owsireiiain

viajcberisoure. du 15 au w
participation aux frais 2oû F

Retxtez-voos téfépftOner 776-0D-6

Bord mer# tocat. meut
Ecr. Dutieu# 90# bd Gazamirc

06400 CANNES.
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE
EMPLOI

Un comité interministériel majore \‘aide de l'État

aux chômeurs partiels

Un comité interministtrial a évoqné, vendiedi 28 fiTrier à l'hôtel

Matignon, les problèmes dn chômage partiel. D f a été décidé que
H. Chirac ferait parvenir an début de la semaine prochaine une lettre

précisant eux partenaires sociaux la position du gouvernement.

On sait que la diminution de
salaire- entraînée par les réduc-
tions d'horaires n’est, actuelle-
ment. pas totalement compensée.
Le 8 décembre la C.G.T et la

CPD.T. avaient . demandé un.
relèvement substantiel de l'aide
publique, la suppression du pla-
fond des ressources et de la llmi-

• LA DIRECTION DE L'USINE
RHONE-POULENC TEXTILE
DE LYON-VAISE annonce des
mesures de chômage partiel.

Plusieurs ateliers seront fer-
més de deux A quatre semaines
entre le 24 mars et le 20 avril.
L'ampleur de ces mesures qui
toucheront 2 071 travailleurs
sur 2 626 a surpris les syndi-
cats

• LA FÉDÉRATION FRAJN -

ÇAJG5E DES TRAVAILLEURS
DD LIVRE (C.G.T.) appelle
ses adhérents du labeur « d
l’action unie, dès maintenant,
dans chaque entreprise, sous
des formes de butte qu'ils
détermineront ».

. La Fédération explique cet
appel par c- le re/us de Za
délégation des syndicats pa-
tronaux de Vtmprtmerle de
labeur de Rengager . sur les
revendications essentielles du
programme établi par te comité
national de -la FfTl* et
qu’elle a présenté vendredi ».

Ces revendications portent
notamment sur la revalorisa-
tion des salaires, la diminu-
tion de la durée du travail
sans perte de salaire, l'aug-
mentation de la prime de
transports.

tatien du nombre d'heures In-

demnisées cette année
Au cours des négociations avec

le CN-P-F., qui ont eu lieu le

16- février, aucun progrès n'a été

fait : les représentants du patro-
nat acceptaient de porter. leur
part dans l’indemnisation de 3 F
à 3,50 F, 4 la condition que l'Etat

fasse aussi un effort. Cela néces-
siterait tme forte majoration de
l'aide publique actuellement de
2,10 F
Estimant que < le gouvernement

bloque la situation », ces deux
centrales ouvrières avalent de-
mandé, dans une lettre adressée
au premier ministre, la convoca-
tion -dans les prochains tours,

d’une réunion triparLite — patro-
nat - gouvernement - syndicats —
sur ce problème « Le gouverne-
ment ne peut pas se désintéresser
de la questions, avait' répondu
M. Giscard d’Estalng, au cours de
son allocution télévisée du mardi
25 février Le chef de l’Etat avait
Indiqué que l'indemnisation des
heures chômées (5.10 F) « devait
être augmentée » et U avait
souhaité la reprise des conversa-
tions patronat-svndira.es
Le comité interministériel va

proposer un certain nombre
de mesures dans ce sens D'apres
les milieux bien informés. ce>
décisions toucheraient’ à la fols le

montant de la participation publi-
que et la conclusion de conven-
tions sur le maintien de l'emploi
Le détail n’en est pas définitive-
ment arrêté. Il le -sera au début
de la semaine et le gouvernement
en réservera la primeur au patro-
nat et aux syndicats D serait
notamment question de porter de
2J0 F à 3 F par heure la contri-
bution de l’Etat

A L'ÉTRANGER

Aux États-Unis

la rédaction dn déficit commercial

va de pair avec une aggravation de la crise

Le dèficri commercial des Etats-Unis s'est réduit en janvier.

PMvym de 387,6 mfniam de dollar» en décembre à 210.5 million».

Cette contraction, qui a été bien accueillie par la Bourse de New-
York. s'esi réalisée malgré une forte poussée des importations de
pétrole, qui ont atteint 3J milliards de dollars, en hausse de

900 millions sur le mois précèdent.

Four le premier mots de 1975,

les exportations américaines ont
progressé de 62 %, alors que les

importations ri'augmentaient que
de 4%.

En revanche, les autres nou-
velles économiques sont mau-
vaises. L'indice global de l'acti-

vité a baissé de 12 % en Janvier
(— SJ % en décembre). Cet
indice s'est au total replié de
12.6 % par rapport à son niveau
de juillet . lors de la récession
de 1957-1958. la contraction, qui
avait également duré un semes-
tre. n'avait pas dépassé 6 %.

La poursuite de la crise est

confirmée par les prévisions d’in-
vestissements des entreprises qui.

selon la firme McGraw - H1IL
après avoir réduit leurs projets
de moitié entre octobre 1974 et
février 1975. ne les augmente-
raient cette année que de 6 %
par rapport à l'an dernier, soi!
un taux Inférieur à la hausse
du coût de la vie.

Face à ces dangers, la Chambre
des représentants a voté un pro-
gramme de réductions fiscales

plus élevé que celui proposé par
le gouvernement. Ces réductions
portent sur 212 milliards de
dollars (162 milliards pour les

particuliers et 5,1 milliards pour
les entreprises), alors que le pré-
sident Ford proposait 16 mil-
liards (12 pour les particuliers et

4 pour les sociétés)

AGRICULTURE
Avant l'ouverture de la Semaine internationale

porte de Versailles

Persistance du malaise paysan
Soixante maires champenois démissionnent

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉKIEHNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Industrie . et de l'Énergie

SOCIÉTÉ NATIONALE
DES INDUSTRIES DES PEAUX ET CUIRS

AVIS D’APPEL ITBFFREj INTEfUtATlQNAL

Un avis d’appel d’offres international est lancé par la Société Nationale

deS Industries des Peaux et Cuirs (SONIPEC) en vue de la réalisation d’une

unité de production de chaussures avec fabrications auxiliaires : semelles,

formes, emporfe-pièces, colle et façonnage d’emballage â AKBOU.

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres sont invités â

retirer le cahier des charges auprès de la Direction des Etudes de la

SONIPEC contre paiement d’une somme de 200 DA.

La date limite de la remise des offres est fixée au 15 mai 1975, délai

de rigueur.

Les offres, sous double, pli cacheté, devront parvenir au siège de la

SONIPEC, Direction des Etudes, 100, rue de Tripoli, Hussein-Dey, ALGER,

l'enveloppe extérieure portera fuidication « SOUMISSION PROJET CHAUSSURES

AKBOU A NE PAS OUVRIR ».

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une

durée de six mois.

La Semaine internationale de
J*agriculture s'ouvre dimanche
2 mars â la porte de Versailles.

Le Salon de l'agriculture et

celui de la machine agricole

seront l'occasion de faire le

point après les mesures de
soutien dn pouvoir d'achat

ment de 30 des prix, l'arrêt

des importations, le blocage des
prix des produits nécessaires a
l'agriculture, la suppression de la

TVA sur les produits alimen-
taire-*—

De son côté, la Fédération dos
exploitants iFN.S2A), prépare

illes quison congrès de Versai]

adoptées mercredi 26 février aura lieu du 18 au 20 mars. Un
par le gouvernement.

Unq grande animation règne
actuellement dans les milieux
agricoles, et 1e ton monte. Les
vignerons du Midi ont manifesté
et la plupart' des associations
qui se sont réunies ces derniers
jours dans la capitale ont montré
que les agriculteurs ont quelques
exlefa A l'encontre de la politique
du gouvernement: Le projet de
réforme du statut d* fermage qui
est sur 1e bureau de l'Assemblée
nationale inquiète les fermiers et
les bailleurs pour des raisons in-

congrus qui sera marqué par un
renouvellement partiel de l'équipe
dirigeante — M. Cormorecbe de-
vant quitter le secrétariat géné-
ral — ainsi que peu- une dlscuslon
sur l'organisation économique des
producteurs dont le principe a été
décidé lors de la dernière confé-
rence annuelle.

Les milieux politiques sont
toujours sensibles aux mouve-
ments d'humeur des campagnes.
Réunis vendredi 28 février à
Epemav. soixante maires de com-
munes viticoles de Champagne
(Marne, Aube et Aisne) n'ont pas

verses. Les producteurs de fruits

dénoncent rtveoem » eonenr-

nay. vice- président du C D.P : ils
m. JJ .1 .1 * _» _ JJ a_ _ - JB .

rende des pays du bassin médi-
terranéen pour lesquels les fron-
tières du Marché commun sont
désormais de plus en plus per-
méables.-
Le congrès du Mouvement des

exploitants familiaux (MODEF)
qui s'ouvre ce samedi à Paris “£* SJLLSS&^i
ajoutera & n'en pas douter son lot

de critiques acerbes. Le mouve-
ment qui demeure pour beau-
coup « un appendice du parti
communiste » dans les campa-
gnes. considère que le dernier
train de mesures gouvernemen-
tales, destiné à préserver le re-

venu des agriculteurs, est « un
cautère sur une jambe de bois ».

Le MODEF demande un reléve-

(PubUetté)

pour rapprovisioniièment en pétrole brut

de la Turquie

BJP. Overseas Refining lance an appel d’offres publiques

en vue de^ l'approvisionnement immédiat en pétrole brnt

pouvant atteindre 700.000 tonnes dans l’échelle de densité

API de 34’ à 36’ pour la raffinerie Atas, Mersin, Turquie.

Les offres doivent se conformer aux prix maximaux établis

par le gouvernement turc eu matière de pétrole brnt dans

cette échelle, à savoir de 10NPO $ à 10.215 $ par baril F.O.B.

Méditerranée de l’Est on CJJF. Mersin avec les ajustements

de fret appropriés.

Les offres doivent être adressées à :

B.P. OVERSEAS REFINING CO. LTD

P.K. 291, EGE HAN
CUMHURIYET CADbESI

ISTANBUL
TURQUIE
TÉLÉGRAMMES : BEEPEE ISTANBUL.

TÉLÉPHONE : ISTANBUL 465050

La date limite de réception des affres est le 7 mars 1975

ont décide de démissionner de leur
mandat pour protester contre le

nouveau système d'imposition des
vignerons, qui se traduit pour le

plus grand nombre par un triple-

fiscale -
Les parlementaires multiplient
les questions écrites au ministre
de l’agriculture Et les états-ma-
jors se penchent sur le sort des
ruraux. Il y a quelques semaines,
c'était te Centre démocrate de
M. Lecanuet.
Le Nouveau Contrat social,

club qui a été constitué par le

président de l'Assemblée natio-
nale. M. Edgar Faure, a. & son
tour, constitué un groupe de tra-
vail sur les « conditions du re-
déploiement de l'agriculture fran-
çaise ». Animé par le député cen-
triste de lHle-et-Vilaine, M. Pierre
Mehalgnerle. et par le délégué
général du commerce des grands
vins de France. M.- Pierre Peigné,
ce groupe vient de rendre pu-
bliques ses premières conclusions.
A gros traits : la crise mon-

diale redonne à l'agriculture une
place que le développement de
l’industrie et du secteur tertiaire
avait fait perdre de vue. Comment
s redèployer » ce secteur ? Le
Nouveau ('entrât social propose
cinq axes : une amélioration de
la politique agricole commune :

l'allégement des contraintes fi-
nancières et foncières qui « écra-
sent » l’exploitant, pour accroître
sa sécurité : une meilleure uti-
lisation des résultats de la re-
cherche et du potentiel de déve-
loppement de la production ; la
valorisation de produits en liaison
avec les Industries alimentaires ;

l’élimination des disparités de re-
venus.

Pour sa part, la « gauche *

s'efforce de gagner du terrain
dans un milieu où elle n'a tou-
jours que faiblement mordu Les
spécialistes agricoles du parti
communiste ont entrepris un tour
de France des' communes rurales,
et Us ont récemment pris contact
avec la Fédération des exploi-
tants En outre, te P.C.F a an-
noncé une conférence de presse
sur les problèmes paysans, qui se
tiendra le 6 mars dans le cadre
dn Salon de l’agriculture, ouvert
dés 'dimanche 3 mars à la porte
de Versailles.

Le parti socialiste, de son côté,
vient de lancer un mensuel.
VUmie agricole (I). La direction
politique 1 en est assurée parM Pierre Joxe, député de Saône-
et-Loire. Dana le premier nu-
méro. M. François Mitterrand an-
nonce que le parti socialiste

organisera au printemps prochain
une Journée nationale d’étude
des problèmes agricoles — A. G
d) L’Omis agricole, 30, cours de

de la République 33390 Bln?e. Tâl
42-00-08.

ENERGIE

Les ministres du pétrole de l'O P E P

ouvrent la grande semaine diplomatique d'Alger

Les ministres du pétrole des treise Etats de l'Organisation des

pay< exportateurs de pétrole 0'Algérie, l'Equateur, lo Gabon, l'Indo-

nésie. l’Iran. l'Irak, le Koweït, la Libye, le Nigeria, le Qatar. l'Arabie

Saoudite, les Emirats arabes unis et le Venezuela) ouvrent ce samedi
1** mars en fia d'apres-mldi la grande semaine diplomatique des

producteurs de pétrole (I). Us seront rejoints par leurs collègues des
finances e! des affaires étrangères.

L’objectif de ces réunions est de
préparer le a sommet b des chefs
d’Etat qui te retrouveront, pour
leur part, du 4 au 6 mars. Nèuf
chefs d’Etat seront, en principe,
présente. Le colonel Kadhafi
(Libye), le général Suharto (Indo-
nésie). le générai Bakr (Irak) et
le généra! Gowon (Nigeria) se
sont excusés mais seront repré-
sentés.

Le projet de conférence inter-
nationale proposé par la France
sera, bien évidemment, au centre
de leur discussion. A ce sujet,
notre correspondant à Alger. Paul
Balta, nous indique que lors de
la récente visite en Algérie de
M. Louis de Guiringaua. repré-
sentant de la France â l’ONU et
envoyé spécial de M. Giscard
d"Estaing, les Algériens ont rap-
pelé qu’ils étaient favorables a
une telle rencontre à condition
qu'elle ne se limite pes au pétrole
rna.i<; s'étende â l’ensemble des
matières premières.
Constatant cependant que la

plupart des , ays européens se sont
laissé entraîner dans le sillage

américain plutôt que d'affirmer
leurs propres positions, iis se
demandent si le projet français
ne risque pas d'ètre transformé
vert une manœuvre des pays dé-
reloppés pour taire entériner par
un groupe de pays des dispositions
qui seraient imposées â tous les

autres ». comme l’écrit l'agence
A.P.S. En outre, üs ne veulent pas
que le tiers-monde sût l'impres-
sion que les pays appelés A le

représenter aient été choisis sans
qu'il soit consulté.

L'émissaire français aurait fait
remarquer que le tiers-monde a
eu plusieurs occasions de débattre
de cette question depuis la confé-
rence de Dakar, du début février.
La France considérerait que la
Liste des Etats n a pas été suggérée
è la légère par M. Yaraani. mi-
nistre saoudien du pétrole, et
qu’elle pourrait constituer une
base de départ valable. Pour
éviter de perdre un temps pré-
cieux, Paris suggérerait que la
conférence envisagée pour la fin
mars se tienne dans les délais
prévus — donc avant la venue è

(1) Le 6 mar» s'ouvra également A
Parte la réunion mensneUe dea dlx-
bult membres de l’Agence Interna-
tionale de i ‘énergie.

Alger de M. Giscard d’Estalng —
avec les pays proposés par ïtyad.

même si elle doit se limiter ctens

un premier temps à des questions
de procédure portant notamment
sur l'élargissement éventuel du
ombre des participants et sur les

sujets à débattre

PRIX

LES FROMAGES FONDUS

AUGMENTENT

H LES ARTICLES DE COTON

BAISSENT A LA PRODUCTION
Lé b Bulletin officiel dn service

de* prix b du l11 mars publie lonte

onc série d'avenants aux accorda de
programmation passés par les pou-
voirs publics avec les branches
Industrielles (fromage rondo, .pro-
duits chimiques) ainsi que le nouvel
accord passé avec Plndastrle coton-
nière.

Les prix des fromages fondas, a
la sortie de rnslne pourront ang-
inemet de 11 centimes lovsqne ces
produits sont conditionnés en boite

de lîl grammes, et de 5.5 % dans
les autres 'présentations.

Les livres scolaires augmentent de
11,5 % et les petits classiques de
4e centimes.

Les bulles et graisses alimentaires
de leur coté subissent des baisse»
diverses : — 30 centimes le litre

d'buile de soja, — 10 centimes l'ara

-

chide, 1,05 F le kilo de végétailne,

35 centimes celui de la margarine
tandis qne le tournesol reste stable.
Enfin, an nouvel accord de pro-

grammation concerne les produits
de Plndastrle contonalâre- Les (liés

de coton par (type Amérique) de-
vront baisser de 5 à 30 %, le tissa

pour linge de maison et le tissu

d'ameublement de 8 %, les bâches
de 12 %.

An stade de la confection, et 1
la sortie de rnslne, les draps de
Kit el le Unge de table et les ser-

viettes de toilette baisseront de 5 %,
les peignoirs de bain et les mou-
choirs de-U % p tandis qne les tor-
chons et les tapis de bains baissent

de 8 %-r

(Publicité)

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

UNIVERSm£ DE CONSTANTIN E

SERVICE DES ÉQUIPEMENTS

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d’appel d'offres international est lancé pour la fourniture à

l’université de Constantine de DIVERS LOTS D’EQUIPEMENTS SCIENTIFIQUES

destinés à l’institut des Sciences de la Terre.

- Lit • A GÉOLOGIE

- Lat - B • HYDROGÉOLOGIE

-Ut C - HYDR0CHIMIE

-Ut 0 CARTOGRAPHIE

- Ut E LABORATOIRE DE PHOTO-INTERPRÉTATION

Les offres devront être déposées à l’université de Constantine, 54, rue

LARBI-BEN-WHIDI. avant le 30 avril 1975. terme de rigueur Le cachet fera

foi pour celles oui seront postées.

Les soumissions devront être placées sous double enveloppe cachetée.

L'enveloppe extérieure devra porter la mention • NE PAS OUVRIR » APPEL

D’OFFRES INTERNATIONAL U.C.2/75 (SANS AUCUNE AUTRE INDICATION).

Les soumissionnaires resteront engagés durant 90 (QUATRE-VINGT-DIX)

fours.

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET DE IA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

UNIVERSITÉ DE CONSTANTINE

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'appel d'offres international est lancé en

vue de la création d'un circuit fermé de télévision à
{'université de Constantine.

Les offres devront être disposées à l'université de

Constantine, 54, rue LARBI - BEN - M'HIDI,. avant le

30 avril 1975, terme de rigueur. Le cachet fera pour

celles qui seront postées.

Les soumissions devront être placées sous double

enveloppe cachetée L'enveloppe extérieure devra porter

lo mention « NE P^S OUVRIR » APPEL D'OFFRES INTER-
NATIONAL U.C.I. 75 (sans aucune autre indication).

Les soumissionnaires 1

resteront engagés durant 90
(quatre-vingt-dix) jours.

\

l
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S AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS__ «J

** %

G.I.P.A.C.E.M.

Le « Groupement pour lo Finan-
cement des Industries du Papier,
de la Cellulose et des Emballages
dérivés » émet, à partir du 3 nm
1975, un premier emprunt d'un
montant de 190 millions de francs.

SCHIUMBERGER

DISTRIBUTION
D'UNE ACTION GRATUITE
POUR DEUX ANCIENNES

Le Conseil d’odmlnlstiration de
Schlumberger Limited a décidé au-
jourd'hui l'attribution d'une action
gratuite pour deux actions anciennes
aux actionnaires enregistrés an 21
mars 1975. Les certificats des actions
nouvelles seront expédiés le 16 avril.
Le Conseil a décidé également la

distribution d'un dividende trimes-
triel de 22 1/2 cents par action avant
l'attribution, correspondant k 15 centa
par action après l'attribution. Ce
dividende sera payé lo 15 avril 1975
aux actionnaires enregistrés au
21 mors 1975. Ceci revient à porter
le dividende annuel & 90 cents avant
l'attribution, soit 60 cents pur action
après l'attribution.

L'activité de Scblumberger est
partagée entre les services à l'Indus-
trie pétrolière, le comptage, l'élec-
tronique. L’action da la société est
cotée aux Bourses de New-Tork, Pa-
rla, Londres. Amsterdam et Genève.

UFIMEG

L'usàemblée générale ordinaire
d'UPIMEQ s'est réunie, le 27 lévrier
1975. sous la présidence de M. Mau-
rice Durond-Degeorçe. Elle a ap-
prouvé les comptes de l'exercice 1973-
197-1. clos le 30 septembre dernier,
qui font ressortir un résultat net
après provisions et amortissements
de W 557 417 F

L'assemblée générale a décidé la
dlstributloo d'un dividende de 6.24 F
par action icoupons n«" 6 A et Bi.
dont 1.44 Ÿ non déclarable à l'impôt
sur lo revenu, aux propriétaires des
actions numérotées de 1 à 2 000 000
et d'un dividende de 2,64 F par action
icoupon n* 6 étoilé A et Bi, dont
0,84 P non déclarable, aux proprié-
taire.? des actions numérotées de
2 000 001 à 3UOOOUO.

Le conseil d'administration, qui
s'est réuni à l'issue de l'assemblée,
a décide de fixer au 17 mars 1975 la
date de détachement des coupons.

r Publicité)

Achète cabinet assurances
établi en France depuis plus de
10 ans (totalité ou participation).

Envoyer tous renseignements sur

portefeuille, zone activité, per-

sonnel, exploitation, rentabilité,

prix et date de cession à PUBL1-
CITA5, 9, rue du Prince, Genève,
réf. 20.026 (Suisse). Discrétion

absolue assurée.

' Si.'

INVESTISSEMENT
ANTI-INFLATION

10.000 $ - 1.000.000 de $

SÉCURITÉ - PLUS-VALUE „

offert en exclusivité
par 18 Société Suisse spécialisée

dans les investissements Internationaux

Monnaies-Timbres
Objets d'art et d'antiquités

Tableaux - Pierres précieuses, etc.

FORUM ANTIQUITARUM
rue de Bourg 57. — 1003 LAUSANNE (Swltzerland)

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

SECRETARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE RECHERCHES

F D'AMÉNAGEMENTS HYDRAULIQUES
S. N. REAH

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale de Recherches et d'Aménagements Hydrauliques

(S.N. REAH] lance un appel d’offres international pour la fourniture d’engins

de travaux publics, génie civil et de manutention.

Us fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges tech-

niques à S.N. REAH, Secrétariat d’Etat à l'Hydraulique, Ex. Grand Séminaire,

KOUBA/ALGER.

Les offres, accompagnées de la documentation technique détaillée, doivent

être déposées ou adressées sous double enveloppe cachetée, l'enveloppe

extérieure portant la mention « APPEL D'OFFRES MATERIELS DE TRAVAUX

PUBLICS, GÉNIE CIVIL ET MANUTENTION. A NE PAS OUVRIR l’enveloppe

intérieure renfermant les documents de soumission et portant la même men-

tion que l’enveloppe extérieure.

Les offres doivent parvenir â l'adresse sus-indiquée avant le 24 MARS 1975

— délai de rigueur. — le cachet de la poste faisant foi.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une

période de 90 iours.

CARREFOUR

Résultats de Vexercice 1974

Le bénéfice net comptable s'élève

a 89,1 minions de francs après provi-
sion pour hausse de prix do 4,6 mil-
lions de francs.

Four la première fols, ce bénéfice
a été crédité de 4.1 millions de francs
en raison du déblocage de la provi-
sion pour Investissements afférent
à l'exercice 1969 et également débité
de 8,8 millions de francs, montant
de la contribution exceptionnelle de
18 r* sur les résultats 1973.

Le bénéfice courant s'élève donc
h 93.8 millions de fnmc-i contre
72.8 bii Nions de francs en 1973.

Le conseil d'administration propo-
sera à la prochaine assemblée géné-
rale, prévue pour le 11 avril 1975. de
fixer le dividende û 38 F par action
assorti d'un avoir fiscal de 19 F.
soit lin dividende global de 57 F égjJ
à celui de l’année dernière, mais
s'appliquant â un nombre d'actions
accru d'un tiers.

Compte tenu de l'acompte de 15 F
par action, versé en décembre 1974.
le solde à payer sera de 23 F par
action.

Le conseil a approuvé le projet
d'attribution d'une action gratuite
(Jouissance 1

er Janvier 1975) pour
quatre actions anciennes.

SOCIETE DES ENTREPRISES

DE TRAVAUX PUBLICS

ANDRÉ BORIE

Le chiffre d'affaires (hors taxes)
de la Société des entreprises de tra-
vaux publics André Borie s'est élevé
b 231 930 000 francs pour l'année 1974.
en progression de plus de 120 % sur
celui de l'année 19TC, qui æ montait
à 99 462 000 francs.

Malgré la diminution sensible du
voLuxne des appris d'oTfres au cours
du deuxième semestre 1974, le carnet
de commandes de la société est
convenablement garni et assura le
maintien de son activité pour
l'année 1975. La société a notamment
obtenu, seule ou en groupement :

le lot n° 1 du prolongement Luxem-
bourg-Châtelet de la ligne de Sceaux
pour la RATP, la centrale ther-
mique d'Aramon et la galerie du
Grand-Cb&triard pour lEJïJP^ Je
marché pour la construction de la
section française du tunnel routier
.du Fréjus, divers ouvrages sur
l'autoroute B 41 Genéve-Chamonlx.
une descenderle et une galerie pour
les Houillères du Dauphiné.

Bien que les comptes de l'exercice
1974 na soient pas encore arretés, la
société prévoit que -le bénéfice sera
en progression sur celui de l'exer-
cice 1973.

m
BANQUE DUPONT

Le conseil d'administration, réuni
sous la présidence de M- Jean
Roquerbe, a arrêté le 26 février 1975
les comptes de l'exercices 1974, qui
font apparaître un bénéfice net de
4 385 322,58 F, contre 3 454 598,37 F
l'année précédente.

Le bilan se totalise & 3 milliards
384 641 606,38 F. Les comptes crédi-
teurs de la clientèle s'élèvent A
1 milliard 779 151 033,48 F. contre
1 milliard 473 624 306*50 F au 31 dé-
cembre 1973.

Le conseil proposera & l'assemblée
générale ordinaire, qui se tiendra le
mercredi 23 avril 1975, la distribution
d'un dividende unitaire porté de
10 F à 11 F, assorti d'un avoir fiscal
de 5.50 F.

Ce dividende s'applique & un capi-
tal augmenté en coure d'exercice de
22 687 500 F à 25 523 400 F par attri-
bution d'actions gratuites.

W.R. GRACE & C"

fPUBLICITE

)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

Direction Générale de lo Réglementation de la Réforme Administrative

et des Affaires Générales

SERVICE NATIONAL DE LA PROTECTION CIVILE

AVIS D’APPEL D OFFRIS INTERNATIONAL
Numéro - BCM - 1/75

Un Avis d'Aonel d'Ottres ouvert esi lancé pour la fourniture des
matériels suivants :

*— 15Q canots pneumatiques de sauvetage ;— 150 moteurs marins; -

— 1 50 remorques peur canots pneumatiques ;

—— Un lot de matériel de plongée et de sécurité des baignades.

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le dossier d’Appe! d'Oftres

auprès du Service National de la Protection Civile, Bureau Central

du Matériel, sis à Bordi-B-Bahrî

Les soumissions ainsi que les pièces fiscales el sociales exigées
,
par

la réglementation en vigueur devront parvenir à l'adresse indiauêe

ci-dessus sûus double enveloppe cachetée avec la mention sur

l'enveloppe extérieure «APPEL D'OFFRES nn BCM 1/75 - A NÉ
PAS OUVRIR ».

La date limite de remise des Offres est fixée au 10 mors 1975
à 18 heures, délai de rigueur. Aucune offre parvenue après cette

date ne sera prise en considération.

Les soumissionnaires resteront engagés oar leurs offres pendant
90 iours. n

WJ*. Grâce & Co et la société
PoluaibOB de Denver ont annoncé
aujourd'hui que le conseil d'admi-
nistration de Grâce a donné son
accord au projet d'acquisition des
actions ordinaireh de la société
Potumbus.

En vertu d'un accord passé avec
un groupe d'actionnaires da Fatum-
bus. Grâce doit acquérir les 70 %
du capital de cette société détenus
par ce groupe d’actionnaires, au
prix de 15 $ par action, soit an
total 13 400 000 S.

Lorsque l'acquisition de la partici-
pation de 70 % sera réalisée. Grâce
offrira 15 % par action à tous les
autres actionnaires de la société
Polumbus,

La société Polumbus s'occupe
o&aentleilement de recherches et pro-
duction de pétrole et de gaz, prin-
cipalement dans les Btats des Mon-
tagnes rocheuses.

D'autre part, W.R. Grâce 8e Co
a annoncé l'acquisition de toutes
les actions ordinaires de Homco
International Inc., société pétrolière
privée en échange de 600 800 actions
ordinaires de son capital.

Homco International est implanté
à Houston et possède des exploita-
tions dans ie Texas, la Louisiane.
l'Oklahoma et le tfouvcAii-Mextque,
ainsi qu'au Canada et en Ecoage.

Rappelons que WJR. Grâce & Co
est une entreprise mondiale dont les
activités diversifiées s'exercent dans
le domaine des produits chimiques,
des produits de consommation et
services et des ressources naturelles,

Homco international continuera à
exercer son activité & titra de filiale
{détenue ù 100 % par Grâce) à, Fin-
térlenr du groupe de ressources
naturelles qui a Investi plus de
200 millions de dollars dons l'exploi-
tation de gaz. pétrole et charbon en
Amérique du Nord en 1973 et 1074,
Aucune modification dans la gestion,
le personnel ou la politique de cette
société n'est envisagée par suite du
changement d'actionnaires*

LA SEMAINE FINANCIÈRE
SUR LES MARCHÉS DES CHANGES

La baisse du dollar s'accentue
Les semaines se suivent et se

ressemblent pour le DOLLAR Qui

ar, une fois encore, fortement flé-

chi. Jeudi, les cours de la monnaie
américaine sont tombés à leur

plus bas niveau historique vis-à-
vis du FRANC SDISSE. du
FRANC BELGE et du FLORIN,
avant de se redresser quelque peu
à la veiüe du week-end.

La baisse du DOLLAR, qui
s'était poursuivie lundi, s'est for-
tement accentuée mardi, jour de
l'ouverture de la conférence extra-
ordinaire des ministres du pétrole
des pays de l'OPEP. On redoutait
que les pays producteurs ne pren-
nent quelque décision spectacu-
laire pour enrayer la baise de
leurs revenus, provoquée par le
glissement continuel de la mon-
naie américaine. Aucune mesure
n’ayant été arrêtée, on pensait
généralement que ie DOLLAR
devait se redresser. H n'en fut
rien. Un instant ralentie, la baisse
de la devise américaine reprenait
avec une vigueur accrue et jeudi,
le cours du DOLLAR revenait
en dessous de 4.15 FRANCS
FRANÇAI S à Paris, de 129
DEUTSCHEMARKS à Francfort
et tombait à son plus bas niveau
historique à Bruxelles (33.95
FRANCS BELGES), à Amsterdam
(234 FLORINS) et à Zurich
(23935 FRANCS SUISSES). A la
veille du week-end, un redresse-
ment s’amerçait, notamment à
Paris, qui ne permettait cepen-
dant d’effacer qu’une faible par-
tie des pertes enregistrées pen-
dant la semaine.

Baisse des taux d’intérêt aux
Etats - Unis, déficit budgétaire
américain record, conflit ouvert
entre M. Ford et le Congrès : les
raisons ne manquent pas qui
expliquent la défiance dont est
actuellement l'objet la monnaie
américaine, n n’en reste pas moins
que ce nouveau recul prononcé a
intrigué les spécialistes qui mani-
festaient à l’issue de ces cinq
séances un certain désarroi. Qui
cède des DOLLARS à des cours
si bas? Les pays producteurs de
pétrole désireux de diversifier
leurs avoirs? Etes «spéculateurs
au jour le jour» jouant la ten-
dance ? Des opérateurs convaincus

que la devise américaine, compte
tenu de révolution de la situation
économique c outre-Atlantique », a
peu de chance de se redresser à
moyen terme ? Assiste-t-on. au
travers de cette baisse par pa-
l.ers. à la recherche de nouvelles
parités pour le DOLLAR, ce qui
expliquerait les interventions
ponctuelles des banques centrales,

comme le disent certains? Il est

bien difficile d'y voir clair. Dans
ces conditions, les cambistes
se refusent à formuler un pro-
nostic sur la tenue future du
DOLLAR : <r.4 F?, 4J0 F?, tout

est possible ». disait l’un d’eux.

L’une des conséquences de la-

baisse de la devise américaine
pourrait être l'entrée du FRANC
SUISSE dans le «serpents euro-

d’instauration d’un double marché
des changes dans la Confédéra-
tion. a en effet qualifié cette pos-
sibilité d’ « intéressante #.) U est

vrai qu’elle permettrait, entre au-
tres choses, de limiter l'écart

entre le FRANC SUISSE et le

DEUTSCHEMARK, ce qui atté-
nuerait en partie les difficultés
des exportateurs suisses. Toute-
fois. les négociations sur ce sujet
ne semblent pas encore avoir été

engagées. S.gnalons que la Ban-
que nationale suisse a décidé,
vendredi de ramener de 5,5 à
5 r

r le taux de l'escompte.

Le FRANC, bien qu’ayant fléchi

à la veille du week-end. est resté
bien orienté. Les interventions de
la Banque de France — elle a
acheté des dollars — ont provo-
qué quelques commentaires. En
fait, il semble bien que l’institut

d'émission soit intervenu non pas
tant pour soutenir le DOLLAR
que pour contrôler les fluctua-
tions entre le cours du FRANC
et celui du DEUTSCHEMARK.
On laisse en effet entendre à
Francfort que les autorités des
deux pays se se.raient mises
d’accord pour que Te cours du
DEUTSCHEMARK. exprimé en
FRANCS, reste compris entre IJB2

et T .As F. Le comportement des
deux monnaies depuis plusieurs

semaines et même plusieurs mois
donne quelque crédit à ces ru-
meurs...
Sur le marché de l’or de Lon-

dres, le cours de l’once de métal
précieux, qui avait légèrement
progressé en début de semaine, a
finalement baissé, s’établissant
vendredi à 181.75 DOLLARS
contre 184,75 DOLLARS le ven-
dredi précédent.

PHILIPPE LABÀRDE.

péen (le président de la Banque
nationale suisse. M. leufcwilier.

après avoir rejeté tout projet

Cours moyens de clôture comparés d*une semaine à i autre

tlu tafftir miengurt donne cens do le atsmpne preceüenici

PLACÉ fltfftt
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or» 1 ttm
!

i

um
i

% o*s. 1

i
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Franc
misse

Londres ...
5,6973

5,«323

j

1.5244

W24I

5*5298

5,5149

2,1275

2,4025

10*11051 5*8260

10.1926: 5*8861

Ren-Tfiit .

.

42*6075

4UUI
0,1592

0,1576

43,8981

43*3275

2,4275

2,4025

24.099g! 41,6666

2337101 40,8163

(U-k,“ans 177,46

17730

6,6321

6,6874

182*23

183,81

10,1105

10,1926

4*1650

4,2425

f
1

\ 1

173*51

173,16

Zurich ....
102,2582

102.6823

3£21G

3*3619

105,3555

106.1525

5*3260

5,886)

2.40IK)} 54.6956

i

2,450e! 37,7500

1

Etancfort ..
97,0660

96.7309

3.6273

7.6380

5*5298

5*5449

! 2*2780

2*3088

54,6956

1
54.1040

94*9166

94*2040

LE MARCHÉ MONÉTAIRE
LÉGER COUP DE FREIN A LA DÉTENTE
Une certaine tension, à la veille

du week-end. est venue passagè-
rement contrarier la tendance A
la baisse du loyer de l'argent au
jour le jour, qui tombait mardi à
9 1/2 % et mercredi k 9 3/8 au
plus bas depuis l’été 1973. Dés le
lendemain, l'on remontait à
9 3/4 % pour terminer la semaine
à 9 7/8 % et presque 10 %. Cer-
tes, il a fallu assurer l'échéance
de fin de mois, mais surtout la
Banque de France a jugé bon de
n'acheter mercredi soir, valeur
28 février, que 10,5 milliards de
francs d'effets de première caté-
gorie, montant tout juste suffi-
sant pour les renouvellements
habituels, au lieu des 34 milliards
de francs adjugés le 29 janvier.
Au surplus, le taux était maintenu
à 10 5/8 %. comme au 21 février,
alors que le marché attendait
10 3/8 De leur côté, les éta-
blissements. tablant sur une pour-
suite de la baisse, avalent réduit
leurs offres, ce qui n’a pas été
tout à fait du goût de la Banque.
Mais ce petit coup d’arrêt ne sem-
ble pas indiquer que les autorités

monétaires veuillent mettre fin au
processus de détente, qui devrait
reprendre dès la semaine pro-
chaine.

Pourtant le vent est à la baisse,
surtout aux Etats - Unis, où la
Ftrat National City Bank vient
de ramener son taux de base k
8 1/4 %, et prévoit de revenir à
7 %. Dans ces conditions, et
compte tenu de la faiblesse crois-
sante du dollar, il est inévitable
que les autorités monétaires euro-
péennes réduisent le loyer de l'ar-
gent sur leurs places et, par là
même, l'écart qui attire tant les
capitaux internationaux, outre la
défiance habituelle à l’égard de la
monnaie américaine.

C’est dans cet esprit que la
Banque de France & réduit A nou-
veau delf» son taux d’escompte,
le ramenant A il %, soit son
niveau de jum 1974, à la veille du
relèvement massif qui le porta
d'un coup à 13 %. Conséquence
logique de 13 baisse continue des
taux sur le marché monétaire,
cette réduction revêtait le carac-

tère d’un avertissement, voire
d'une injonction adressée aux
établissements bancaires. Comme
noos le laissions prévoir, ceux-ci,
au terme d’une âpre discussion
avec les pouvoirs publics, ont dû
se résoudre à abaisser une se-
conde fois leur taux de base, le
ramenant A 11,20 % contre
11,90 %. Les esprits chagrins font
remarquer que, depuis juillet 1974.
l'institut d’émission a fait tomber
de 1A5 % à 9 3/4 % le loyer
de l'argent sur le marché moné-
taire, et que, dans le même délai,
les banques n'ont consenti qu'un
rabais de 1,20 % sur le niveau
record de 12.40 % atteint en juin
dernier. Une intéressante contro-
verse pourrait s’instaurer sur la
structure du coût respectif, pour
les banques, de leurs ressources
et de leurs emplois, en fonction
de leurs Hirnên^fonf; et du carac-
tère de leur gestion, au moment
où leurs clients ressentent le plus
fortement le poids des charges
financières.

FRANÇOIS RENARD.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Nouvelle huasse
METAUX. — Des mouvements

divers ont été enregistrés sur tes
cours du cuivre, qui terminent
cependant en léger progrès. Selon
les experts du CIPBC. la demande
en métal rouge restera faible fus-

gu'a fan prochain et les prix se
maintiendront û un vtfreau peu
élevé. Néanmoins, une évolution
dans la politique des pays produc-
teurs entraînerait une révision de
ces perspectives . Récemment. Phelps
Dodge et American Smelting and
Reftning ont décidé de diminuer
l«ur* productions, et m estime
désormais la réduction globale de
la production U3. à JQQ 000 tonnes
fan.

du cuivre —
estiment que la récente décision
d'augmenter de 15 % le prix d'in-
tervention devrait provoquer une
sensible augmentation des embla-
vement* f+ 20
Malgré une reprise en fin de

semaine, les cours du cacao s'ias-
crivenx en sensible repiL GUI and
Duffus estime que la production
mondiale s'établira à 1 *33 000 tonnes,
soit une augmentation de 27 000
tonnes sur les précédentes prévi-
sions. Büe déborderait ainsi la
consommation

. Qui nécessiterait
2 380 000 tonnes seulement- Le pes-
simisme régne d'ailleurs dans les
milieux projesaionnels londoniens, où

Baisse du sacre
de nouvelles baisses des cours sont
attendues. Celles-ci seraient dues à
la pression des vendeurs brésiliens
et de leurs homologues ghanéens*

CAOUTCHOUC. — Des progrès ont
été enregistrés sur Les prix du caout-
chouc. les professionnels espérant
Que les Prochaines discussions entre
la Malaisie. l'Indonésie et la Thaï-
lande déboucheront sur la décision
de constituer un stock régulateur.
Les prévisions de la Goodyear Tire
and Rubber Company, faisant état
d'une augmentation da 3 % de la
consommation de caoutchouc nntu—
rel en 1975. ont également contribué
à stimuler l'intérêt acheteur.

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
dn 28 février

DENREES. — Les cours du sucre
ont poursuivi leur recul . Aux Phi-
lippines les prévisions de récolte
viennent d'être révisées à la baisse.
Elles portent désormais sur Z 700 000
tonnes contra 29J3QQQ tonnes . En
Europe, les experts de Bruxelles

MARCHÉ DE L'OR

COURS

21 2

COURS

282

0v fl* (kilo w narre). 2554Q 94440— (kilo eo Magot) 26628 24990
Pièce rrançatse (20 frj. 273 70 269 30
Pièce française (10 D.). 188 .. 187
Place entas. {20 d,).. 20< 10 268 40
Union Labre (28 D.).... 243 40 237 5fl
• Place tntafeofie (20 fr i 186 .. 184
wowran Î47 30 246 60
• SeuvertiH Eütafaett il 260 252 .

P BMIhMflKfitl 236 18 229 30
PlOce 8e 20 dellrn . 1139 60 1125 20— fô dollars 582 80 662 66— 5 OeSars 430 » <31— 60 ma.. 1025 60 1007 50
• - 28 mdra . 4io fia 400 10- 10 florins. .. 230 30 228 70— 5 roubles .. 168 167

METAUX. — Londres (en sterling
par tonne) : cuivre fWlrebare)
comptant 556 (5-tSi ; i trqis mois
5TC.5Q (584) ; étala comptant 3 001
i3 115) ; a trota mois 3(H3 |3 1301 -

Plomb £3.75 (22S.50) : zinc 335
331,50i. — New-York ien conte par
llvrei : cuivre (premier terme 58.40
(57,70)

; aluminium (lingots) 39
Uncù.) : ferraille, coure moyen (on
dollars par tormej 73 (loch.) : mer-
cure (par bouteille de 76 Uni
330 (235-240).

TEXTILES — New-Tork (en cents
par livre I : coton mors 39 40
138.40) ; mal 40J5 (39.56) ; laine
suint mars 108 (110> ; mal 118
(116,8), — Londres (en nouveaux
pence par kilo) : laine (peignée A
scc) mare 175-185 (lncfa) : Jute (en
sterling par tonne) Pakistan, Whlte
grade C 244 (224) . — RjOQtùz (en

*

franc» par RUo) ; laine mars 16,60
l 17,20).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo J : R. s.S.
comptant 28,75 (27.50-26.50). —
Singapour (en nouve&oz cents des
Détroits par kUo) ; 130-131 (lncb.1.

DENREES. — New-York (en cents
par lb) : cacao mars 70.60 ( 72.83) :

mal 63,85 (68.70) ; sucre disp. 31
(3L50) ; mal 28.55 (34,20). — Lon-
*****

i!?
bvree par tonne) : sucre

mal 283 (339) ; août 271 (272J ; café
mars 445 (459) ; niai 44Q (448,50) ;

cacao nAtm 740 (749) ; ma] 65B
(67B 1/2). ~ Paris (en francs par
quints) ) : cacao mars 734 (777) ;
mal 716 (7S7) ; café mars 453 (491; ;

mal 461 (485) : sucre (en francs par
tonne) mal lucoté (4 12S) : août
lACOté (4 100).

CEREALES. — Chicago (on cents par
boisseau) : Mé mars 348 (389) ; mal
350 (383) ; mais mars 258 (285 1/2) ;

mal 284 1389).

iTRAN.-*
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LA REVUE DES VALEURS
Valeurs à revenu fixe

w .....
ou indexées

L'Emprunt 4 1/2 % 1973 au
tenus d'échanges relativement
moins étoffés que la semaine der-
nière semble avoir trouvé un
point -d’équilibre autour, de 550 P.
Mais l'intérêt des opérateurs s'est
surtout concentré sur VSmprunt
7 % 1973 qui a fait l’objet, notam-
ment vendredi, de très larges
échanges (près de 25.000 titres

28 nvr. DlTf.

4 172 « 1973 ....;. 549
—”w»

7 % W73 ;. -irwo — ufl
11/4 % 1983 1M.70 + L8A
4 1/4-4 3/4 « 1063 45,2# + Û.ftO

5 1/Z % 1965 SB£0 + 0,1»
6 « 1966 06,56 — 1

« % 1WI W^fl + 0,60
C-S.E. 8 % 1078 — 84
Charlmnnagr» 3 % . 123 — 9
CS. UyU % 1574 . 106 +3
CMCA 11,30 % 11-74 lDZr» + 5.10
SLM.CJ. 11/10 % 73 104^0 + 1

auraient changé de mw-tr-m ce
jour-là).
Sur le marché « primaire 0,

trois nouvelles émissions du s sec-
teur privé » vont débuter lundi

g
rochaln : Oie Bancaire <400 alli-
ons de francs an taux nominal

de 11,80 %). GTPA.CBM (190 mil-
lions de francs à 11,90 %),
GIMBCA (65^60

j

000 F à 11,90 %}.

Banques, assurances .

sociétés d’investissement

Le conseil d’administration de
Locabaü a arrêté les comptes du
dernier exercice qui s’est soldé
par un bénéfice net de 109 mil-
lions de francs. Le dividende sera
maintenu & son niveau de l’an
passé, soit 8 F par titra
Le Crédit Commercial de France

annonce un bénéfice net en sen-

Bâtiment et travaux ùublics

Selon la Fédération nationale
des travaux publics, les perspec-
tives d'activités dans ce secteur,
déjà Jugées mauvaises en octobre
1974, ae sont encore assombries et,

selon tous les pronostics, un nou-
veau recul est prévu durant les .

premiers mois de 1975 et sans
doute au-delà.
Les actions Bouygues ont été

fort recherchées cette semaine, ce

28 févr. Dlff.

Auxiliaire d'entrep.
Bouygues
C&tmiq. et routière
Cimente Français ..

Xntr. J. Lefebvre .

.

Génér. d’eotrepr. .

Ods Twne de Mus.
lAfuree
Maisons Phénix
Poliet et Cbansson

2XW» — L50
625 + 83

X98 — 3
$6J0 + #J*

164 — 2
111 — 1

145^0 — 12.56
167 + 3,90

846 + 10
121^6 — 9-50

qui a eu pour effet d'en faire
remonter le cours au-dessus de
600 F pour la première fois depuis
le début de 1974.

Les résultats de Carbonisation,
Entreprise tt Céramique fCB.Cj
du groupe lAfarge se traduisent,

. pour l'exercice 1974, par une perte
de 12 millions de francs, un com-
plément de provisions de 14 mil-
lions de firancs ayant dû. être
constitué pour couvrir la totalité
des déficits possibles sur les affai-
res en cours.

Le chiffre d’affaires de la socié-
té française de travaux publics
Fougerolle Slf.C.T. sera de l’or-

dre de 2,3 milliards en 1974 (plus
28 %>. Les résultats nets conso-
lidés de rexexcioe atteindraient 25
millions de francs, marquant ainsi
une nette progression. Le carnet
de commandes garantit l'activité
du groupe en 1975.

A Innentatton

28 févr. DUT.

Bail Equipement .. 149,39 + UM
B.C-T- ........... 171 6
CompagiL bancaire 448

—

5
C.CJ 138 Hh 1

Crédit foncier , 319 2
Ffnane. de Parla .. 156,19 5,10
Générale Occident. 183 — 7,50
LocaCrance 178

’ — 7
LoclndUB 233 + 9^0
U.CJB- 343 7
ÜJJB, 230 + 5
Créd. fane, et fanm. 352 5,88
SJfX 238 4*#
Chargeurs Réunie . 186 7,50
Eurafcance 161 — 6
Paternelle 148 + 3
Pricel 148 7-50
Schneider 162,98 — 4.60
Suez 227,50 + 3.50
Immobanque .... 139,59 5,50

sible diminution (35.7 minions de
francs contre 45). Le montant du
coupon sera néanmoins porté de
6,30 F à 7 F.

Au SI décembre 1974, le total
des engagements (H. T.) ù'immo-
banque s’élevait & 569 millions de
francs et les recettes encaissées
à 75.4 misions de francs ( + 39 %).
Un dividende de 12£0 F (contre
11,10 F) sera mis en paiement
dans le courant de l’année.

- Le bénéfice courant réalisé en
1974 par Carrefour s’est élevé à
93,8 millions de francs contre 72A
Le conseil d’administration de la

société proposera aux actionnaires

28 févr. Dlff.

Betghln-Say 135 — 4
B.SJ4.-Gerv.-Dan. . 463 + 15
Carrefour 1877 + a
Casino 1 198 — 12
CJD.C. 215 — 6*50
Moët-Hennessy . .

.

483^0 — 15.50
ftfnrrun 438 — 16
Ollda et C&by 164.58 — X58
Pernod 44L20 — 16J0
Radar 307 — 17.

Batfln. St-Louis .. m — 5.50
Ricard 475,19 — 24J90
SJLA.S. 382 — 10
Veuve CUcquot ... 541 — 23
Vinfprix 657 — 31
Club Méditerranée. 223 — 13
Perdez 113,50 — 2*58
Jacques Boni ..... 559 — 11
P.L.M. 92,50 — 2,50
Nestlé 4835 Inchangé

de fixer le montant du prochain
dividende à 38 F par titre. Un
acompte de 15 F ayant déjà été
mis en paiement en décembre, il

ne sera donc réglé que 23 F par
action. Rappelons qu’il sera pro-
chainement procédé à une aug-

BOURSES ÉTRANGÈRES

NEW-YORK
SepxiM en fia de semaine

Wall Street, qui n’avalt pratique-

ment pas cessé de monter depuis le

dfibut de l'année, a donné cette

semaine des signes d'essoufflement.

Une reprise a'eet produite, durent les

dernières séances. Mais elle a man-
qué d'ampleur, et l'indice des Indus-

trielles a perdu 10,59 points, à 739,05.

tandis que le volume des transactions

s'amenuisait.
La reprise de. la Misse des taux

d'Intérét (voir d'autre part], la

diminution de la masse monétaire
durant le damiw trimestre de 1974

et la réduction du déficit commer-
cial en Janvier

1

ont contrebalancé

l'effet défavorable produit par une
série de mauvaises nouvelles : baisse

de l’Indice global de l’économie et

des commandes- de Mena durables,

réduction des capacités de produc-

tion. contraction des programmes
d'investissement, annulation des

commandes de blé par la Chine.

Rien ne peut plaire davantage aux
milieux financiers qu'une modéra-
tion de l'inflation et -ne nouvelle

détente du loyer de l'argent. Mais
l'incidence positive de ces facteurs

sur l'économie tarde un peu trop

à leurs yeux — & se manifester,

d'où leur attitude prudente.
Coure Cours
21 févr. 28 févr.

Alcoa 391/2 34 3/4

ATT 50 3/4 50 3/8

Boeing 171/2 18 1/2

Chase Man Bans 341/2 321/4
Du Poni de Netn 102 3/8 99

Eauunan Kodak 881/8 87 3/4

Baaon 771/4 77 3/8

Ford 34 7/8 33

General Kleffile 44 3/4 44 1/8
General Foods £4 3/4 23 3/4

General Motor» 39 39
Goodyear 16 15 5/S

1JB M £181/4 2151/2
f.T T 19 18 3/8

Keunefott ..... 341/8 32 7/8
Mobil OH 41 7/8 41 3/8

Pfizer 35 3/8 341/4
Seblum berger 103 1/8

"
99

Texaco ..... 26 3/4 26 1/8

OA.L Idc 18 7/8 201/2
Union Carbide 49 7/8 50

DS Steel 50 49 1/8
WMtlDthnnw ... 121/2 121/2
Xerox Corp. 79 5/8 71

ALLEMAGNE
Nouvelle avance

indice de la Commuxb&hfc du
28 lévrier : 6803 contre 654.10-

Cours Cours
21 févr. 28 févr.

h £-Q 77,30 8sj80

B.A S.F. 14L3Q 149,80

Bayai 128,70 ISO

ConmierzhiDk 185,40 193
Boeensi - - - 140,70

Mannesman 209,50 234
Siemens 249,20

Volluwigoo 95g» 102^30

.LONDRES
« Boom *

Une très forte reprise s
p
est pro-

duite cette semaine sur le marché
londonien, où les valeurs Indus-
trielles ont monté de 18 % environ,

rejoignant ainsi leurs niveaux de

mal 1974.

Le gouvernement britannique a
été le principal artisan de cette

farte baume en décidant d'imposer

A un taux beaucoup moins élevé

que prévu les bénéfices des compa-
gnies pétrolières opérant en mer du
Nord. Cette modération fiscale a
provoqué une ruée sur les pétroles

et, par contagion, sur presque tous

les autres compartiments, dans l'es-

poir que les pouvoirs publics

adoptent une attitude plus conci-

liante envers l'Industrie privée. La
perspective dîme nouvelle réduc-

tion des taux d'Intérét et les bons
résultats annoncés par les entre-

prises oui contribué, pour leur part,

A stimuler la demande. D'abord en
hàmHM, les mines d'or ont effacé, et

même au-delà, leurs gains Initiaux.

Tïïfllrewi du s Financial Times » du
26 février : Industrielles, 801.8 (contre

260,4) ; mines d'or. 398,5 (contre

407,4 .et après 423,8) ; Ponds d'Eau,

5&30 (contre 57,60).

Cours Cours
21 févr. 28 févr.

Boeatei 89 128~
Brit Petroleazn 380 439
Charter 138 160

Cnorta nid» 91 100
Of Reerp 280 262
Free State GeduXd 28 7/8 271/2
Gi l'nii <tores 183 192
lmp Chernirai 211 222

sue» £19 253
Virhers 122 134
Nu Loaa 24 3/8 25

TOKYO’
Plus de 4%

Semaine brillante pour le marché
de Tokyo. quL grâce à r&ffiux des
achats étrangère et à i'Intérêt accru
marqué par les grands investisseurs

locaux, a monté dîme traite de 4 %
et a ainsi rejoint ses plus hauts
niveaux depuis la mi-août 1974. Le
volume des transactions a augmenté
de près de 70 % : 1,67 milliard de
titres ont changé de mains contre

960 millions.

Indice du 28 février : Dow Jones,

4 273*30 (contre 4 105,05) ; Indice
généra]. 313,38 (contre aoo£3).

Coure Coure
21 févr. 28 févr.

Fuji Bans 378 405

Honda Motors 548 616
Matsusbftva Eltel 433 440
MllSDbMif Hca«7 130 147

Souf Corp . .• 2 620 2340
Toyota Motoft ... 508 490

Bourse de Paris
SEMAINE DU 24 AU 28 FEVRIER

h b recherche d’un nouveaa souffle

L
A Bourse de Puis n’a pu encore fini de • digérez > sa

forte hausse de janvier et. poux la quatrième semaine
consécutive, elle a été à la recherche d'un point d'équi-

libre, Même la bougée d'oxygène que lui a procurée la haussa

des pétroles n’est pas parvenue é lui faire trouver son second
souffla.

Dès
.
lundi, l'ardeur du. marché' retombait après la flambée

du vendredi précédent. Mardi, la tendance t'alourdissait nota-
blement Wall Street ayant rechuté dans l'intervalle, l’on S'at-

tendait à une accentuation du mouvement de baisse le lende-
main. Pourtant déjouant les pronostics, le marché sa montrait
un peu mieux disposé. Quelques points de fermeté apparais-
saient même et les pétroles, favorisés par les concessions du
gouvernement britannique en matière d'imposition sur les béné-
fices des compagnies opérant en mer du Nord, se détachaient
très nettement en haussai. Jeudi, malgré la nouvelle avance des
valeurs pétrolières et la décision de la Banque de France
d'abaisser d’un point son taux d'escompte, la progression s'ef-

fectuait à pas comptés. Finalement, la semaine s'est achevée
dans le calme avec des écarts de cours minimes dans les deux
sens et toujours peu d'affaires, d bien que les différants indices
ont fléchi de (18 % d'un vendredi à l'autre.

Visiblement, la Bourse de Paris ne sait trop quelle nMî*«a.

adopter. Comme le ’"°Tp1'° de New-York, elle continue d'ab-

sorber les dernières ventes bénéficiaires occasionnées par l'accès

de fièvre de janvier. Mais le coeur n'y est plus, du moins pour
l'instant.

Après avoir appelé de tous ses vœux la baisse du taux d'es-

compte, cm vertu de la théorie du fait accompli, elle fait la

Sue bouche quand l'Institut d'émission s'y décide enfin, et la

promesse d'un, approvisionnement en pétrole à un prix moins
onéreux l'émoustille è peine.

Si le loyer de l'argent continue bien à baisser et si une détente
parait s'instaurer sur le front du pétrole, aucun signe de reprise
n’apparafi dans l’économie, il est vrai. An contraire, la situation

tend même è se dégrader encore dans les secteurs les plus

touchés par 2a crise (métallurgie, textiles, bâtiment). De pins,

le climat social, qui était jusqu'ici relativement serein, com-
mence à s'alourdir. EbifïTi, le repli du dollar, qui tourne à l'ef-

fondrement, inquiète dans la mesure où il présage de sérieux
remous monétaires, s'il se poursuivait.

Circonspecte, la Bourse l'est è coup sûr. On la serait è motus,
d’autant que les investisseurs étrangers, qui avaient fait les

beaux Jours du marché il y a encore nn mots, ne paraissent

guère disposés pour l'instant è se manifester, le marché allemand
et le marché japonais retenant pour l'instant tonte leur attention.

Sur les avis de Londres mais surtout è cause de la baisse

du dollar, qui sert de monnaie de référence, l’or a continué
de se replier. Le lingot a encore perdu 535 F è 24 990 F et le

kilo en barre 740 F à 24 800 F. Le prix du métal précieux à
Paris n'en ressortait pas moins a 1SU dollars l'once vendredi
soir. Les pièces ont également fléchi. Le napoléon pour sa part

est revenu de 273 70 F è 263.30 F.

Aux valeurs étrangères, bonne tanne des allemandes, irré-

gularité des néerlandaises et des pétroles internationaux. Fer-
meté du groupa Royal Dutch-Shell et de Petrofina. Vif recul

des américaines et des mines d'or, mais fermeté des traînes.

ANDRÉ DESSOT.

meatatian de capital par incorpo-
ration de réserves et attributions
gratuites d’une action nouvelle
pour quatre anciennes.

Le bénéfice net non consolidé de
BJSJi. - Germda - Danone attein-
drait pour 1974 100 millions de
francs contre 128 en 1973. Les
plus-values h long terme représen-
teraient 20 mlllloris de francs
contre 54.

Le chiffre d'affaires (T.T.C.)
réalisé l’an passé par Cedis s’est

sensiblement développé, attei-
gnant, au total, L747 millions de
francs i + 34 %). Le bénéfice net
de l’exercice qui s’est élevé par
ailleurs à 18 millions de francs,
permettra h cette société de por-
ter le montant du prochain cou-
pon à 11,50 F. Les actionnaires
percevront, en outre, 1.50 F, par-
tie du dividende 1973 reportée en
vertu des recommandations du
ministère des finances.

Matériel électrique, services

publics

La crise qui touche les ventes de
matériel d’équipement électrique
affecte des activités qui repré-
sentent 30 % du chiffre d'affaires

d'AZsïhoTn et notamment les filia-

les Unelec. Delle-Alsthom et Als-
thom-Savoisiemie.

DJlA. a décidé de mettre un
terme à l’activité de sa filiale

28 févr. DUT.

Alstbom 87 — 6.50

C.GJ8. 300 — U,»*
DJBJL 81^0 + 3^0
Etectro-Mécanlq. .. 103*20 — 2JM
Machines Brül .... 37.20 — SfUi

Radiotechnique ... 431 +7
Signaux 295 — 19.54

T.R.T ST2 — ISJV
Télémécanique .... 853 — «7
Thomson-Brandt .. 175.88 — 0,70

Sehlnmberger .... 422 — 1X50
Générale des eaux. 585 — 27
Lyonnaise des eaux 434.50 + 9

Sudac 186 +21

Deutsche Bendix, sévèrement
frappée par l'affaiblissement de
la conjoncture dans l’Industrie
automobile allemande. La liqui-
dation pèsera sur les résultats de
D. B. A., dont le redressement
financier est par ailleurs bien
amorcé.

L’assemblée générale extraordi-
naire de la compagnie des Machi-
nes Buü a approuvé le principe
de la conversion des 2 807 982 parts
bénéficiaires en 311998 actions
nouvelles de 30 F ; Féchange
s'effectuera à raison de neuf
parts pour une action.

Schlumberger Ltd va attribuer
gratuitement à ses actionnaires
une action nouvelle pour deux
anciennes.

Métallurete« construetto ns

mécaniques

Le chiffre d’affaires hors taxes
de la société Creusât-Loire a pro-
gressé de 33 % en 1974, et celui
du groupe de près de 60 %. Toute-

fois, è structure égale et si l'on ne
tient pas compte des prises d'inté-
rêt dans Marrel frères et Cartry-
Worms, la progressüon est rame-
née à 35 %.

Le bénéfice net de l’industrielle

38 févr. Dlff.

ChAtmon ......... 70> TT 1*10

La Chiers 210 — 0,50

Crrasot-Loire 165J9 — 3,40

Denain Nord-Est .. 153,10 — 2,40
Marine 134 — S
MétalL Normandie 110.56 — 3^0
Pompej 62^5 + 045
Soc11or 80^9 — 1,80

Saulnea ........... 132,10 — 2.90
Uslnor 92^8 Inchangé
Vallouiec 134 — 2.40

Alspl 66 + 1

Rabcock-Fives .... 93 + 0,10

Génér. de fonderie 141 — 26
Poclaln . 3CT — 36
Sagem 467 — 13
Saunler-Dnval .... 113 Inchangé
Penhoët 258.70 — 6,70
Citroën 29 — 0,35
Ferodo 23840 — 4
Peugeot 205 + 14^9

de matériel de transport CJJS.T.
a été de 7.24 millions de frimes
contre 8,14 millions.

Le chiffre d’affaires hors taxes
de la Soudure autogène a aug-
menté de 31 % Celui d'Arthur
Martm a augmenté de plus de
37 %.

Pétroles

La hausse de certaines actions
pétrolières a été l'un des faits

marquants de la semaine.

En 1974, l'Omnium français
des pétroles a réalisé un bénéfice
net de 26 221000 F, soit un chif-

fre supérieur de 4,3 % à celui de
l'exercice précédent. Le conseil
propose de distribuer un divi-

dende global de 25^0 F (contre
23.70 F) s’appliquant à un capital
augmenté de 45 %. La société

28 févr. Dlff.

Antax 3» — 2
Aquitaine ......... 451 + •
Esso 6M0 + 14«
Franc- des pétroles 124^0 + 74»
Pétroles BP. 43^0 + 44»
Primagaz 220 — U
Raffinage 122 + 1
Sogerap 60 Inchangé
Exxon 322 — 18
Norak Hydro 401 - — 14®
Petrofina 538 + 28
Royal Dutch 143 + 340

indique par ailleurs que < les
résultats connus des principales
filiales de TOFJ*. pour 1S74 et

les dividendes oui seront propo

-

posés à leurs assemblées géné-
rales ordinaires permettent d’es-
compter pour Vexercice 1975 un
résultat en nette progression,
sauf événements aujourd'hui im-
prévisibles ».

Un porte - parole du groupe
Royal Dutch a confirmé que des
pourparlers étalent en cours avec
le gouvernement de l’Arabie
Saoudite en vue de la construc-
tion d’une raffinerie (Tune capa-
cité de 105 000 barils - jour.
L'investissement s'élèverait à en-
viron 1 milliard de dollars.

Produits chimiques

Le chiffre d’affaires consolidé
provisoire du groupe CM. indus-
tries pour 1974 s'élève k 870,6 mil-
lions de francs, marquant ainsi

une progression de 17,3 % d’un
exercice à l'autre. A structure
comparable, toutefois, l'augmen-

28 févr. Dlff.

CJH.-Industries . .

,

322 —"Ï240
Cotclle et Foacher. 117,20 5e20
Izutltnt HérlnuE .. 817 + 10
Laboratoire Bellon 254 + 5
Nobel-Bozel 95 240
P.UX 125.10 « 2,10
PlexrefStte-Auby .

.

72 » L30
Rhône-Poulenc . . 127,00 — 0,10
Rotusel-Gclol ..... 278 + 3

tation du chiffre d’affaires n'at-
teint que 12,6 %.
Finalens . filiale k 49.97 % de

CxLF.-Chimic, annonce posa 1974
nn bénéfice net de 2,07 millions
de francs. L’année précédente, les
résultats nets de la société avaient
atteint 2,72 millions de francs,
mais Ils comprenaient 1,13 mil-
lion de francs de plus-value d’ap-
port. Le dividende global est porté
de 3,15 F à 4J50 F.

Filatures, textiles, mng/rsins

Le ralentissement de l'activité
cotonnière est assez Important,
puisqu'il se traduit par un flé-
chissement de 15 à 20 % entre
Janvier 1974 et janvier 1975. Les
commandes sont ralenties et la
concurrence des importations se
fait pressante.

En Bourse, les valeurs de tex-
tiles présentent une majorité de
baisses, notamment sur Sommer-
AUibert et Routière.
une tendance à l'effritement

28 févr. DUT.

Dollfos-UIeg 64.30 + •40
Sommer-ADIbert .. 419 25
Ag&che-WiQot .... 4340 + I^D
Fourmies 39 +
Lalxi. de Roubaix . 55 5
Roudlère 390 W 15
Vltos 55 4
BaD Investissement 153 7
cjp.A.a 263J0 — 6JM
B.H.V 187,50 430
Nouvelles Galeries. 11630 3,10
Paris-France 135 12
Printemps 83 —

i

L90
La Redoute 420JS0 + 0^0

prévaut sur le groupe des maga-
sins.

Le chiffre d'affaires, taxes com-
prises, du magasin Haussmann du
Printemps s'est établi k 952 mil-
lions (+ 15 %) en 1974. Pour
l'ensemble des magasins apparte-
nant au groupe, il atteint 4 615
millions f+ 20.3 %) et s’élève
jusqu'à 8 634 millions (+ 14<8 %)
pour l’organisation Printemps, y
compris les magasins indépen-
dants affiliés.

Paris-France a réalisé, au cours
de l'exercice clos le 31 août 1974,
un bénéfice net de 9,4 mflnnng
contre 9.L Le dividende net est
porté de 4,70 F à 5.20 F. Après le
cinquième mois de l'exercice en
cours, qui s’étendra sur «dsp mois
pour s’achever le 31 décembre
prochain, le chiffre d'affaires est
en hausse de 18 %.

Mines, caoutchouc. onfrg-

mer

Encore une fols, le R.TZ. et la
Charter se sont mis en vedette
avec des hausses de plus de 10 %.
Le AT^, qui était tombé à 850
à la fin 1974. a depuis lors presque
doublé. La Charter, qui avait été
ramenée jusqu’à 9,10, a elle aussi

28 févr. DUT,

Imétil
Peflairoya
Astntlenne
Charter
Internat. Nickel ..

B.TJZ.
TinKanjlka
Union minière ....
Z.ex
Hatcblnson-Mapa .

Kléber
Michelin
Terre* Rongea .. .

8A36 — 1

60,05 — 0.35
273.90 + 19,90
16,20 + ZJt9

100,50 — 4,50
16,85 + 2,28

14,60 + 0.60
178.90 + 4A0
3A0 — 0.10

215,10 — 4.90
58 — 0,10
780 inchangé
87,90 + 10,90

fortement remonté, sans rejoindre
toutefois le cours de 20,40, inscrit
l'an dernier.

Le Z.CJ. supprime son dividende
pour le quatrième trimestre. Celui
du troisième trimestre était de
9.5 cents.
Vive hausse des Terres Rouges,

TITRES II PLUS ACTIVEMENT

TRAITES A TERME

Htm VaL
de en

titres cap (Pi

4 1/2 % 1973 74 100 40 8DZ 9€0
Franc: des pétroles 204 675 24 789 304
Bouygues* 19 025 U 718 275
Carrefour 5 676 11629 960
RadlotechnJque* .. 25 500 8 925 762

(*> Quatre séances seulement»

le conseil ayant l'Intention de
proposer la distribution d’une ac-
tion gratuite. Jouissance 1" Jan-
vier 1974 pour quatre. Le divi-
dende global de Tan dernier a
été de F. 7,14. En dehors de ses
plantations du Vietnam, la société
possède des plantations de pal-
miers à huile en Malaisie, des
chantiers forestiers en Afrique et
des Intérêts dans la Banque
Rlvaud.

Mines rf*or. diamants

la président de la chambre
syndicale des mines d'Afrique du
Sud a démenti les informations
selon lesquelles les charges sala-
riales des compagnies aurifères
s’alourdiraient en 1975, et au-
raient ainsi une fâcheuse inci-
dence sur les résultats et les divi-

Amgold
Angle-American ..
BurrelBfontefn ....
Pire State
Goldflelds
Harmony
President Braad ..

Randfontein
Saint-Helena
Union Corporation
West Drlefonteln .

Western Deep ....
Western Holdings .

De Beezs

28 févr. Dlff.

238
—
~16^0

2*25 — 0,25
119,50 — 8,30
161,n — 5,60
25.85 — 0.15
M — 0.80

149J0 — 5J0
189 — 10
192,90 — 5J0
27,35 — 0,15
273 — 16,50
122 — 10
205J6 — 3,60
15,65 — 0,05

dendes. Selon lui, au contraire, la
masse salariale ne devrait repré-
senter que 15 % des coûts de
production en 1975 contre 25 r0
en 1974. D a en outre indiqué
que la pénurie de main-d'œuvre
avait été très exagérée.

Union Corporation annonce
pour 1B74 un bénéfice net de
38,74 millions de ronds contre
27,81 millions. Dividende final de
30 cents, faisant un total de 42
cents contre 24 cents.

Valeurs diverses

« Les commandes de crayons à
bille et feutres continuent de se
ralentir de manière significative »,

a indiqué M. Adler, président de
Bic Pen Corp., filiale de Bic, qui
a cependant indiqué que les bêné-

Air liquida
Sic
Club Méditerranée.
Europe n* 1
Arjomari
Hachette
Presses de la Cité .

Jacques Bord
I/Oréûl
St-Gobe-P--à-M. • .

.
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316 — 7.50
592 — 41
233 — 13
299,50 + 14
170 — 2
136.10 + 2,90
73,91 inchangé

559 — 11
748 +42
122 — 8

fices dans oe secteur pour-
raient s'améliorer grâce aux aug-
mentations de prix décidées en
Juillet dernier. En volume, a pour-
suivi M. Adler, les affaires du
secteur Instruments d’écriture, qui
représente 75 % du chiffre d'affai-
res de la société, ne devraient pas
progresser.

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

fRsmm national oe la statistique
El OES ETUDES ECONOMIQUES

Base 100 i 29 dinar* 1972

indice tenir»
Assnraoces
Baiq, et ndfltis nnoe..
Société* foncières

Soafttfts Investies oertef.

Agncoifurt
AIlneaL. Ortsstries, dlstUI.

AHtoo- cycles et l. ftqnlp.

BAtlrn., entdr coosti- LF.
Ceoetcliouc fhm et connu
Carrière* sennes, carton
Ceestr âne» ai navales
nom, aefnos, Henni
imprimeries, pap-i cartons

Matas., cornu dPcwortat
Matériel tfretrteee . ..

MétalL cm. des pv métal
Mmes mdtaiINms ....
Pttroies ci carburants ...

Pied. eftimiQ. et ef.-ndL
Services publics et tr&nsp.

fertiles

Divers ..

talm étrangères
tfalenrs d rev frt oe bal
Refiles owvÉttifiim ...

Vestes mon, tonds gar
Sed mdosL pebi d f ftso

.Sect ma. pool s m. ma
Secteur IKbrv

21 fêv. 28f«v.

84,4 5,1
116 117.fi

71,1 7M
834 84,8
87,7 87

S'1 B3,8

S-4 90,7
56.1 592
754 77,3
704 69,7
87.1 88

Æ

B7 853

S-4 9M
7*4 80,1

87,6 66,1
794 783
1004 1003
1094 1093
744 763

106,1 1063
894 893
724 703
934 893
89,7 90

106,7 1063
734 72,7

139,1 139,7
914 923
14S 1413
944 943

INDICES 6ENEKAIT2 OE BASE 100 EN 1849

maors a ra nu a iml 178,4 17BL7
«L franc. 8 rev. rartaoia - 585 582
falasrt étrangères 660 661

COMPAGNIE OES A6EHTS 08 CHANCE
Base 10B i 2S décembre V98i

indice générai 60,9 88.4
Prodptfs de ban 50,7 so^a
Construction 77,1 77,5
Bleus iréonipemeni . . . 64,7 63,3
Biens de causera, ocrantes 82 82,5
Bleu d* cm mm duraoi. 64,6 63,3
Bien de consens muent 88,1 86,6
services 101,3 ioi Ti
Sociétés financières 82,2 81,4
Seaéfii de m me franc 126,4 127,1

expi principe! 8 1*80.

Valeurs fcsdcslrlelles . . . 61,3 60,8

LE VOLUME DBS TBA1VSACTIONS (m francs)

• 24 févr. 25 févr. 26 févr. 27 févr. 28 févr-

Terme 88 753 880 79 79G41B 82 813 588 85 508 098 88 710 741
Comptam

EL ei obi. 59 898 851 54 079 374 80 842 071 76 217 328 B9 831 303
Action» 33 029 405 34 000 738 37 017 621 34 429 683 32 259 077

Total .. 181 482 116 167 878 528 200 673 281 196 155 109 190 801 121

INDICES QUOTIDIENS (LNJ5JELE. base 100, 31 décejzibro 1974)

Valeurs

Franc 117.9 1154 U8J7 117,1 1164
Etrang 1234 1224 1224 1224 1234

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100. 28 décembre 1961)

Indice gfcru 69i2 674 674 884 684

\



UN JOUR
DANS LE MONDE

2. DIPLOMATIE— Le voyage de M. Giscard d’Es*

tamg en République Centra-

fricaine.

EUROPE
ESPAGNE : les représentants

des P.C français et ibérique

se sont rencontrés clandestine-

ment à Madrid.

— La crise a accentué k décou-

ragement de la communauté
française.

1 AMÉRIQUES

3. ASIE

4 SOCIÉTÉ— M. Giscard d'Esftring ouvre

les Journées internationales

de la femme.

4 POLITIQUE
— La situation financière des

commîmes : M. Alain Poker

et les maires de France aler-

tent l'opinion.

— Le congrès des radicaux de
gauche & Bordeaux.

5. SCIENCES5. SCIENCES

5. ÉDUCATION

5. JUSTICE— Au tribunal correctionnel de

Toulon : lever de rideau sar

l'affaire Pierotti.

n RÉGIONS
— TRANSPORTS : . Des Mer-

cure pour Air France ?.. an

point de vue d'André Nègre.
— ENVIRONNEMENT : des

contrats nucléaires avec
PEJ).F.

LE HORDE unira
Pages 7 & 14

La fête : Le retour des clowns,
par Jean-François Stx.
L'air du temps : Un tête-à-
queue. par Pierre Drouin.
Au fil de la semaine : Sur
quelques c lames *, per
Pierre Vlansson-Fonfcé.
Lettre de la places Navona,
par Laurence Cessé.
Portrait : Une femme pales-
tinienne.
Histoire : L'Amérique latine
au vingtième siècle, par Jean-
Marie Majeur.
Témoignage Quand un
« prof a devient « file s.
RADIO - TELEVISION : Vu
ZI n’y a plus d'enlanta, par
Claude Barrante ; Raoul San-
gla contre photomaton, par
Martin Evan.

15. POUCE— Malaise chez les polideis ita-

liens.

15. FAITS DIVERS
— Nouvelle fusillade â Paris :

un mort et cinq blessés.

16-17. ARTS H SPECTACLES
— CINEMA : Dopant Lajoie.

d'Yves Boisset.

— THEATRE : Rodogane, an
Perit-Odéon.

— MUSIQUE : le . MET > de
New-York en difficulté.

18-19. LA VIE ÉCONOMIQUE
— Une enquête de rinstinit na-

tional d'études démographi-

ques : les Français ne sont

pas racistes! mois...

— ENERGIE : les ministres du
pétrole de TOPEP ouvrent

la grande semaine diploma-

tique d'Alger*

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION <9 à 13)

Annonces classées (18) ; Au-
jourd'hui (15) ; Cornet (17) ;

« Journal officiel « <181 ; Météo-
rologie (IB) ; Mots croisés (18) ;

Finances (20-21).

An sommaire du supplément

EOROPA
publié dans

£c Ufontc
de lundi

(daté 4 mars

)

Une interview du président

de la Banque mondiale
M. McNamaras

• Un dossier sur les postes

et télécommunications en
Europe ;

• Une étude comparative sur

les placements des pays
producteurs de pétrole en
Allemagne fédérale! e n
France, en Grande - Bre-
tagne et en Italie.

Ce supplément
est préparé m collaboration

aoec la Stampa, The Times
et Dte Welt
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AVANT L’EXPIRATION DE LEUR ULTIMATUM UN DINER DANS LES YVELINES

Bonn a accepté de négocier avec les ravisseurs de M. Lorenz

Bonn. — Les dirigeants de la
République fédérale et le Sénat
(gouvernement) de Berlin-Ouest
ont choisi d'engager des pour-
parlers avec les ravisseurs de
M. Peter Lorenz, président du
parti chrétien - démocrate berli-
nois, enlevé le jeudi 27 février.
Vendredi A minuit, la police a
lancé au commando, par l’inter-

médiaire de la radio et de la
télévision, un appel qui constitue
une véritable offre de négociation
maie ne répond pas directement
aux exigences du a Mouvement du
Z juin » (la Mande du 25 février).

Les autorités ont choisi de sauver
la vie de M. Lorenz, tout en cher-
chant à utiliser au maximum le

délai de soixante - douze heures
fixé par le commando et qui
expire le lundi 3 mars à 9 heures.
La police de Berlin demande

aux ravisseurs de fournir la
s preuve concrète » qu'ils détien-
nent bien M. Lorenz, que celui-ci

est toujours en vie, et d’indiquer
selon quelles modalités le prési-
dent de la CJD.U. pourrait être

rendu. Pour manifester sa bonne
volonté, la police a annoncé la

libération, samedi matin, des deux
dernières personnes détenues à la

suite d’une manifestation après
la mort en prison d’Holger Meins
et comme le réclamaient les ra-

AB0U-DH&B1 REDUIT LE PRIX

DE SON PfTROLE

Aboa.-Dhabl a accepté à la sait*

d'une entente avec les compagnies
pétrolières Installées dans rémixat
(BJ\ Shell, Total. Exxon et Mobil)
de réduire le prix de son pétrole en
consentant un rabais d’environ

35 cents (soit environ 5 %) par baril

sur la qualité la plus chère, a In-

diqué, samedi Ier mars, le ministre

des finances de l'émirat, AL Oteituu

qui était arrivé à Paris Jeudi soir

pour s'entretenir avec les représen-

tants des compagnies exploitant le

pétrole dans cet émirat.

ML Otelba a déclaré que. de leur

côté, I e s compagnies pétrolières

a ont accepté de revenir à une pro-

duction normale ». 5 les avait

accusées quelques jours plus tôt

d'avoir réduit leur production à

Abou-Dhabl de 78 %. — (A-FJP-)

M. CHIRAC

A REÇU UNE DÉLÉGATION

DU TERRITOIRE

DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON

NL J. Chirac a reçu vendredi
28 février une délégation de
Saint-Pierre-et-Miquelon, compre-
nant M- Albert Pen, sénateur
socialiste, maire de Saint-Pierre,

et le gouverneur. M. Cluch&rd.
m Olivier Stlm. secrétaire

d’Etat aux départements et terri-

toires d’outre-mer, a ensuite rendu
compte de cet entretien, auquel 11

avait assisté. H a déclaré que le

premier ministre avait donné son
accord aux mesures prises en
faveur du territoire ile Monde
du 22 révner). e Jf. Chirac, a dit

M. Stlm. fera sans doute même
plus que ce qui a été décidé. Il

s’est notamment montré intéressé
par le projet de construire un
port en eau profonde à Sam£-
Pierre. * Les soixante-cinq gen-
darmes mobiles qui avaient été
envoyés il y a un mois pour
a assurer 2e maintien de Tordre»
seront rappelés, en deux fois, dans
tes huit Jours.
M. Albert Pen a exprimé sa

satisfaction devant tes mesures

vendredi

prises. a cependant exprimé des
réserves sur le refus du houver

-

réserves sur le refus du gouver-
nement de rappeler le gouverneur.
Le conseil général, que préside
M. Albert Pen, décidera Inces-
samment s’il revient ou non sur
sa démission.

LE MAIRE D'IVRY

ET LES LOCATAIRES D'H.L.M.

OCCUPENT L'ANTICHAMBRE

DU SECRETAIRE D'ETAT

AU LOGEMENT

Une délégation de locataires et
d’administrateurs de Po f f 1 c e
S.LM. dlvry-sur-Selne. conduite
par M. Jacques Laloé, maire
communiste de la ville et prési-
dent de l'office, s’est Installée
vendredi après-midi 28 février,
durant trois heures, au secréta-
riat d’Etat au logement en
exigeant d’être reçue par le

ministre, M. Jacques Barrot. La
délégation, comprenait également
des membres de la C.G.T. et du
parti communiste d'Ivry. a fina-
lement été reçue oar MM. Qon-
nard et Rossi, du cabinet de
M. Barrot, auxquels elle a de-
mandé l’attribution de crédits de
l’Etat pour équilibrer le budget
de l’office public HJ.-M- dont le

déficit actuel est de 3 mil-
lions de francs a en dépit d’une
gestion rigoureuse ».

Les services de M- Barroi ont
entrepris l’étude du dossier, qui
est urgent puisque la prochaine
réunion du conseil (l’administra- i

tien de l'office a lieu le 6 mars.

De notre correspondant

vlsseurs. le texte de leurs exi-
gences a été publié dans deux
des trois quotidiens berlinois.

L’ancien bourgmestre de Berlin,
le pasteur Alberiz. s’est déjà dé-
claré prêt à accompagner éven-
tuellement les six détenus dont
les ravisseurs exigent la libération.

M. Schmidt, qui n’est pas encore
totalement remis de sa congestion
pulmonaire et de sa pleurésie, a
pris lui-même la direction des
opérations. Les autorités veulent.

TirisLE «

DU 2 JUIN »

Bonn. — Le Mouvement do
3 juin, qui revendique l’enlève-

ment de K Lorenz, fait réfé-

rence an Z Juin 1967, où Pétu-
diant Benno Ohnesorg a été tué
par an policier an eotus d’une
manifestation dirigée contre la

visite du cbab d’Iran & Berlin.

Ce mouvement, qualifié

d'n anarchiste », regroupe des
extrémistes de gauche ayant
compa arec la bande à Baâder.
0 est significatif, A cet égard,
qu’aucnn des membres dirigeants

de la Fraction de Formée ronge
ne se trouve sur la liste des
détenus dont la libération est

réclamée en échange de M. Lo-
renz. Horst Mailler, ancien avo-
cat et membre dn groupe, a pris

ses distances par rapport à ses

anciens amis et a adhéré, en
détention, an début de cette

année, au parti communiste
K. P. D-, de tendance maoïste.

Plusieurs attentats commis
depuis 1370 A Berlin-Ouest sont
Imputés an Mouvement du
3 juin, comme l’explosion au
yacht-Club britannique et la

tentative d’incendie contre l’Im-

meuble dn groupe Springer, Le
Mouvement du S juin aurait
aussi exécuté un de ses membres,
accusé d’avoir parié à la police.

a d'autre part revendiqué l’as-

sassinat, le 10 novembre dernier,

de BL von Drenkmann, président
de la cour d'appel de Berlin.

par-dessus tout, éviter les mala-
dresses et les erreurs d'apprécia-
tion pouvant conduire à un
deuxieme Munich.
Cependant, le chancelier a

tenu à associer étroitement l'op-
position chrétienne démocrate
aux décisions prises. Pour ['ins-

tant. la s solidarité de tous les
démocrates » a pris le pas sur
les querelles de partis. M. Schmidt
avait eu des mots très durs pour

le président de la CJD.U. berli-
noise qui faisait campagne contre
< 2a montée de la criminalité ».

8 M. Lorenz doit vraiment trem-
bler de peur la nuit dans son
appartement ; ü entend des bruits
incongrus u, avait-il déclaré dans
une réunion électorale. Ces phra-
ses ironiques sont maintenant
oubliées et. au cours de la confé-
rence qui a réuni, vendredi en
fin d’après-midi, pendant plus
de deux heures et demie, les prin-
cipales personnalités politiques
nationales et régionales de la
RFA, v un large consensus a
été atteint ».

La situation particulière de
Berlin-Ouest, encastrée au milieu
de la République démocratique
allemande, complique les données
du problème. Seules les compa-
gnies nationales des trois pais-
sances occidentales ont le droit
d’emprunter les couloirs aériens
menant par-dessus le territoire de
la RJD-A. à Berlin-Ouest Le
Sénat est resté depuis le début
de l'afraire en contact étroit avec
les trois commandants occiden-
taux. mais il n’est pas sûr qu’Air
France, la British Airways ou
Panam soient disposées à mettre
un de leurs avions à la disposition
du commando. Un survol de la

RJ>A. en dehors des couloirs, par
une autre compagnie aérienne. la
la Lufthansa par exemple, sup-
poserait l'accord des Soviétiques,
que les autorités ouest-allemandes
préféreraient tenir à l'écart.

Les premières conséquences
politiques de l'enlèvement de
M. Lorenz commencent impercep-
tiblement A apparaîtra Bans par-
ler des Sections à la Chambre des
députés de Berlin, qui ont lieu
dimanche dans un climat très
particulier, l’action du Mouve-
ment du 2 juin laissera des traces
dans la vie politique allemande.
Quand bien même l'opposition
chrétienne-démocrate ne ferait
pas porter au SPJD. la res-

ponsabilité du drame, elle va
relancer sa campagne pour le
renforcement de « sécurité inté-
rieure ».

Tout en remarquant que per-
sonne n'a te droit de faire de
M. Lorenz un martyr de l’Etat
démocratique. Die Welt (chaîne
Springer) regrette qu’aucun
homme politique allemand n’alt

osé préconiser la 8 solution israé-

.

tienne », c'est-à-dire un 8 non »

ferme aux exigences des ravis- 1

seurs. Le quotidien réclame < la
fin de l’indifférence, du libéra-
lisme pleutre, de la faeüité per-
missive ».

L’Insécurité, la peur de l'extré-
misme les appels à la fermeté,
risquent de louer en faveur du
seul dirigeant chrétien-démocrate
pouvant se présenter comme un
homme fort : M. Franz-Josef

Strauss.

Le président de la République
chez un chauffeur de poids lourds

Pour leur second « dîner chez les Français », le président de
la République et Mme Giscard d*Estaïug se sont rendus, vendredi

soir 28 février, à Voîsins-le-Brelonneux (YveCnes) (I), où fis ont par-

tagé le repas de M. et Mme Jacques Demagny, de quatre de leurs huit

et de M. et Mme Jules Mizoi. les parents de la maîtresse de
ttim7cqtt Le premier de ces dîners mensuels avait eu lieu le 22 jan-

vier â Paris chez un artisan encadreur. M. Cucchiarinî, et son épouse.

DANIEL VERNET.

C’est à la suite d’une lettre

envoyée en secret par l’une des
enfants. Joëlle, dix-huit ans, em-
ployée à la direction des bâti-

ments de France, â Versailles,

que le choix de l’Elysée s’est

porté sur te famille Demagny.
Admiratrice du président de te

République et seduite par son
style d’action. Joëlle avait invité

le chef de l’Etat pour qu'U puisse
se rendre compte sur place des
conditions de vie d’une famille
nombreuse de Français moyens.
Chauffeur de poids lourd dans
une entreprise locale. M Dema-
gny. quarante-six ans. est conseil-

ler municipal à Vcrisins-le-Bre-
tonneux Son é p o n s e. Ida.

quarante-quatre ans. est employée
rians un supermarché. Leurs
huit enfants sont âgés de vingt-

cinq à dix ans.
Conduisant lui-même une Peu-

geot 504, le président de la Répu-
blique est arrivé à 20 h. 40 chez
les Demagny. Il a été aussitôt
conduit dans 1a salle â manger
du modeste pavillon. Sur la nappe
utilisée pour tes grandes fêtes de
famille, le couvert avait été
dressé par les filles aînées. Au
centre de 1a grande table ovale
était dressé un bouquet de jon-
quilles cueillies l'après-midi même
par Philippe, dix ans, le benja-
min. Aidée de sa sœur Isabelle,

seize ans, Joëlle s’est entièrement
chargée du service : crudités,
quiche lorraine, épaule d’agneau,
haricots verts, salade, plateau de
fromages et tarte aux mirabelles,
a j’ai précisé au chef de l'Etat
que ces plats avaient été en
grande partie confectionnés par
maman avec des produits de notre
jardin a. raconte Joëlle.

Mme Giscard d’Estaing. vêtue
d’un ensemble gris, c’est longue-
ment entretenue des problèmes
des enfants avec 1a maîtresse de
maison. « Finalement, même si
nas familles sont de milieux très
différents, on peut se rendre
compte que les problèmes d'édu-
cation. de santé et de scolarité
des enfants sont sensiblement les
mêmes », affirme Mme Demagny
Avec son hôte, le président de

la République a parlé du travail,
des transports et du jardin. « Au
début, nous étions très intimidés,
beaucoup plus que le zhef de
l'Etat, mais peu à peu l’atmo-
sphère s'est détendue. Nous avons
oublié que nous avions affaire au
président de la République et d
son épouse poux les considérer
comme des amis ». précise M. De-
magny. qui ajoute : « Le problème

des barrages routiers et le mécon-
tentement des transporteurs n'ont
été qu’effleurés car je ne suis pas
patron, mais simplement ouvrier_s

Après avoir posé pour Florence,
quatorze ans. qui tenait â pren-
dre quelques photos de ce dîner
exceptionnel, le président et son
épouse ont quitté la table vers
23 fa. 40 alors que le petit Philippe
commençait â s'endormir.
Le couple présidentiel n’a

LA MODE GISCARD

SOUS LE ROI-SOLEIL

AI. Jean Rohou, chargé
d’enseignement à fimiversttê
de haute Bretagne, nous
écrit :

Le duc de Montansier,
gouverneur du dauphin, de
1668 ’a 1679, avait composé
de nombreuses a Maximes et
Réflexions » pour 2’éducation
de son royal élève. Sous te

titre de Familiarité, l’une
d’eUes suggère au futur sou-
verain d'aller a souvent man-
ger familièrement chez des
personnes de qualité et de
mérite quand il sait qu’U y a
quelque fête chez eux : mais
sans les en avertir de peur de
les obliger à de grandes
dépenses. Cette familiarité,
accompagnée de mérite et de
vertu d’ailleurs, produit des
effets merveilleux d’amour
dans les cœurs des sujets ».

(Montansier, Papiers, t.V..

folio 55 ; Bibliothèque natio-
nale, fonds français. Nouvel-
les acquisitions, 10631).

Pour copie conforme.

apporté aucun cadeau < Ce n’est
pas important, concluent les
Demagny. En venant dîner avec
nous, le chef de VBtat a rendu
un grand honneur à une famüîe
ouvrière. C'est ressentiel »

DAMIEN REGIS.

(1) Les dix membres du conseil
municipal de Volstns-le-Bretonneux
no onzième s’est démis de ses fonc-
tions fin 1972 pour raisons person-
nelles et n’a pas été remplacé) ont
été élus ou réélus en 1971 sar une
liste « apolitique s dite d* « union
municipale et d’intérêt communal a.

APRÈS LE SUICIDE D’UN DÉTENU LA VISITE A

M. Louis Zollinger poursuit <Libération»

et « le Cap > en diffamation

Satisfaction à Algol"
De notre correspondant

M. Louis Zollinger, qui fut long-
temps premier juge d'instruction
à Paris avant de devenir 1e

29 janvier conseiller & te - cour
d’appel a chargé M* Paul Lom-
bard. dn barreau de Marseille, et
M* Marie-Antoinette Laclaol, du
barreau de Paria, d’engager deux
Instances devant le tribunal cor-
rectionnel de Paris pour diffama-
tion envers un fonctionnaire à
raison de ses fonctions.
Dans chacune de ces deux pour-

suites, le magistrat réclame
300 000 fiancs de dommages et In-
térêts et des insertions du juge-
ment à intervenir. L’une vise
M. Serge July, directeur de Libé-
ration. et M> Yvonne Tolman-
Guillard, avocat à Parte auteur
d’un article publié 1e 12 décem-

bre dernier par ce journal L’au-
tre action vise M. Jean Lapeyrle,
directeur du Cap, Journal des
prisonniers, et M’ Yvonne Tolman-
GulUard. signataire d'un article
paru dans le numéro de lanvler
de ce périodique-

Alger. — Le « téléphone arabe »
a fonctionné â une rapidité ver-
tigineuse : le soir même de
1‘ « événement », les Algérois par-
iaient de la visite du président

Des imputations erronées

L'enquête sur la vente

du domaine de la Fumade

LES MEMBRES

DE LA COMMISSION

ONT Élf REÇUS

PAR LE GARDE DES SCEAUX

Les membres de la commission
d'enquête spéciale. Instituée pour
examiner tes divers éléments de
l'affaire Portai ile Monde du
23-24 févrlen. ont été reçus le
28 février par M. Jean Lecanuët,
garde des sceaux. Dans un com-
muniqué. le ministère de la justice
rappelle que cette commission a
pour mission d’étudier les diffé-
rentes procédures civiles ayant
conduit à te vente judiciaire du
domaine de 1a Fumade : main
on précise que te commission
« pourra faire toute suggestion
utile en vue de l’amélioration des
textes réglementant les ventes
immobilières forcées et les prati-
ques suivies en la matière dont
ïétude est en cours à 2a chancelr
Isrie ».

Le ministère 'souligne, d'autre
part, qu’une enquête sociologique
et juridique concernant te saisie,
Immobilière a été entreprise de-
puis plusieurs mois. Un premier
rapport à ce sujet a été déposé
au ministère au mois d’octobre
dernier.

M. Zollinger assure que l’avocat
a énuméré, dans ces deux écrits,
ne séné d’imputations erronées
de nature à lui nuire à 1a suite
de la mort de M. Abel Gomez-
Bemardo, son client, trouvé
pendu le 8 décembre dernier rfans
sa cellule de la Santé, où U était
détenu depuis le 26 avril sous (In-
culpation d’attentats A te pudeur,
faits commis .à Ivry sous 1a me-
nace d'un couteau à l’encontre
d’une sexagénaire.

M. Gomez-Bemardo avait tenté,
avant son suicide, à trois reprises,
de se supprimer. Les experts psy-
chiatres avalent alors jugé sa res-
ponsabilité seulement légèrement
atténuée en raison de son al-
coolisme. Le 12 décembre, M* Tol-
man-Guillard avait porté plainte
contre X, pour non-asslsstanee &
personne en périL

Le procès engagé par M. Zollin-
ger doit être examiné 1e 24 mars
& 1a dix-septième chambre du tri-
bunal pour fixation de la date A
laquelle pourront avoir lieu les
dêbate au fond.

L’Amicale dej Algériens :

« UNE INITIATIVE

EXCEPTIONNELLE >

BUREAUX A LOUER
BRUXELLES

n 15/16 INDirSTKlb «

• 135 à Ut» xn2 .

• Air conditionné .

• Disponible’ r*v 7*

Agent de toctutan .

MALLEBSH&
MB, avenue Louise
1050 BRUXELLES

Téiéph. : 102) 649-32-64

L’Amicale des Algériens en
Europe s'est félicitée, dans un
communiqué, de l’initiative de
M. Giscard d’ESstaing de se rendre
à Marseille. Elle espère que cette
visite « se traduira bientôt par
une réelle amélioration des condi-
tions de vie des travailleurs émi-
grés algériens ».

* n s’agit, estime l'Amicale,
d’une initiative exceptionneUle de
la part d’un chef d’Etat français
Bile prouve que les plus hautes
autorités ont pris conscience de
l'importance de la question de
l’immigration et de la nécessité
d'y apporter des solutions. »

« Que le président de la Répu-
blique française ait choisi la ville
de Marseille, où tant d’Algériens
ont souffert et souffrent encore,
est à nos yeux un symbole qui
mérite d 'être relevé ». ajoute
l'Amicale.

[Née, an - lendemain de l’indépen-
dance de l

a

Algérie, de la reconver-
sion des membres de In tédération
de France do F1.N., l'Amicle des
Algériens en Europe «ciste la
plupart des localités à forte concen-
tration de travaintars algériens.
Depuis 1565, elle a pris de l'exten-
sion et créé neuf délégations régio-
nales dans les principales villes de
France et des représentations en

|

Belgique, en SDisse et en Allemagne
;

fédérale Bile déclare compter quel-
que cent mille Adhérents et son
action tend â toucher l'ensemble de
la population algérienne de France
Oioit cent cinquante mille per-
sonnes).

L'Amicale s'est attachée, ces der-
nières années, à développer notam-
ment en direction des jeunes, qol
sont près de Aeu cent cinq nan Le
nulle, diverses activités éducatives
culturelles et de loisirs (colonies de
vacances), et '"enseignement de
l'arabe, qui est donné à qneinne
vingt mille enfants d’immigrés,]

Giscard d’Estaing aux travail-
leurs émigrés de Marseille. Us
avaient appris la nouvelle par les
stations de radio françaises mais
aussi par les voyageurs qui arri-
vaient de France- Le soir, à. l'aé-
roport* nous avons entendu plu-
sieurs d’entre eux raconter aux
proches et aux amf» venus les
accueillir que le chef de l'Etat
avait même failli déjeuner dans
une famille algérienne. La satis-
faction qui se lisait sur les visages
était encore plus éloquente et plus
émouvante que les commentaires.
Chacun voyait ce geste du
président un exemple et une invi-
tation pour l’ensemble des Fran-
çais.

Même réaction du côté de hauts
fonctionnaires, des dirigeants du
f-LN. et de l'antenne à Alger
de l’Amicale des Algériens en
Europe. Quant a la presse, bien
quelle soit presque exclusivement
consacrée depuis deux semaines à
la préparation du c sommet » de
I-OPEP et au désengorgeaient du
part d’Alger, elle a longuement
rendu compte de la visite de
M. Giscard dTSstaing.
La République d'Qran a consa-

cré A cette visite un billet inti-
tulé : « Une initiative exception-
nelle i> El Uou&iahid, organe du
gouvernement, manifeste un point
de vue analogue.

P. B,

• Les dirigeants du Mouvement
de la gauche réformatrice (créé le
21 lauvier par M. Michel Dura-
four, notamment > ont réuni,
samedi 1er mars à. Paris, les dele-
gués de province de leur forma-
tion. Cette séance de travail
avait pour thème la préparation
des assises que le M.GJL tiendra
à l'hôtel Hilton de Paris les B et
5 mars prochain.

(Publient}

e g u e s
Vous pouvn retrouver u PAROLE
NORMALE & tout Age. Remarquable.
Documentation Mitée par (Institut
fondé en LS38 pu un Ancien Bègue.
Envoi cllacret gratuit. - Ecrire PS.
U. BAUDET, 155. boulevard Wilson,

83200 BORDEAUX
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